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DE   LA  PENITENCE 

POUR 
CHA<5^UE  JOUR. 

DE      LA    SEMAI  NÉ, 
IMPRIME"    PAR  L'ORDRE 
defonEminence  Monfeigoeur 
le  Caidiiul  de  Noailles*  Ar- 
chevêque de  Palis. 


■  A   PARIS, 

chez  JcAH-BAfTisTE  DzLitriHt  i 
Impiimeui  H  LibT2ire  oïdinatre  da 
Roy  ,  &  de  fon  Eminence  Monlêi- 
gncui  le  Catdinalde  Noaillci,  Ai- 
cbcTcquc  [le  Fatis ,  iuë  Ikini  Jkcqoct 
à  £Liit  Paul. 
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L'ORDINAIRE 

DE  LA 

SAINTE  MESSE- 

Le  Prefire  dHfied  de  VAtttel^ 


f  »f 


fait  le  figne  de  la  Creix  > 
en  difant:  .  • 

AU  nom  du  Père»  &  duFilst 
&  du  £unt  Efpric.    Ainfi 
foit-il.  ^      ;..,  „  ^  ...    .. ... 

Je  m'approcherai  de  l^Autel  de 
Dieu» 

^u  Je  m'approcherai  de  Diett 
qui  réjoiiit  ma  jeuncfTe. 

Jugez-moi  ,  Seigneur  ,  &  (e«^ 
parez  ma  caufe  d'avec  celle  des 
impies  :  délivrez-moi  de  ces  hom* 
mes  pleins  de  tromperie  &  d'in^ 
juftice* 

9t.  Car  vous  êtes  mon  Dieu  s 
vous  ices  ma  force  :  pourquoi  me 
rejectez^otts  ^  Pourquoi  marcbe^ 

A 


îj  L'Ordinaire 

je  dans  la  triftefTe  pendant  que 

mon  ennemi  m'afflige. 

Envoyez  vôtre  lumière  ïc  votre 
vérité:  qu'elles  me  conduifent, 
&rm*introduifent  fur  vôtre  mon- 
tagne fainte  >  &  dans  ^ôtre  Ta« 
bcrnacle.  - 

^.  Afin  que  je  m*ap|>roche  de 
TAutel  de  Dieu  s  du  Dieu  qui  re- 
joiiit  ma  jeaneflç- 

Je  chatiteraivoslouangesTurla 
harpe ,  ô  mon-  Seigneur  &  mon 
Î5îeu  !  jpFonrquOi  donc ,  6  mon 
ame  >  êtes  vqu^  trifte  ?  &c  pourquoi 
me  troublcz-Yous  î 

92.  E(pei:ez  en  Dieu  ;  car  je  le 
louerai  encore  ,  parce  qu'il  efl: 
mon  Sauveur  &mon  Dieu. 

Gloire  foit  au  Père ,  au  Fils ,  & 
aufaintErprit. 

jfL'  Aujourd'hui  &  toujours  & 
dans  tous  les  iiecles  des  fiecles  s 
comme  elle  étoit  dès  le  coiùmen* 
cément ,  &  dans  toute  réternicé* 
Ainfifoit-il. 

Te  m'approcherai  de  T Autel  db 
Dieu. 


de  la  fainte ,  Mejfe.         îU 
çt.  Je  m'approcherai  de  Dieu 
qui  rcjoiiît  ma  jcimeflc. 

Nôcre  fecoars  eft  dans  le  nom 
du  Seigneur. 
^- Qui  a  créé  le  ctel  &  la  terre. 

1Ë  me  confefle  à  Dieu  touc« 
puiflant  9  à  la  bienheureufc 
rie  toujours  Vierge  ,  à  faine 
Michel  Archaftge  ,  i  faint  Jean** 
Baptifte  >  aux  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  à  tous  les  Saints  \ 
Se  i  vous  >  mes  sFreres ,  parce  que 
j'ai  grandement  pecké  en  pen- 
fées ,  paroles  &  cewries  *,  par  ma 
faute  ,  par  ma  faute  ^  par  ma  très- 
grande  faute.  C'eil  pourquoi  je 
prie  la  J^ienheureufê  Marie  tou- 
jours Vicrge,S,Michel  Archange, 
S.  JeanBaptifte  ,  les  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.Paul,&  tous  les  Saints, 
te  yous>  mes  fireres ,  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  notre  Dieu* 

92.  Que  le  Dieu  tout-puiflant 
vous  faflè  mifericorde ,  ôc  que 
vous  ayant  pardonné  vos  péchez  » 
il  vous  conduifeàla  vie  éternelle» 

9£.  Ainfi  foit-il.  ji  ij 
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^i'  Je  me  confeflc  à  Dîca  tout- 
puiflânt ,  à  la  bienheureufe  Marie 
toujours  Vierge,  i  faînt  Michel 
Archange  >  à  laint  Jean-Baptifte  9 
aux  ADotres  (aint  Pierre  &c  faint 
Paul,  à  tous  les  Saints ,  &  à  vous , 
mon  Père  )  parce  que  j'ai  grande- 
ment pèche  en  penfées ,  paroles 
&  œuvres  ^  par  ma  faute  >  par  ma 
&ute  »  par  ma  très-grande  faute. 
C'eft  pourquoi  je  prie  la  bienheu- 
reufe Marie  toujours  Vierge  ,  S. 
Michel  Archange  ,  S.  Jean^Kapti-* 
fte  )  les  Apôtres  faint  Pierre  Se 
faint  Paul  »  &  tous  les  Saints,  Se 
vous, mon  Père  ,  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  nôtre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puiflànt  vous 
fafle  mifericorde  3  Se  que  vous 
ayant  pardonné  vos  péchés  ,  il 
vous  conduife  a  la  vie  éternelle. 

92.  Ainfi  foit-iU 

Que  le  Seigneur  tout-puiffant  Sc 
mifericordieux  nous  accorde  le 
pardon  >  rabfolution  Sc  la  renvT^ 
fion  de  nos  péchez» 
.j^.  Ainfi  foi  t-il. 


de  la  fainte  Meffe*       i 

O  Dîeu  !  en  voo^  tournant  vers 
nous  j  vous  nous  ferez  vivre  j 

^u  Et  vôtre  peuple  fe  rejoiiira 
en  vous. 

Seigneur  montrez-nous  vortre 
mifericordc, 

92.  Et  donnez-nous  vôtre  falut. 

Seigneur ,  écoutez  ma  prière , 

Tjt.  Et  que  ma  voix  s'élève  juf- 
^ues  à  vous. 

Que  le  Seigneur  foit  avecvous> 

ijt.  Et  avec  vôtre  efprit. 
Prions. 

EFfacez  s'il  vous  plaît ,  ô  Seî- 
gncur  ,  nos  pcchcz  afin  que 
nous  puiflîons  entrer  en  vôtre  fsn- 
âuairc  avec  un  cœur  pur.  Par  Jc- 
fus  Chrift  nôtre  Seigneur.  Ainfi 
foit-il. 
Le  Prefire  baifantVÂHtel  y  dit  : 

NOus  vous  prions ,  Seigneur, 
par  les  meiices  de  vos  faints, 
dont  les  reliques  font  ici ,  &  de 
tous  les  autres  faims ,  qu'il  vous 
plaife  me  pardonner  tous  mesp^ 
chez.  Ainafoit-iL 

ji  itj 
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Le  Treftre  faifant  le  figne  de  la 
Crmxydit  Vlntroit  du  jour  >  & 
aj>rhïIntroity  il  dit  : 

SEigncur ,  ayez  pitié  de  nous. 
Çi.  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Çi.  Chrift ,  ayez  pitié  de  nous» 
CKrift ,  ayez  pitié  de  nous- 
iji.  Chrift,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jft*  Seigneur,ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous. 
LeCanti^fHefuivantne  fe  dit  en 
Avent  quauxMejfes  des  Fêtes* 

G  Loire  à  Dieu  dans  les  lieux 
élevez  :  paix  fur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  Nous 
vous  loiions ,  nous  vous  benifTons» 
nous  vous  adorons  ,  nous  vous 
glorifions  ;  nous  vous  rendons 
grâces  à  caufe  de  vôtre  grande 
gloire,  ô  Seigneur  Dieu,  Roi  du 
Ciel  /  ô  Dieu  Peretout-puiflant  ! 
O  Seigneur  ,  Fils  unique  de 
Dieu,  Jefus-Chrift  l  ô  Seigneur 


deldfdinteAfeJfcé      •  vîj 
Ciea,  Agneau  de  Dieu»  Fils  du 
Père  !  O  vous  qui  e£&cez  les  pe^ 
chez  du  monde  »  ayez  pitié  de 
nous  /  O  vous  qui  eâTacez  les  pe* 
chez  du  monde  ,  recevez  nôtre 
prière  1  O  vous  qui  êtes  aflis  à  la 
droite  du  Père  ,  ayez  pitié  de 
nous  l  Car  vous,  ô  Jf^fus-Chrift  > 
êtes  le  feul  Saint  ,  le  feul  Sei- 

g  leur  ,  le  feul  Très- haut ,  avec  le 
int  Efpric  en  la  gloire  de  Dieu 
le  Perc.  Aînfi  foit-il. 
Le  Prefirefe  tçurne  vers  le  peu-' 
pie  9  &  dit  :         .    :?. 

Quele  Seigneur  foitavec  yous« 
i^^.Etavecvâtre  efprit. 
PmisAjAnt  dit  là  CoJletle  ,  tEpî^ 
trcy^  le  Graduel ,  //  va  an  mi-- 
lieu  de  l'jiutel^  où  il  dit  : 

Purifiez  mon  cœur  &  meslé« 
vres,Dicn  tout-puiflant,  con> 
me  vous  purifiâtes  celles  du  Pror 
phete  I(aïe  avec  un  charbon  de 
feu  î  purifiez-moi  de  telle  forte 
par  votre  gratuite  mifericorde; 
que  je  puifU  dignement  annoncer 

A  hij 
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yfî)  VOrdinaire . 

votre  fainr  Evangile.  Pat  Jefus* 
Chrift,  N.  Sei^cur.  Ainfi  foit^K 

Seigneur ,  bentifez  moi. 

Que  le  Seigneur  foit  en  mon 
cœur  &  en  mes  lèvres  >  afin  que 
je  publie  dignëmer\€ ,  ic  comme  il 
fàucfon  S.  Evangile.  Ainfi  foit-il. 
f^e  Prefire  avant  tjme  de  din  /  £- 

vangtie ,  dit  : . 
'  Que  le  Seigneur  foîr  avec  vous^ 
•  9t.  Et  âvèc  vôtre  cfpric. 

La  fuite  o^t  le  commencement 
dufàini  Evangiicfclon  faim  N.     . 

^i  Gloire  foit  à  vous,  Seigneur  > 
//  UtTEvanfiU  ^  à  la  fin  duqntl 
le  Mi*i  jtre  répond  : 

9£«  Loiiange  foit â vous,  o  J.  C. 
Le  Prefire  en  bai fanîV Evangile , 
'\      ■       dit: 

^  Que  nbs  péchez  foi  ent  effacez 

parle  faim  Evangile  .  qui  a  été  lu. 

.uiux  Dimanches  y  &  à  certaines 

Fêtes  ,  il  dit  le  Symbole  des 
-  -  *'     jiphresi  . 

JE  croî  en  un  fcul  Dieu,  Père 
tout-puiflant ,  qui  a  fait  le  ciel 


de  tafd*nte  Mejfe.  ix 
Scia  terre  >  &  toates  les  chofes 
vi/Ibles  &  invifibles. 

Et  en  un  (eul  Seigneur  Jefus* 
Chrift  ^  fils  umque  de  Dieu  /  & 
né  du  Père  devant  tous  les  fié- 
des  :  Dieu  de  Dieu  ',  lumière  de 
lamiete  >  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  : 
qui  n*a  pas  été  £iit>  mais  engendré» 
qui  eft  confubftantiel  au  Père  \  6c 
par  qui  toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes. Qui  eft  defcendu  des  Cieux 
pour  nous  hommes  miferable$  >  Se 
pour  notre  falut.  Et  ayant  pris 
chair  de  la  Vierge  Marie,  par  Vo- 
perationduS*£(prit,  aeste'  fait 
Homme.  Qui  a  été  crucifié  pour 
nous  s  qui  a  fouffert  {bus  Ponce 
Pilate  )  qui  a  été  mis  dans  le  tom* 
beau  :  Qui  eft  reifufcité  le  troi- 
fiëme  Jour  félon  les  Ecritures  : 
Qui  eit  monté  au  Ciel.  .Qui  eft 
affis  à  la  droite  du  Père  :  Qui 
viendra  de  nouveau  >  plein  de 
gloire  3  pour  juger  les  vivans  Se 
les  morts  *,  &  dont  le  règne  n'au* 
xa  point  de  fint 

A  V 
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Je  croi  au  faint  Efpric  qui  eft 
auflî  Seigneur  >  &c  qui  donne  la 
vie  ;  qui  procède  du  Père  &c  du 
Fils;  qui  cft  adoré  &  glorifié  con- 
jointement avec  le  Père  &  le  Filsi 
iqui  a  parlé  par  les  Prophètes. 

Je  croi  lEglife  qui  cft  Unes 
Sainte  >  Catholique  &  Apoftoli- 
que. 

Je  cônfeffe  un  Baptême  pour  la 
xemiffion  des  péchez. 

Et  j'attens  la  refurreâion  des 
tnorts , 

Etlaviedufiécleâ  venir. 
Le  Prefire  ayant  dit  le  Symbole  y 
fe  tourne  vers  le  Peuple, &  dit  : 

Que  le  Seigneur  foit  avec  vous  ^ 

91.  Et  avec  vôtre  efprit. 
//  dit  t Offertoire  du  jour  y  après 

lequel  il f  rend  la  Patène ,  &  of- 
frant le  pain  ^ui  doit  être  cou'* 
facri  y  il  dit  : 

Prions. 

REcevcz ,  ô  Père  faint  !  Dieu 
éternel  &  tout-puiflant ,  cet- 
te hoftie  fans  tache  ^  que  j'offre  % 


de  lafdinte  Mejfe.         xj 
iQoi  qui  fuis  vôtre  fervîceur  indi- 
gne >  1  vous  qui  êtes  .mon  Dieu 
yivant  &  véritable ,  pour  mes  pé- 
chez ,  mes  offcnfes ,  &  mes  ne* 
gUgences  qui  font  fans  nombre  ; 
pour  tous  les  afliftans  y  ôc  pour 
tons  les  fidèles  Chrétiens  vivans 
&  morts  ,  afin  qu'elle  profite  i 
eux  &  à  moi  pour  le  falut  &  la  vie 
éternelle.  Ainfi  foit-il. 
Enfuite  il  met  le  vin  &  team  dam 
le  Calice ,  en  difêtt  : 

ODieu  !  qui  par  un  effet  ad^ 
mirable  de  vôtre  puiflance  » 
avez  créé  la  nature  humaine  dans 
un  haut  écbt ,  &  qui  l'avez  réta* 
biie  par  une  plus  grande  merveiU 
le:  faites-nous  la  grâce  >  par  Icmy* 
fiere  de  cette  eau  &  de  ce  vin  y 
d'avoir  part  à  la  Divinité  de  celui 
qui  a  daigné  fe  faire  partidpant 
de  nôtre  humanité  ,  }.  C.  vôtre 
Fils  y  nôtre  Seigneur  \  qui  étant 
Dieu,  vit  &  règne  avec  vous  en 
l'unité  du  S.  Efpiit,  dans  tous  les 
fiedesdesfiecles.  Ainfi  foit^L 

A  vj 
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OffrAnt  le  Calice  ah  milieu  de 

V' Autel ,  il  dit  : 

SEigneur»  nous  vous  offrons  le 
Calice  du  falut  fuppliant  vôtre 
clémence  de  le  faire  monter  de  - 
vaut,  vôtre  divine  Majefté,  en  for- 
te qu'il  foit  comme  un  doux  par*» 
fum  pour  nôtre  falut ,  &  celui  de 
tout  le  monde.  Ainfi  foit-il. 

Nous  nous  prefentons  devant 
TOUS  en  efprit  d'humilité  &  de  re- 
pentante ,  ô  Seigneur  1  Recevez- 
nous  ,  &  faites  que  nôtre  facrifice 
s'accomplifle  de  telle  forte  aujour- 
d'hui en  vôtre  prefence,qu'il  vous 
foit  agréable ,  o  Seigneur  Dieu. 

Venez»  Sanâificateur  tout-puif- 
fant ,  Dieu  éternel  >  &  beniflez  ce 
iàcrifîce  préparé  pour  la  gloire  de 
vôtre  faint  nom. 

//  lave  fis  doigts  >  en  difant  : 

3r  E  laverai  mes  mains  parmi  les 
I  innocens  ',  &  j'environnerai  > 
éigoeur ,  vôtre  Autel  ; 
Pour  entendre  la  voix  de  vos 
louanges ,  &  pour  raconter  toutes 
vos  merveilles. 


r 


delafdinte  Mejfe.      xîîj 

Seigneur ,  j'ai  aimé  la  beauté  de 
▼ôtre  maifon,  &  le4iea  où  refide 
vôtre  gloire. 

O  Dieu  !  ne  faites  point  périr 
mon  ame  avec  celles  des  innpies; 
ni  finir  mé%  jours  parmi  ceux  qui 
aiment  le  fang. 

Leurs  mains  font  foiiillées  de 
aimes  :  leur  droite  eft  chargée  de 
prefens* 

Mais  je  me  fuis  conduit  avec  in- 
nocence :  rachetez,  moi  >  &  ayes& 
pitié  de  moi. 

J'ai  marché  conftamtnent  dans 
le  droit  chemin ',  je  vous  bénirai  , 
Seigneur,  dans  vos  Eglifes. 

Gloire  foit  au  Perc ,  au  Fib ,  & 
au  faim  Efprit. 

Aujourd'hui ,  &  toujours ,  & 
dans  tous  les  fiecles  des  ficelés; 
comme  elle  étoit  dès  le  commen- 
cement &  dans  toute  rétcrnitc*. 
Ainfifoit'il. 


xîv  LOrdinairt 

S* inclinant  an  milieu  de  l*  Antel, 

il  dit  : 

REccvcz  9  6  Trînîtc  faintc  ! 
cette  oblacion  que  nous  vous 
ofFionsen  tnemoire  de  la  Paflion  , 
de  k  Refurreâion  ,  &  de  VAC» 
cenfion  de  J.   C.  N.    S.  Se  en 
Thonneur  de  la  bienheureafe  Ma- 
rie toujours  Vierge>  de  faim  Jean- 
Baptifte ,  des  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Paul ,  de  ces  Saints ,  &  de 
tous  les  autres,  afin  qu'elle  foit 
pour  leur  honneur  &  notre  faluc  ; 
&  qu'ainfi  ceux  dont  nous  faifons 
mémoire  fur  la  terre  y  daienent  in« 
terceder  pour  nous  dans  le  Ciel  : 
Par  le  même  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.  Ainfi  foit- il. 
Le  Prefire  ayant  baiféVAntehfe 
tourne  vers  le  Peftfle  ,df  dit  : 
Priez  y  mes  frères  >  que  mon  Sa- 
aiiice,  quieftauffile  vôtre,  foit 
agréable  à  Dieu  le  Pcre  tout-puif- 
fant. 

Le  Petfplere'fond. 
V-  Que  le  Seigneur  reçoive. 
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sHl  lui  plaît ,  de  vos  iipins  le  Sacri- 
fice pour  rhonneur  &  la  gloire  de 
fon  nom ,  pour  nôtre  utiUté  parti* 

culierc  »  &  MM^^  ^^^^  ^^  toute 
fonEglife»     ^^ 

Le  Prêtre  dit  tout  bas  : 

Ainfi  foit-il. 
Et  recite  la  Secrette  y  à  la  fin  de 

laquelle  il  dit  à  haute  voix  la 

Préface, 

Dans  tous  les  fiecles  des  fiecles» 

9t«Ainfîroit-il. 

Que  le  Seigneur  foît  avec  vous, 

]^.  Et  avec  vôtre  efprit. 

Levez  vos  cœurs  en  haut, 

^.  Nous  les  avons  vers  le  Sei^ 
gneur. 

Rendons  grâces  a  Dieu  nôtre 
Seigneur. 

V"  Nous  le  devons  >  &  il  eft 
jufte. 

Il  eft  véritablement  &  de  nôtre 
devoir.,  &  il  eft  tout  à«fait  jufte  > 
il  eft  équitable  &  Xalutaire  ,  de 
vous  rendre  grâces  en  tout  temps 
&en  tous  lieux^  ô  SeigneuT)  Père 
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fâint ,  DieulBùt-puifTant ,  &  éter- 
nel par  nôt*e  Seigneur  Jefas- 
Chrift.  C'eft^ar  lui  que  les  An- 
ges louent  vôtre  MUefté»  que  les 
Dominations  TacRent ,  que  les 
PuilTances  lui  rendent  leurs  pro- 
fonds refpeâs ,  en  fe  tenant  en 
fa  prefence  dans  un  faint  tremble- 
ment. Les  Cieux  >  &  les  vertus 
des  Cieux ,  &  les  Séraphins  cé- 
lèbrent enfemble  votre  iaint  nom 
dans  des  tranfports  de  joie.  Et 
nous  vous  prions  de  recevoir  nos 
voix  avec  les  loiianges  de  ces  bien- 
heureux ]Ëfprits ,  en  difant  par  une 
humble  confeffion  : 

Saint ,  Saint  >  Saint  >  eft  le  Sei- 
gneur le  Dieu  des  armées.  Les 
cieux  &  la  terre  font  remplis  de 
vôtre  eloire  :  Sauvez-nous  >  s'il 
vous  plaît  ,  d'enhaut.  Béni  foit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. Sauvez-nous  >  s'il  vous 
plaît»  d'enhaue. 


> 
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LE  CANON 

DE  LA  MESSE. 

ht  Trefire  s'inclinant  profonde- 
tnetit ,  dit  : 

•      •  • 

NOUS  vous  prions  donc  en 
toute  humilité  ,  Père  très* 
inifericor dieux  ^  &  vous  deman* 
dons  par  Jefus-Chrift  vôtre  Fils 
notre  Seigneur  >  que  vous  ayez 
agréables  ,  &  que  vous  beniilîez 
CCS  dons  t  >  ces  prefcns  t  >  ces 
làints  Sacrifices  fans  taches  î , 
que  nous  vous  offrons,  première- 
ment pour  vôtre  fainte  Eglifc  Ca* 
thoiique,  afin  qu'il  vous  plaiiode 
lui  donner  la  paix ,  de  la  garder ,. 
de  la  maintenir  dans  Tunion  >  Se 
de  la  gouverner  par  toute  la  terre> 
avec  iV.  nôtre  Pape  vôtre  fervi- 
tcur ,  nôtre  Prélat  N*  nôtre  Roi 
N.  &  tous  les  Orthodoxes  &.ob- 
fervateurs  de  la  Foi  Catholique 
&  Apoftolique. 
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Commémoration  pour  Us  vivante 

SOuvenez-vous»  Seigneur ,  de 
vos  fcrvitcurs  &  de  vos  fer- 
vantes  7S7.  jlk -ATi 

Ici  le  Prefire  prie  four  ceux  pour 

qui  il  veut  offrir  le  faint  Sa- 

crificim 

ET  de  tons  ceux  qui  affiftenc  i 
ce  Sactifice ,  de  qui  vous  con* 
noilTez  la  foi ,  &  fçavez  la  dévo- 
tion ,  pour  qui  nous  vov(3  offrons  , 
ou  qui  vous  of&ent  ce  Sacrifice  de 
loiianges  pour  eux-mêmes  «  &c 
pour  tous  ceux  qui  leur  appartiens» 
nent  \  pour  la  rédemption  de  leurs 
âmes ,  pour  refperance  de  leur  fa« 
lut  Se  de  leur  conferv^tion,  &  qui 
rendent  leurs  voeux  a  vous ,  Dieu 
éternel ,  vivant  &  véritable. 

PArticipansà  une  même  Corn* 
munion  >  &  honorans  la  me^- 
moire  en  premier  lieu ,  de  la  glo^ 
rieufe  Marie  toujours  Vierge  » 
Mère  de  Dieu  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chtift  ,  de  vos  bienheureux 
Apôtres  &  Martyrs  PierrejBc  Paul> 
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André  ,  Jacques ,  Jean  ,  Thomas, 
Jacques  ,  Philippe  >  Barthelemi  j 
Matthieu  ,  Simon  &  Thadce  » 
Lin  ,  Cletc  ,  Clément ,  Xiftc  ^ 
Corneille,  Cypiien ,  Laurent, 
Chryfogone ,  Jean  &  Paul ,  Cof- 
ffle  &  Damien  \  Se  de  tous  les  au- 
tres Saints  ^  aux  mérites  Se  prce« 
les  defquels ,  accordez  >  s'il  vous 
plait  >  qu'en  toutes  chofes  nous 
foyons  munis  du  fecours  de  vècre 
protcûion.  Par  le  même  Jcfus- 
Chriû:  N.  Seigneur.  Ainfi  foit  IL 
Le  Prejtre  terantfes  mains  /ten* 
dues  fur  l  Hofite  ,  &  furie 
Calice ,  dit  : 

NOus  vous  prions  donc  >  ô 
Seigneur  l  de  recevoir  fa- 
vorablement cette  offrande  de  no* 
tre  fervitude ,  qui  eft  auflî  celle 
de  toute  vôtre  famille  \  de  nous 
faire  jouir  de  vôtre  paix  pendant 
nos  jours  ,  &  de  faire  qu'étant 
préfervez  de  la  damnation  éter- 
nelle ,  nous  foyons  comptez  au 
nombre  de  vos  Elus.  Par  Jefus- 


^y^-""^^ 


Chrîft  N.  Seigneur,  Ainfi  (bît-îl. 
Nous  vous  prions  :ô  Dieu!  qu'il 
vous  plaife  de  faire  qu'en  toutes 
chofes  cette  oblation  foît  bcnie , 
approuvée,  rendue  valable  ,  rai- 
foniiable  &  agréable  i  en  forte 
qu'elle  devienne  pour  nous  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
▼ôtrc  très-cher  Fils  N.  Seigneur. 
Lt  Confecr^tion* 

Oui  le  jour  de  devant  fa  Paf- 
fion  ,  prit  le  Pain  entre  fes 
m,  iiis  faintes  &  vénérables  \  &c 
levant  fes  yeux  au  ciel ,  à  vous 
Dieu  ,  (on  Pcrc  tout  pui (Tant  , 
vous  rendant  grâces ,  le  bénit  t> 
le  rompit ,  &  le  donna  â  fes  Dif- 
cipies  ,  leur  difa  t  :  Prenez  ,  & 
mangez  tous  de  ceci  :  Car  ceci 
£sx  MON  Corps. 
Ici  le  Prefire  après  avoir  àdorfi 
'  genoux    le    Corps    de    Jefm» 
ChrifiJ'e  levé  pour  le  faire  ado* 
rer  au  Peuple ,  il  dit  enfuïte  : 

SEmblablement  après  qu'il  eût 
foupé  9  prenant  aufli  cet  cx« 
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ceUenc  Calice  entre  Tes  m^iins 
Ginces  &  vénérables  »  vous  ren«- 
dant pareillement  grâces ,  le  bénit 
t»  &  donna  à  fes  Difciples  ^  àxm 
tant  :  Prenez  »  &  beuvez  en  tousi 
Cakceci  est  le  Calice  de  mon 
sahgydu  nouveau  et  eternel 

TlSTAMlNT  ,  (  MYSTERE  DE  Foj) 
QUI  SERA   REPANDU  POUR  VOUS 

Er  pona  plusieurs  en  remis* 

SION  PES  PECHEZ;  ToUtCS  IcS  fois 

que  vous  ferez  ces  chofes ,  faites^ 

les  en  mémoire  de  moi» 

Et  après  dVùir  éidoré  le  Sang  de 
Jefm'Chrift  ,  //  l'^leve  peur  le 
faire  adorer  au  Peuple  ^  puis  il 
dit: 

C'Eft  pourquoi  aufli^Seigneur» 
nous  qui  fomxnes  vos  fcrw- 
teurs  t  &  vdtre  peuple  faint  >  nous 
ceflbiivenans  de  la  bienheureufe 
Paâion  de  Jefos-Chrift  vôtre  Fils 
aàtrc  Seigneur  ,  &  de  fa  Refur. 
leâion  des  enfers ,  comme  auffi 
de  .  foQ  Afcenfion  gbrieufe  an 
cid  j  nom  o&ons  à  vprre  incoxa* 
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paraUeMajcité  des  dons  que  vouf 
nous  avez  faits  ,  i*Hofl:ie  pure  « 
THoftie  fainte  >  THoftie  immacu* 
4ée ,  le  faîne  Pain  de  vie<éccrnelie> 
&  le  Calice  de  faluc  perpecuçK 

SUr  lefquels  il  vous  plaife  de 
regarder  d'un  vifagedoux^& 
ferein ,  &  de  les  avoir  agréables  » 
comme  il  vous  a.plud  avoir  agréa- 
bles les  dons  d' A  Del  le  jufte  vôcre 
fcrvitcur ,  &  le  facrificc  d'Abra- 
ham nôtre  Patriarche  \  &  celui 
que  vous  a  offert  vôtre  grand 
Prêtre  Melchifedçch  ,  ce  faînt 
Sacrifice ,  cette  Hoftie  immacu- 
lée. 

l»e  Prefire  s^incUnant  frêfgnde'^ 
ment  y  dit: 

NOus  vous  faifons  donc  cette 
humble  prière,  ô  Dieu  tout- 
puiffant  !  de  commander  que  ces 
chofes  foient  portées  à  vôtre  Ati« 
tel  fublime ,  enprefence  de  vôtre 
divine  Majofté,  par  les  mains  de 
vôcre  faint  Ange  :  afin  que  tous 
tant  que  nous  fommes  >  qui  parti*; 
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^paiis  à  cet  Autel  »  aurons  pris  le 
£unt  &  facré  Corps  &  Sang  de 
TÔrre  Fils  >  foyons  remplis  de  tou- 
te benediâion  &  grâce  celefte. 
Paa:  Iç  même  Jefus-Chriftrïotr^ 
5dgnêur.  Atnfi  foit-iL 
CQmmfmârathn  four  les  Morts. 

SOuvcncz-^ous  aufli^Seigneur, 
de  vos  fervitcurs  &  de  vos 
lervames  N.  &  siV.  qui  nous  ont 
précédez  avec  te  figne  de  la  Foi> 
&  qài  dof  Aietit  du  fommeil  de 

Jet  le  Treftre  jftie  four  les  morts  y 
poMr  qui  jarticulierement  il 
veut  prier. 

NOus  vous  fupplions  humble^ 
meiit ,  Seigneur,  qu'il  vous 
plaifeleurdomiier  >  &  à  tous  ceux 
qui  repofent  en  Jcfus-Chrift  ,  uû 
lieu  de  rafraîchi fTe ment  ,  de  lu- 
mière &  de  paix.  Par  le  même  Je- 
fus-Chiift  Notre  Seigneur.  Ainfi 
(bic*il. 


xxîr         L'Ordinaire 
LcPritre  frafantfd  foitrine^  dit 
JCune  voix  unteu  éleviez . 

ET  à  nous  pécheurs  vos  fervi* 
teurs ,  qui  efperons  en  la  muU 
citude  de  vos  nûfecicordes ,  dair 
^nez  nous  donner  parc  &  fociec^ 
avec  vos  faims  Apôtres  &.  Mai;- 
cyrs ,  avec  Jean»  Eftienne ,  Ma- 
thias>  Barnabe,  Ignace ,  Aleiuui^ 
dre ,  Marcellin  ,  Pierre  »  Félicité» 
Perpétue ,  Agathe»  Luce,  Agnès» 
Cécile  >  Anaftafie  »  &  avec  ton» 
vos  Saints  »  dans  la  Compagnie 
defquels  nous  vous  prions  »  que 
ne  regardant  point  au  mérite, 
mais  faifant  grâce ,  il  vous plaife 
nous  recevoir*  Par  Jefus-dhrift 
nôcre  Seigneur.  Ainfi  foit-il.       / 
Par  qui ,  Seigneur  »  vous  pro-* 
duifez  toujours  tous  ces  biens  » 
vous  les  fanâifiez  »  vous  les  be« 
niflez  »  &  vous  nous  les  donnez. 
Par  lui  »  avec  lui  »  &  en  lui  »  â 
vous  Dieu  Père  tout•p^ii^ant ,  eft 
rendu  tout  honneur  &  gloire  >  ca 
l'unité  du  faim  Efpric. 
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Le  Freftre  ayant  un  feu  élevé  1$ 
Calice  sti/ec  l*Hoftie ,  dit  à  haute 
Vêix: 

DAns  tous  les  (iedes  des  iie« 
des.  92.  Ainfî  foic*il. 
Prions. 

ETant  inftruits  par  le  comman* 
dément  du  Sauveur ,  &  étant 
conduits  par  l'inftruâion  divine  » 
nous  ofons  dire  : 

NOftre  Père  qui  êtes  dans  les 
cieux , 
Que  vôtre  nom  foit  fanâifié. 
Que  vôtre  règne  arrive  > 
Que  vôtre  volonté  foit  faîte  fur 

)a  terre  comme  au  ciel. 
Donnez-nous  aujourd'hui  nô« 

tre  pain  quotidien. 
Et  pardonnez-nous  nos  offen- 

fes  9  comme  nous  les  pardonnons 

à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfé. 
Et  ne  nous  induifez  point  en 

tenution. 
ijf..  Mais  délivrez-nous  du  maL 
Le  freftre  répend  temt  bssi 
AinA  foit-iU 
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DElirrcz  nous ,  Scigiicur,$'il 
vous  plaît,  de  tous  les  maux 
pafTez  >  prefens  ,  &  à  venir.  Et 
donncz-nous  par  votre  b^njé  \^ 
paix  en  nos  jours  par  l'intercelficA 
de  la  bienheureufc  &  glorieufc 
Marie  toujours  Vierge ,  Mère  de 
Dieu  >   &c  de  vos  Âporre^  (âinc 
Pierre  Se  faint  Paul  j  &  faine  An*^ 
dr»  )  &  de  tous  les  Saints  y  afia 
qu*écant  ailiftêz  du  fecour^  <lë  vft^ 
ne  miferîcorde ,  nous  foyons  tour 
jours  délivrez  du  pecbié  &r  tou- 
jours à  couvert  de  toutcifbrte  de 
trouble.  Par  le  même  Jefus-Gh^ift 
nôtre  Seigneur ,  qm  étant  Dieu  ^ 
vît  &  régne  avec  voits  en  Tunitc 
clu.faintEfprit,  dans  tous  les  fic- 
câes^s  fiecles.  çt.  Ainfi  foi;c4i» 
c  ,  La  :  paix    foît  ■  tô&jour»  ^  avéè 

irous^-/  ■■>     :  '•  '''■■  ■■  -î';^  "  "-'■  ■■ 

V  ijtiEt.ayecv&tcecfprît. 
jLi  Prêtre  mêle  dans  h  Galice  une 
oJ .  petite  partie  de  'Vliljiie^  qu'il  a 
ivmfMM^  tn^ii^f^  du?:  *-^- 

CE  mélange  &:.i:eti6cém!fe'€ra^ 
tionduCorps&du  Sang  de 
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"Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift,foit 
£nce  pour  la  vie  éternelle  de  nous 
qui  les  prenons.  Ainfî  foit.il. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  pe^ 
diez  du  monde,ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu^qiii  ctez  les  pe- 
clicz  du  mondcayez  pitié  de  nous* 

Agneau  de  Dieu  ,  qui  otezlet 
péchez  du  monde ,  donnez^nous 
la  paix, 
i*  Preftre  dit  tout  bas  les  trois 

Ordifons  fuivantes^en  cbmettant 

la  troifiéme  aux  mejfe  s  desmertK 

O  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui 
avez  dit  à  vos  Apôtres  :  Je 
vovshiRt  la  p^ix ,  je  vous  donne 
ma  paix  \  n'ayez  point  d'égard  à 
mes  péchez ,  maispiutdt  regardez 
la  foi  de  vôtre  Egliie  ,  &  donnez** 
lui ,  s'il  vous  plaît  ^  la  paix  &  Tu^ 
nion  telle  que  vous  defirez  qu'elle 
aie.  Vous  qui  étant  Dieu  y  vivez 
&  régnez  dans  tous  les  fiecles  des 
fiedes.  Ainfi  foit-il. 

O  Seigneur  Jefus-Chrîft,  Fils 
du  Dieu  vivant ,  qui  par  b 
t oiomé  du  Pef  c  I  &  la  cooperacioD 
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du  (àint  Efprit ,  avez  donné  pat 
votre  more ,  ia  vie  au  monde ,  dé^ 
livrez-moi  par  votre  faint  &  facré 
Corps  &  Sang  ici  prefens  ,  de 
tous  mes  péchez  >  &  de  tous  les  au- 
tres maux  ,  rendez-moi  toujours 
Jfidelc  oblervateur  de  vos  com« 
mandemens  ^  &  ne  permettez  pas 
:que  je  fois  jamais  feparc  de  vous  : 
Qui  étant  Dieu  vivez  &  régnez 
avec  le  Père  &leS.  Efprit,  dans 
tous  les  fiecles  des  fiecles.  Ainfi 
foit-il. 

O  Seigneur  Jçfus-Chrîft,  que 
la  participation  de  vôtre 
Corps ,  que  je  me  propofe  de  re- 
cevoir, bien  que  j'en  fois  indi^ 
gnc ,  ne  tourne  pas  à  mon  juge- 
ment êc  â  ma  condamnation ,  mais 
que  félon  vôtre  mifericorde  ,  ïl 
me  fcrvc  de  défenfc  pour  mon 
ame  &. pour  mon  corps  j  comme 
auffi  de  remède  falutaire.  Qui 
étant  Dieu,  vivez  &  régnez  avec 
Dieu  le  Pcie,  en  l'unité  du  S.  Ef- 
.^rit,  dans  tous  les  (iecles  des  fie- 
çles.  Ainfi  fqit*iL    . 
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A\ris  avoir  adoré UfdinteHofiit^ 
sUd  prend  entre  Je  s  mains  y  di- 
fane  z 

JE  prendrai  le  pain  celefte ^  Se 
jlhvoquerai  le  nom  du   Sei- 
gneur. 
Puis  en  frappant  fa  poitrine ,  il  dit 

far  trois  fois  d'une  voix  un  peu 

élevée  : 

Seigneur  j  je  ne  fuis  pas  digne 
que  vous  entriez  en  mon  logis  y 
nuis  dites  feulement  une  parole  » 
&  mon  ame  fera  guérie. 

Seigneur  >  je  ne  fuis  pas  digne 
que  vous  entriez  en  mon  logis  > 
mais  dites  feulement  une  parole  y 
&  mon  ame  fera  guérie. 

Seigneur  j  je  ne  fuis  pas  digne 
que  vous  entriez  dans  mon  logis  ^ 
mais  dices  feulement  une  parole  9 
&  mon  ame  fera  guérie* 
//  fait  le  figne  de  la  Croix  avec 
fHofiieydifant} 

Que  le  Corps  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  garde  mon 
ame  jufques  dans  la  vie  éternelle. 
Ainfî  foit-lL 

i  iij 


P?'«|V 
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Ayant  reçu  le  Corps  de  jV.  Seim 
gneur^il prend  le  Calice,difant  t 

QUe  rendrai-je  au  Seigneur 
pour  cous  les  biens  qu'il  m'a 
faits }  Je  prendrai  le  Calice  du  ùh 
lut  ,  &  jlnyoquerai  le  nom  dti 
Seigneur  en  chantant  Tes  loiian« 
ges  »  6c  je  ferai  délivré  d^  mes 
ennemis. 

Jl  fait  le  Jtgne  de  la  Crêix  aiiet 
le  Calice  y  en  dijknt  ? 

QUe  le  Sang  de  nôtre  Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  garde 
mon  ame  fugues  dans  la  vie  éter- 
nelle. Ainii  loit-ih 
Après  avoir  rep§  le  Sang  de  NB^ 
tre-Seignenr  ,  il  prend  du  vin 
dans  le  Calice  ponr  ta  premiers 
ablution  y  &  il  dit: 

FAites  >  Seigneur  >  que  nou» 
recevions  avec  un  cœur  par» 
ce  que  nous  avons  pf  ts  par  b  bou« 
che  'y  Se  que  d'un  prefenc  tempo-^ 
rel>  il  devienne  un  ^éternel  remè- 
de pour  nou$>^ 


de  U  feinte  Me^.      xxtf 
^tenant  dm  vin  ^  de  VesH  dans  U 
Cédice  peur  lénfeccnde  ablfnion^ 
itdiei 

QUc  vôtre  Corps  que  j'ai  i c-» 
çii ,  6  Seigneur  l  ôc  que  vo« 
tre  Sang  que  j'ai  bû ,  s  attachent  à 
mes  entrailles  \  6c  faites  que  par 
Toof^è  fainte  grâce  aucune  tache 
de  péché  ne  demeure  en  moi  » 
oui  a  été  rallàfié  de  vos  purs  Ac 
mnts  Sacremens  :  Qpî  vivez  6c 
régnez  dans  tous  les  £edes  4cf 
fiedes.  Ainfi  foit-il* 
Puis  il  die  r Antienne  que  Ven  spf^ 
ftUe  Communion ,  sfrh  Id^uet^, 
ie  s^êtém  tourné  vert  h  FeufU^ 
il  dit: 

Que  le  Seigneur  foit  avec  veut; 
9^  Et  avec  votre  efprit» 

Il  die  FOrsifon  ofpetlée  Pofieom^ 
muuion ,  0*  s*hant  tourné  vers 
le  Feu  fie,  il  die  une  féconde 
fois  : 

Que  le  Seigneur  foit  avec  vous* 
9£.  Et  ^i^cc  vorre  cfprijc. 
AHez,  U  MeSc  cft  finie* 

kiik^ 


Mxîj  VOriiuaire 

1^.  Nous  en  rendons  grâces  i 
Dieu. 
jiux  Meffes9ti  le  Gloria  in  excel* 

fis  néi  pvwt  été  Ait ,  h  Prefire 

étant  tourné  vers  V  Autel ,  dit  : 

Beniflbns  le  Seigneur. 

j^.  Nous  en  rendons  grâces  â 
Dieu. 

^Lt  Trente  s" inclinant  au  milieu 
.    de l*  Autçl y  dit  cette  Prière: 

REcevez  favorablement  ,    ô 
Trinité  fainte  i  robéïflàncc 
de  ma  fervitude  ;  &  ayez  pour 
.agréable  le  Sacrifice  que  j'ai  offert 
jaxLX  yeux  de  vôtre  di  vine  Maje- 
.6^  y  bien  que  j'en  fufle  indigne. 
Faites  qu'il  (qix.  propitiatoire  à 
moi  i  &  à  tous  ceux  pour  qui  je 
Tai  offert.  Par  Je fus-Chrift  nôtre 
Seigneur.  Ainfî  foit-il. 
^J^ajsnt  héûfé  V  Autel ,  il[e  uur- 
me  vers  le  Peuple ,  à  ^ui  il  deu* 
.  me  U  keuedi&ieu  >  dijaut  : 
Que  Dieu  tout-puiffant  vous 
.|>enme  >  le  Père  >  le  Fils,  Se  le 
J&im  JSiprUt  9t.  Aiofi  &)U4L 


de  la  fainte  Mejfe.      xxxirj 
Enfui  te  il  dit  l  Evangile  de  S* 

Jean. 
Que  le  Seigneur  foît  avec  vous, 
^t.  Et  avec  vôtre  efprii. 
Le   commencement   du-  -iaint 
ivangile  félon  faint  Jeani 

Chapitre  L 
1^.  Gloire  (bit  à  vous^ôSei^ 
ncurl 

LE  Verbe  étoit  dès  le  com- 
mencement ,  &  le  Verbe 
foit  en  Dieu,  &  le  Verbe  étoit 
)ieu.  Il  ctoit  dès  le  commence- 
ment dans  Dieu-  Toutes  chofcs 
nt  été  faites  par  lui  ,  &  rien  n*a 
té  Fait  /ans  lui.  Ce  qui  a  été  fait , 
toit  vie  en  lui ,  &  la  vie  écoit  ta 
imiere  des  hommes  :  Cette  lu- 
liereluit  dans  les  ténèbres,  &  les 
sncbrcs  ne  l'ont  point  comprife. 
ly  eut  un  homme  appelle  Jean , 
nvoyé  de  Dieu ,  celui-là  vint  être 
fmoin  y  pour  rendre  témoignage 
e  la  lumière  *>  afin  que  tous  cruf- 
rntpar  fon  moyen.  Mais  encore 
u*il  rendît  témoignage  de  la  Ivt- 
l'ere.  Un  'écoit  pas  pourtant  lui- 


Wiwf? 


xxxîv        VOrdinâire     - 

même  la  lumière.  La  lumière  veti- 
cable*>  écoic  celle  qui  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce  monde  :  il 
écoit  dans  le  monde ,  &  le  monde 
a  été  fait  par  lui ,  &  le  monde  ne 
Ta  point  connu.  Il  eft  venu  dam 
Ton  propre  heritage,&  les  Gens  ne 
Tont  pas  reçu.  Il  a  donné  le  pou- 
voir d*ètre  faits  enfans  Dieu  à  tottt 
ceui  qui  l'ont  reçu  >  &  qui  ont  cru 
en  Ton  nom  y  qui  ne  font  pas  nez 
du  fang  y  ni  des  defiis  de  la  chair, 
ni  de  là  volonté  de  rhomme^mais 
de  Dieu.  Et  le"  Vsrbb  a  estb* 
FAIT  CHAIR  >  &ila  habité  parmi 
nous  :  Et  nous  avons  vu  fa  gloire  % 
qui  a  efté  une  gloire  comme  la  de- 
von:  avoir  le  Fils  unique  du  Pere^ 
il  étoit  plein  de  grâce  &  de  vérité» 
f.  Rendons  grâces  a Diei^ 


T    OUIS-ANTOrME 
I^DE  NO  AILLES,  Car- 
dinal  Prêtre  de  la  fâinte  EgU* 
fc  Romaine  du  Titre  de  fàin- 
tc  Marie  fiir  la  Minerve ,  Ar* 
chevéque  de  Paris  ,  Duc  de 
fiunt  Cloud ,  Pair  de  Fi^cci 
Commandeur  de  l'Ordre  da 
faint  Efprit ,  Provifeur  de 
Sofbonne,  &  Supérieur  de  la 
Mai(bn  de  Navarre  ;  Après 
ayoirfait  exaniinér  un  petit 
livre  iiîtimlc  l'Once  de   U 
ienitenjce   four  chaque  jour 
de  Ufemaine ,  nous  n'y  avons 
rien  trouvé  qui  ne  foit  très- 
propre  à  infpirer ,  &  entrete- 
nir les  (entimens  dans  lef« 
quels  doit  être  une  ame  vrai* 
ment  pénitente.  A  c  e  s  c  au- 
SES  Nous  permettons  au  Sieur 


Delefpine  notre  Itîiprimcur 
de%débicer  dans  nôtre  Diô* 
fe  cet  Ouvrage  imprimé  pai; 
nôtre  ordre.  D  o  n  n  £'  à  P'ari$,' 
dans  nôtre  Palais  ArchiepiCi' 
copal  le  14.  Âouft  172.6. 

t  L.  A.  Gard.  DE  NOAIL* 
:  LLSyÀx.  de  Paris. 

Par  Ton  Eminence. 


Chevalier* 


L*  O  F  F  I  C  E 

DE  LA  PENITENCE 
Pour  cha(^e  jour  de  la  (ô- 


LE  DIMANCflE 

A  M  AT  INES. 

NOcre  Perc  qui  êtes 
aux  Cieux ,  que  vo- 
tte  nom  foie  ûnâiné  ;  que 
votre  r^nc  arrive  ;  que  vo- 
tre volomé  foit  faite  en  la 
terre  comme  au  Ciel  :  don- 
nez-nous »i}ourd'hui  notre 
pain  quotidien  :  Se  pardon* 
Dcz-nom  nos  offenlès ,  com- 
me ncfus  pardonnons  \  ceux 
Aij 
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qui  nous  ont  ojQfenrez  :  Qc  ue 
nous  induife^  poinc  en  ten* 
tacipn^  mais  ^éUvre^rnaus 
du  mal,   Ainfi  foiuiL 

J£  vous  faluë  y  Marie,  plci^ 
ne  de  grâce  ,  le  Seigneur 
c&  avec  VOUS;  :vous  êtes  bénie 
encre  les  femmes ,  &c  Jefus  le 
fruit  de  votre  ventre  eft  béni. 
^ainteMarie  Mère  de  Dioo» 
priez  pour  nous  pauvres  pe* 
cheurs^maintenanc,  &c  à  Theu* 
re  de  notre  morc^  Ainii  (bit-il^ 

IE  croi  en  Dieu  le  Pcre 
tout-puiflant ,  créateur  da 
ciel  &  de  la  terre:  ic  cnjc^ 
fiis  -  Chrift  fon  Fils  unique 
notre  Seigneur  :  qui  a  été 
conçu  du  Xaint  Efprit,  eft  né 
de  la  Vierge  Marie  ;  a  fouf^ 
fert  fous  Ponce-Pilatc ,  a  été 
crucific^eA;  mort^  jSc  a  été  jeipu» 


aMatines.  5^ 
fcrelî  5  qui  eft  defcendu  aux 
nifers,&  letreificme  jour  eft 
reflufcité  d^cntre  les  morts  i 
eft  monté  aux  Cieux  ,  &:  eft 
affisà  la  4r€>ite  de  Dieu  le  Pè^ 
:e  tout-Puiflant,  d'où  il  vien*' 
itz  juger  les  vivàtis  &  les 
norts  :  Je-  ctoi  au  faint  Ef. 
prit ,  la  fainte  Eglife  Catlicr- 
lique  ;.  la  Communion  des 
Saints  'y.  la  remiflîon  des  pc- 
shcz  5  la  rcfurredion  die  la 
chair  via  vie  éternelle.  Amen, 
f.  5eigneur ,  ouvrez  mes  lé- 
vresi 

^t.  Et  ma  bouclie  annoncera 
vos  louanges.  P/1  50- 
f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide. 
^t.  Hate5&-vous  ,  Seigneur, 
de  me  fecourir.  //T  69. 

Gloire  foit  au  Père  ,  &  ait 
FiU,  Se  au  Saine  Efpr it  :  au^ 

A  11} 
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jourd'hui  &  toujours  ,  & 
dans  tous  les  fiecles  des  fie- 
clés,  comme  elle étoic  dès  le 
commencement  &  dans  tou'"^* 
te  réternitc.  Ainfi  foit-iL 
Lottez  Dieu. 

^nt.  Tout  eft  de  lui  ,  tout 
cft  par  lui ,  &:  tout  eft  en  lui 

P  s  E  A  U  M  E  zp, 

jiHion  de  grâces  d'une  ame  qui  é 
.  quitté  les  engagemens  d-ufech^ 
&  cfui  travaille  à  m'y  plus  rc^^ 
tomber» 

Combien  d^a£ï:ions  dte 
grâces  vous  dois  -  ]p 
rendre ,  mon  Dieu  ?  ne  dois^ 
}e  pas  toujours  chanter  vô^ 
louanges  ?  car  vous  mavcz 
retiré  du  monde ,  vous  m'a^^ 
X^^  pris  {bus  votre  protec- 

tïon  i  vous  ro'ftYçz  retiré  dé 


A  Mai* iK ES.       y 

phifîeurs  occafions  dangereii- 

œ ,  &  vous  n'avez  pas  vou- 

kquejefufleunfujec  de  joie 

âmes  ennemis. 

Seigneur ,  mon  Dieu ,  c^eft 
Je  friiic  de  ma  prière;  puif^ 
qu'ayanc  crié  vers  vous ,  vous 
avez  guéri  mon  ame.  Vous  lui 
avez  rendu  la  vie  de  la  grâce  y 
en  me  dégageant  du  mUîeu  de 
ia  corruption  du  monde. 
-  Vous  m^'avez  délivre  des 
cnfersjoù jeferois  allé  avec 
ceux  qui  y  tombent,  fi  j'é- 
tois  demeuré  avec  eux  ,  Se 
vous  m'en  avez  retiré. 

C'eft  pourquoi  il  faut  que 
je  m'occupe  dans  ma  retraite 
à  chanter  fans  ceffe  des  caus- 
tiques d'aâions  de  grâces 
avec  vos  faints ,  puifque  j'ai 
cprouvc  les  effets  de  votre 

A411J 


„e  indignation  P^.^  ^g;^,fc 
encore  fur  mrn^l^.^^,  cas. 

Taï  «^^"'foTne  ferviroient 

ïxeUe.  .     àemeure  i 

Bo  que  U  F     .   ^e  cet« 

foïr  8.  durant  U^;^   ^,  fer 
vie  dans  les  Varm.^^^, 

le  matin  &:  au  )     .  .^g^ 
forrcftiondansi^l         ,  î 

k  gneut ,  lotC^ne) 

aaas  Vabonda»cc , 


A  Ma  t  I  k  El.        p 

fùx^  ^  dans  la  faveur ,  que 
icdifc  en  moi-même  que  je 
ÊC  tomberai  jamais. 

Car  ,  mon  Dieu,  c^eft  Vo- 
tre volonté ,  vôtre  bienveil- 
buicc  &c  vôtre  grâce  feule  qui 
donne  la  force  &c  la  bbnce  à 
mon  ame.  C'eft  elle  qui  affer- 
mie {a  grandeur  &  Ton  éleva- 
tien. 

Ain&  pour  peu  que  vous 
détourniez  vôtre  vifàge  dé 
moi ,  )e  fiiis  dans  le  trouble 
&  je  tombe  aufli-tôt. 

Je  crie  à*vous-.  Seigneur; 
je  vousof&e  ma  prière ,  moi> 
Dieu.  Ne  fouffrez  pas  que  je 
m'abbacte  foas  le  poids  da  pé- 
ché ,  ni  que  je  me  fouille  dan^ 
b  fange  de^me9|>affions: 

Vous  conBo^tfTeî  ,  mon 
Dieu  ,  qu'il  ne  fèrviroié'iifr 

Av- 
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rien  à  mon  ame  que  le  fang  de 
Jefùs-Chrift  fut  répandu  fur 
elle ,  fi  elle  étoit  corrompue^ 
fi  ce  n^écoit  pour  la  condam- 
ner? 

£n  efFec ,  Seigneur  y  le  dct 
règlement  de  mes  paflions 
peut-il  fervir  à  votre  gloire  a 
cette  pouffiere.  annoncera^ 
t*elle  votre  vérité  ?  .      ; 

£coutezHnoi  donc,  mon 
Pieu,  faites-moi  grâce.  Conr 
fiderez  mes  peines  &-  mes  ap- 
prehenfions.  Ayez  pitié  de 
moi.  Soyez  mon  protedeur» 
Venez ,  Seigneur  ^  pour  me 
fecourir. 

Changez  mes  larmes  & 
les  plaintes  de  ma  douleur  cdt' 
des  chants  de  réjoui  ffancci 
Détruifez  la  concupifcence- 
^ui  cft  enmoi^  Gonwaeii4 


A' MVtiwe's.     ti 
ficde  corruption  que  je  por- 
it  Dcchirez-le ,  mon  Dieuj 
revêtez  moi  d'un  habit  de 
joie  &  de  pureté  ; 
i;.  Afin  que-  n  étant  plus  ac- 
cablé d'affliâiion  &  de  dou- 
leur, je  vous  offre  de  faints 
cantiques  dans  la  gloire  que 
vous  me  faites  efoerer  ,  SC 
que  je  vous  y  rende,  ô  mon 
Dieu ,  d'éternelles  aftions  dé 
grâces. 
Gloire  foit  au  Père ,  &  aii 

Fils,  &  au  Saint  Efprit ,  &.c. 

> 

Chapitre., 

CEux  qui  vivent ,  ne  doi-  ' 
vent  plus  vivre  défor- 
mais pour  eux-mêmes  ,  maid 
pour  celui  qui  eft-mort  &  xcù 
fiifcité  pour  eux.  z.Cârinth  .^\. 
KestdoDS  grace^à  Dieu. 

Avj 


iX     L.B   IXl  MA  M  CTHr- 
H  Y  K£  N  B. 

Prîmo  dieriém  omnium.  S.  G  régi 

B\)  Anniflons  lâ.pareile  qui 
jlnous  tieni:  dans  TafTou^ 
piflemcnt,,  &  imitant  la  fer- 
veur de  ce  faint  Propbctc^ 
qui  interrompoit  fon  fbm« 
xneiL  au  milieu  de  la  nuic 
pour  cherchçr  le  Seigneur  î 
levons  -  nous  promptememe 
pour  nous-mettreen  état  de 
lui  rendre  nos^adoracions  :  & 
Aos  hommages^ 
Implorons  le  fecours  de  fit 

Îjrace  toute  puifTante.  Prions^- 
e  qu^èn  nous  purifiant  ici  bas  • 
de  toutes  nos  fbuillures  ,  il 
sous  rende  capables-  de  le 
contempler  un  ÎQur*  dans  le 
Giel.  Ainfîf6it^il. 
Anti  La.  fourcc  de  la  vie  cft 
«n.vous  ,A  n<>^  veriûûs:kii 


> 


A  Ma  TTN  ES.         rj 

Amiere  daos  votre  lumière. 

^  Que  votre  rcfurreâion , 

t.  Comble  dejoy^c  le  Cicï^ 
i  terre; 

BEiTEDrc  Ti  o  k; 
^^  Ue  le  Père  de  nôtres 
^^^Scigneirr  Jefiis-Ghrilt 
ckire  les  yeux  de:  nocre 
xur  pour  le  connoîcre.  Aixk^ 
foit^l.  JSpA:  I., 

L  Pf  G  N^ 

^  I  rimpie  fait  pénitence 
^de  tous  les  péchés  qall 
^oit  commis  >  s'il  garde  touS' 
es  préceptes ,.  &  s'il  agit  (e* 
nrréquicé  &  là  juftice,-il 
Lvra  &  ne  mourra  plus.  Je 
Mne  fbuviendrai  point  de 
lûtes  les  iniquités  qu'il  avoie 
ammifes!^  .&;  ilvma;  à  caufe 
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des  oeuvres  de  juftice  qu'il  au 
ra  faites*  Eft-ce  que  je  veux 
1^  mort  de  Timpie ,  dit  le  Sei 
gneur  Dieu  ,  àc  ne  veux-jc 
pas  plutôt  qu'il  fe  convertie 
&  qu'il  vive  >  rendons  graca 
xDiox.  EzecAiel  i8. 
f.  BenifTèz  celui  quîtfl:  mon^ 
té  au-dcffus  des  cieux  P/1 6j-. 
ifL.  Qui  a  pour  nom  celui  qui 
cft. 

Te  De$m. 

NOus  vous  louons  ,  o 
grand  Dieu  ,  &  nouî 
vous  reconnoiflbns  pour  nô- 
tre fouverain  Seigneur. 
'  Toute  la  terre  vous  révère 
comme  le  Père  &  la  fburcc 
ccerndle  de  tout  être. 

Tous  les  Anges ,.  les  Cieux  j 
&;  toutes  les  ruifTances^ 
.Lcs^Choubiasâcics  Scts^ 


A.  Mat  INES*  if 
AS  vous  crient  £ans  céfTe  à^ 
ite  voix  ^ 

ainc,Saint,Saint  eft  le  Scî4 
HT  le  Dieu  des  armées., 
-es  Cieux  &  la  terre  fént 
[plis  delà  grandeur  8c  dé 
lat  de  votre  gloire;  - 

-re  Chœur  glorieux  dci 
otres, 

J3L  troupe  vénérable  dei^ 
^phetes,  ^^ 

-'innocenté  &  nombreufô 
\éc  des  Martyrs  ,  celé-*" 
ut  éternellement  vo» 
anges. 

P  R  I  DNS. 

ÎEureux  ceux  qui  fonf 
écrits  dans  le  Livre  dd 
î  L  mais  mon  ame  (i;  eu  es^ 
ce  nombre  5  pourquoi  es^ 
trifte  ,  &r  pourquoi  m& 


ï^  Le?  D  I  î^  A  ^r  c  h  e 
Dieu*  Je  veux  fans  difFcrct 
davantage  lui  confefljbr  mes 
péchés  y  &  publier  fes  mife- 
ricordes ,  pour  compofer  de 
l'un  &:  l'autre  un  cantique  de 
mille  foupirs.^  Ne  m'aban- 
donnez; pas  ,  mon  Dieu, 
^ifque  ma  confiance  efl:  en 
vous.  Ne  trompez  pas  mon 
efperance.  Faites-moi  la  grâ- 
ce de  vous  fervir  5  &  après 
difpofez  de  moi  ,  comme  il 
vous  plaira.  Ainfi  foit-il; 
Sâime  Thcrefe. 

A    LAUDES. 

"f.  O  Dieu  venezà  mon'aidè* 
jjt.  Hâtez-vous  ,  Seigneur, 
fdeme  (ecourir^f/T  694 
Gloire  fois  au  Père  y.  JScA» 
Lottez  Dieu^  • 


A    L  A  U  D  E  s.  Vf 

fur  cette  haute  roche  où^  je 
nz^is  monter  de  moi-mc- 

Ps  F  A  u'm^  E    ÎI8. 

Seati  immAcuUti  in  via.- 

L'dme  rèconnoît  qne  le  feul 
moyen  d*itre  heureux  en  cette 
vie  &  enTautne ,  efi  d'être  uni'^ 
tfuement  fournis  à  la  loi  de 
Dieu ,  &  de  pratiquer  fidèle^ 
ment  tous  fbs  préceptes.  C'ejt 
se-  quelle  demande  dans  ce 
tfeaume  avec  beaucoup  d*inf^ 
tance  (^  de  perfeverance. 

NOus  fçavons  ,  mon 
Dieu  qu'il  ny  a  per* 
Tonne  au  monde ,  qui  ne  d6* 
fire  d'acre  heureux  ,  auflî- 
bien  les  méchans  que  les 
bons.  Mais  nous  n'ignorons 
pas  auflî ,  Seigneur  ,  qu'il  n'y 
â  qa'un  (èul  ootoyea  d'ôtre 
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heureux  j  c'eft  d'avoir  le  cctdt 
pur  y  d  ê:re  innocent  dans  & 
vie  &  dans  Ces  mœurs  ,  &  de 
régler  fur  vocre  loi  tous  les 
mouvc  ncns  de  fon  efpric  ôc 
de  fon  cœur.. 

C'eft  pourquoi ,  ô  Dieu  de 
bonté  I  on  peut  appeller  vo- 
ritable.nenc  heureux  ,  ceux 
qui  fc  purifient  de  plus  en 
plus ,  qui  tâchent  de  péné- 
trer vos  ordonnanceSji^  qui- 
vous  cherchent  de  tout  leur 
cœur  ; 

i  Pùifque  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité ,  nï  mar^ 
chent  point  dans  vos  voies; 

Et  n'obfervent  point  les 
eommandemens  que  vous  or-- 
donnez  de  garder  très-éxac^ 
temcnt. 
-  Û  que  jefouhaice^  Sei^ 


\ 
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•r,   que  ma  vie  foit  re- 

de  telle  forte  ,  qu'elle 

5  toute  à   robfervatioil 

i  juftice  de  vos  ordoa» 

ant  foutenu ,  mon  Dîct^^ 
otre  force  &  de  votre 
5 ,  j'aurai  tous  vos  com* 
Icmens  devant  mes  y  eitxj^ 
ferai  afluré  de  ne  point 
>cr  dans  la  confofion. 
i  célébrerai  vos  loiian^ 
ivecun  cœur  droit,  étant 
ait  par  votre  lumière  de 
préceptes  CL  juftes  &c  fî. 
tables;  i 

:  je  garderai  vos  ordon- 
cSy  ayant  confiance  que 
:  ne  m'abandonnerez  pas 
•  toujours* 

ommcnt  ,  mon  Dieir^ 
je  corriger  ma  vie  duis 


de  vouscherchei;  de 
tendue  de  mon  cœu] 
mettez  pas  que  je  n 
n'obfervant  pas  vos 
démens.. 

Faites ,  Seigneu 
tienne  vos  parole* 
dans  le  fond  de  i 
comme  un  tréfbr 
afin  que  je  ne  v  01 
point. 

Vous  êtci  dign 


Ji   LaV  D  ES.  MA 

ir,  afin  que  j'annonce  par 
-^paroles  &  par  mes  ao* 
s  cous  les  jugemens  que 
e  bouche  a  publiez, 
ccordcz-moi    la  grâce 
je  trouve  autant  de  joie 
e  délices  dans  Facconw 
ement  de  vôtre  loi,  que 
jpofTedois  toutes  les  ri^ 
vs$  du  monde, 
'aites  .,  mon  Dieu  ,  que 
édite  vos  préceptes  ,  que 
inûdcre  vos  voies. 
;^c  je  ne  prenne  plai/ir 
L  m'entretenir  de  vos  or* 
nancfôs  pleines  de  juftice , 
|ue  je  ne  les  oublie  ja» 
s. 

xloire  foît  au  Père  y  Se  aa 
,  &  au  Saint  Efprit  ^  £ûc^ 
;  Je  penfe  à  vous  donort 
ùx  ,  die  le  Seigoeur^  U; 
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non  à  vous  affliger  :  Toul 
m'invoquerez  ,  &  je  vous 
exaucerai  :  &;  je  vous  tirerai 
de  tous  les  Ueux  où  vous  êtes 
encapcivicé.  Jerem.  29. 
Chapitre. 

M  Arquez  -  moi  où  je 
dois  aller  ;  donner 
moi  laforce  d'y  arriver.  C'efl: 
vous  que  jedefire,  &;  c'cft  à 
TOUS  (|ue  je  demande  con> 
mène  on  arrive  jufques  à 
Tous.Rcndons  grâces  à  Dieu, 

Hymne. 
-     A»di  èrnigmf  C^ndit^r, 

ODieu  de  bonté  ,  qui 
êtes  notre  Créateur, 
écoutez  les  prières  accompa- 
gnées de  l^mes  que  nous 
vous  c^ons.  Seigneur ,  qttî 
fisBdez  les  fonds  des  coeurs , 
«oti^  içavez.  qucUe  eft  noU* 
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leSc  j:  nous  retournons  a. 

lî  accordez-nous  par  vo^. 

rrace  la  remiffion  de  nos 

lés;  Ainûfoit-il. 

'ous  ceux  qui  vous  aban* 

lent ,  Seigneur  ,  feront 

bndus. 

^arce  que  vous  êtes  la 

X  des  eaux  vives. 

r TXQU E  D E Z A C H AKIB^ 

Enifoit  le  Semeur»  le 

Dieu  d'Ifracl  ,    de  ce, 

avi£té  &c  racheté  fon 

le. 

!  ce  qu'il  nous  a  fufcité 

uiflànt  Sauveur  dans  la 

on  de  Ton  ferviceur  Da« 

3nqu'il  avoir  promis  par 
niGBc  dcfes  kmu  P|»gi 
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pheccs  y  qui  onc  été  dans  cous 
les  fîecles  paiTés., 

De  nous  délivrer  de  nos  en* 
nemis ,  &  des  mains  de  cous 
ceux  qu  ï  nous  haïfTenc  : 

Pour  exercer  fa  mifericorde 
envers  nos  pères,  &  Ce  (bu ve- 
nir de  fbn  alliance  faince  ;  , 
Selon  qu'il  a  juré  à  Abraham 
nptrepere,  qu'il  nous  feroit 
cette  grâce , 

Qu'étant  délivrez  des  nuîns 
de  nos  ennemis ,  nous  le  (er« 
virions  fans^rainte  9 

Dans  la  fainteté  Se  dans  la 
juftice ,  nous  tenant  en  fa  prc^ 
fence  tous  les  jours  de  notre 
vie. 

Et  vous,  petit  enfant;  vous 
ferez  appelle  le  Prophète  du 
Très-haut  5  Car  vous  marr 
checez  devant  le  Seigaeux. 

çoor 
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Mur  lui  préparer  Tes  voies  ; 
Pour  donnera  (on  peuple  la 
}Qnoilfance  du  faluc  ,  afin 
fi*il  obtienne  la  remiffion  do 
:spcchés^ 

Par  les  entrailles  de  la  mi(d- 
corde  de  nôtre  Dieu  ;  qui 
fait  que  le  foleil  levant  nous 
I  venu  viGter  d*en  haut. 
-Pour  éclairer  ceux  qui 
côienç  enfevelis  dans  les  te* 
ebres  6c  dans  Tombre  de  la 
iprt ,  &  pour  conduire  no^ 
ieds  dans  le  chemin  de  la 
aix. 

tmf.  Combien  efi:  înefFable 
ettc  douceur  que  vous  ave» 
^rvée  pour  ceux  qui  vous 
raignent  î  P/.  30.    * 

O  R  A  I  s  o  K. 
rjTAtez-vous  ,  s*il  voui. 
[^j[plaic^  Seigneur  ,&  n» 
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tardez  plus,  accordez -nduf 
le  fecours  de  vôtre  force  ce^ 
lefte ,  afin  que  ceux  qui  (è 
confient  en  vôtre  mifericor^ 
de  ,  reçoivent  des  confola^ 
ti'ons  de  vôtre  avènement, 
vous  qui  étant  Dieu  vivez  SC 
xrgnez  dans  les  fieclës  des  fie>^ 
clés.  Ainfîfoit-ih 


A   T  K  I  UE. 

Pater*  Ave.  Credo. 

,  •  1  '  •  •  »  » . 

^.  p  Pieu  Vigiez  à.mon  ^lid^i 
çt.  Seigneur  ,  Hâtez  -  vous 
4e  me  içcourir^ 
Gloire  foit  au  Ferc  >  &:  au; 
]^îs,3c  au  faûjkt  Ëipriit  ^^c^: 
HvMNrE^  Jam  lu€h.  ;•:  j 

MAiutenant  qmc  le  fo- 
ieil  cft  levé  j  humisf 

Ui?jas-I^o^s  (ibîwat^  :Pi^  "AÉL 
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k  conjurons  de  nous  con- 
hixc  durant  ce  jour  dans 
toutes  nps  adions  ,  S^  de 
nous  préferver  de  tout  ce  qui 
peur  nous  être  nuifible. 
Gloire  foit  à  Dieu  le  Père , 
ic  à  fou  Fils  unique  ,  &:  à 
TEfprit  Confolateur ,  mâin- 
teAanc  6c  dans  Fcternité* 
Ainfi  (oit-iL  ^ 

4nt.  }e  fuis  la  refurreâion  8C 
la  vie^Celui  qui  croit  en  moi^ 
quaiid  il  feroit  mort,  vivra* 

SVl  T  E  ^  U  PSEAUMS  îtSi 

^  Rétribue  fervo  tuo ,  v.  17. 

FAités-moi  grâce  ,  SeX4 
gneur.  Mais  quelle 
grâce  dois  -  je^  vous  de- 
mander ,ô  mon  Dieu  fC^eft^ 
^»lgft«4w ,  qjae  je  vive  de  ta 

Bij 
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> 

foi ,  &c  que  j'àye  le  cœur  puf 
en  gardant  vos  commande** 
mens. 

Dévoilez  les  yeux  de  moit 
ame ,  ô  mon  Dieu  ,  afin  qu^' 
je  contemple  les  merveilles' 
qui  font  enfermées  dans  vau- 
tre loi. 

Confiderez  ,  Seigneur  ^ 
^ue  je  ne  fuis  for  la  terre  que 
comme  Un  voyageur  &  un 
étranger  environné  de  tene» 
bres  &  de  foiblefles.  Ne  me 
cachez  pas ,  ô  mon  Dieu ,  ta 
(tonnoiffauce  de  v«  prccep-, 
tes. 

.  Car  mon  ame  eft  toute 
languifTante  du  défit  dont 
elle  brûle  fans  cefle  pour  Tats- 
complifTement  de  vôtre  loi 
qui  eft  pleine  de  juftice. 

Vous  tonnez  ,  Seigneur^ 
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l^.vous  faites  éclater  vos  mc- 
Daces  contre  les  orgueilleux, 
ypus  perdrez  tous  ceux  qui 
k  dccournent  de  vos  corn*-. 
IDandemens  ,  &c  vous  ferez 
tomber  vôtre  malediâiôn  fur 
eux. 

Mais  détournez  de  moi, 
&  Dieu  de  bonté  ,  l'oppro- 
bre &:  la  confuHon  y  puïC- 
que  je  garde  vos  commaiv 
oemens. 

Vous  n'ignorez  pas ,  Sei- 
gneur ,  qu'il  y  en  a  plufieurs 
qui  s  unifient  enfcmble  pour 
médire  de  moi.  Faites  mon 
Dieu  ^  que  je  ne  ceffe  point 
cependant  de  méditer  vôtri& 

loi. 

^Qu'elle  foit  mon  entre- 
tien  continuel  &  mes  délices^ 
&  que  la  juftice  de  vos  or- 

Biij 
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donBances  me  tiemie  Ik 
confeil. 

Vous  voyez  ,  Seigneur^ 
quemoname  eft  comme  at- 
tachée à  la  terre.  Donnez- 
moi,  s^ilVotts  plaît  de  nou^ 
velles  forces  &  unenouvcli*^ 
vie  felon  vos  promeffes. 

Je  vous  expofe  mes  voies  ^ 
mes  defleins  ôt  mes  entrepri* 
fes.  Exaucez-moi,  Faites-moi 
connoître  v&tre  volonté, 
mon  Dieu.Nemerefufezpas 
de  m'enfeigner  ce  que  je  dois 
faire. 

'  Inftruifez-moi.  Donneaï^ 
moi  rintelligence  de  la  ma-- 
niere  dont  je  dois  vivre  (eloa 
vos  préceptes,  afin  que  je  ne 
m'entretienne  que  des  mer- 
veilles  de  vôtre  loi. 

Gonfiderez  ,  Seigneur  ^ 
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que  mon  amc  s'afToupit  de 
«'endort  dans  fon  ennui, 
qu  elle  languit ,  &  Ce  confu- 
me  de  douleur  dans  la  crain* 
te  que  vous  nç  l'abandonniez^ 
fortifiez-moi ,  s'il  vous  plaît, 
&  foûtenez  -  moi  par  vôtre 
parole  &  par  vôtre  lecours. 

Détournez  de  moi  la 
voie  de  l'iniquité  ,  de  Ter* 
rcur  &  du  menfonge,  &  ayei 
pitié  de  moi  félon  vôtre  loi. . 

Donnez -moi  par  vôtre 
grâce  la  connoifïance  de  ce 
que  je  dois  faire ,  afin  que  je 
nechoififTe.que  la  voie  de  la 
vérité  ,  que  j'aye  toujours 
Vos  préceptes  devant  mes 
yeux. 

Que  je  me  tienne  forte-' 
mentattaché  aux  règles  que 
VOUS Jious^  avez  données  dh» 

Biii> 
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vôtre  loi  &  dans  vôtre  Evan* 
glle,;  &  que  je  ne  tombe  pas 
âans  le  relâchement  de  dans 
la  confufîon. 

Eftendez  mon  cœur  ,  b 
mon  Dieu ,  clargiffez-lc  par 
le  feu  d'une  ardente  charité  : 
Car  mon  defir  eft  de  couriç 
avec  allegreflb  dans  la  voie 
de  vos  préceptes. 
Gloire  foit  au  Père  ,  &  au 
Fils ,  &  au  Saint  Efprit ,  ècCp 
jlnt.  Si  nous  mourons  avec 
lui,  nous  vivrons  avec  lui, 
nous  aurons  part  à  (on  règne 
.&  à  fa  gloire.  S.  Paul ,  %.  Ti^ 
moth.  c.  1. 

Chapitrb. 

LA  vie  éternelle  confi* 
fte  à  vous  connokre, 
^ous  quiètes  le  feul  Dieu  vc* 
jritablCt&Jefus-Cbrift^  <iue 
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M  avez  envoyé.  Rendons 
CCS  à  Dieu.  4^.  Jean.ch.  17, 
Nous  ne  nous  retirerons 
s  de  vous ,  Seigneur,  nous 
oquerons  vôtre  nom. 
Et  vous  nous  donnerez  la 

Oraison. 

'  Eigneur,Dicu  tout-puîf- 
Tant ,  qui  nous  av^  fait 
ver  au  commencement  de 
[our ,  confervez-nous  au- 
rd'liui  par  vôtre  puiffan- 
ifin  que  durant  cette  jour^ 
,  nos  penféeS ,  nos  paro^ 
^nos  aâions  étant  toutes 
duites  par  vôtre  grâce , 
is  puiffions  accomplir  les 
les  de  vôtre  )uftice  ,  par 
vsrChxïSt  y  icc. 


Pt 
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fecourir, 

are  foit  au  Père ,  &c. 

ITIDE    l'HyIj 

jAm  lucis. 

^  Rions  le  Seigneyt 
rêcer  nôtre  langue  < 
avec  un  frein  ^afin  qt 
'échape  point  en  de 
îs  malignes  JSc  âe  dét 
nos  yeux  ^  afin  qà*i 
cnt  6c  ne  regardent  f 
anité,  Ainuibit-il. 
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SiriT*   DU  PSEAUME  Il8l 

Legem  fùne  yV.^^. 

fMpofez  -  moi  pour  loi  ^ 
&  cnfcigncz  -  moi  ,  Sci- 
gnear  ,  à  vivre  fclon  vos 
commandemens  ,  parce  que 
je  veux  les  garder  jufqu^à  la 
fin  de  ma  vie. 

Donnez-moi  llntelligen- 
cc.  Eclairez-moi  de  votre  lu- 
mière. Faites  que  je  pénètre 
danis  les  fecrets  de  vôtre  loi , 
afin  que  je  TobCerve  de  tout 
mon  cceur. 

Et  que  je  ne  defîre  autre 
chofe  que  de  marcher  dans  le 
lentier  de  vos  commaridc- 
mens ,  &  dans  la  voye  étroit 
tcde  votre  Evangile. 

Vous  connoiflez  ^  mcw 
Dieu  ,  la  foibleffe  de  moh 
<Cfsar  ^  foûtenci;'-  le  ,  ^  Sei- 


i 


.^^  Ll  DiJM  AKX  H  E 

gneur  ^  &porccz-le  vous-rac^ 
lAe  àrobfervation  de  vos^  or«> 
donnances.  Ne  permettez  ps 
qu'il  fe  laifTe  aller  à  Tavaricç. 

Détournez  mes  yeux ,  afin 
qu'ils  ne  regardent  poinÇ 
les  vanités  du  monde.  Faites- 
moi  vivre  de  la  vie  de  vôtre 
grâce  ^  en  me  faifant  marcher 
parvôtrefecours  dans  vôtrf 
^vine  voie. 

Accordez  -  moi  ,  mon 
Dieu ,  le  don  de  vôtre  crain^* 
te,  afin  quelle  me  difpofè  à 
accomplir  parfaitement  vô- 
tre loi  par  amour. 

Eloignez  de  moi  y  Seif 
gneur ,  l'opprobre  que  j'ap^ 
prehende ,  puifque  vos  juge;- 
mens  font  pleins  de  douceur , 
4c  me  font  agréables. 

y ou$  voyez  ^  mon  Dieiib^ 
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]uc  je  ne  délire  autre  chofà 
qae  d'accomplir  vôtre  loi  : 
Afais  vous  connoiflea  com- 
bien je  fiiis  foible.  [donnez* 
moi  la  vie  par  Tinfuiion  de 
rôtre  grâce. 

Que  vôtre  mifcricorde  & 
TÔtre  affîftance  (alucaire,  Sei* 
eneur ,  defcende  fur  moi  (e^ 
Ion  vos  oracles  ; 

Afin  que  je  puifle  répon-* 
are  à  tous  les  ennemis  de 
mon  ame  y  qui  me  font  des 
reproches  y  que  toute  mon 
eiperance  eft  dans  vos  paro- 
les. 

Ne  m'ôtez  jamais  de  la 
bouche  ,  ô  Dieu  de  miferi- 
corde ,  la  parole  de  la  vérité, 
parce  que  je  mets  mon  e{pe- 
;:ance  dans  l'attente  de  vof 
jugemcns^       _ 
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voulu  marcher  dans  vos  { 
ceptcs. 

O  K  A  I  s  dN. 

ODicu  qui   décou^i 
la  lumière  de  vôtre 
jrice  a  ceux  qui  font  dans 
garemenc ,  afin  qu  ils  pui£ 
retourner  dans  la  voie  d 
,  juftice  ;  faites  la  grâce  à  t 
ceux  qui  portent  la  qua 
de  Chrétien ,  de  rejetter  t 
,^ce  qui  eft  contraire  à  cet 
[uftenom  y  &  de  remplir  f 
Taitement  tous  les  devoin 
Hcette  fainte  profeffion^! 

Jefas-Chrift^  &c» 
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ASEXTB. 

Pater.  Ave. 

t .  0  Dieu  venez  à  mon  aide, 
jf.  Seigneur ,  hâccz-vous  de 
'Tac  fecourir.  Gloire  foit,  &c. 

Suite  de  l'Hymne 
Tarn  lucis. 

Tj  Rions  le  Seigneur ,  de 
J[  purifier  le  fond  de  nô* 
ire  coeur,  d'enchafler  toutes 
les  froideurs ,  &:  de  reprimer 
tous  les  mouvemens  dérègles 
de  nôtre  chair  par  la  difci- 
pline  éxade  d'une  vie  fobre 
2^  mortifiée.  Ainfi  foit-il. 
Ani.  Je  vous  donnerai  des 
tréfors  cachez  ,  &  des  ri- 
chefles  fecretes  &  inconnues, 
afin  que  vous  fçachiez  que  je 
iliis  le  Seigneur.  ^.  ^A.  4 j» 
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Suite  du  Pseaume  iif; 

SOuvenez-vous^  sUl  vous 
plaît ,.  Seigneur ,  de  \% 
promefle    que    vous    m'a« 
vez faite,  par  laquelle  voujf 
m'avez  faitefperer  eavous  v 
Car  c'eft  cette  promeflfe 

3ui  eft  tome  ma  confolatioa 
ans  ma  bafTefTe  &  dans  mes 
maux.  Vôtre  parole  feule  ^ 
Seigneur  ^  me  rend  la  vie^ 
lorfque  je  tombe  dans  rabac«> 
«ement^ 

Je  vois  bien  que  les  or- 
eilleux  &  les  gens  du  mon* 
e>  qui  commettent  toujours 
de^  adions  criminelles  ,  fe 
taillciK  demoi  avec  infolen** 
ce  r  mais  j'efperc  toujours 
par  vôtre  mifericorde,  qu'ils 

jBc  me  decoumeronc  point  ikr 
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faccompliflemenc  de  vôtre 

Je  me  (buviens  des  jug;^ 
mens  que  vous  exercez  dès 
lecommencement  du  monde, 
&  dans  cous  les  (iecles ,  &  JY 
trouve  toute  mx  confola* 
tton. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  yt 
fiiisÊdfr  d*afflidion  6c  d'hor- 
reur ^  &  que  je  tombe  quel- 
quefois dans  la  défaillance  , 
forfque  je  confidere  les  mé- 
chans  qui  abandonnent  vô-^ 
tre  loi ,.  Se  qui  ne  laifïcnt  pas 
4c  réûfiir  dans  leur  malice. 

Mais  j'ai  recours  à  vot 
oracles  pleins  de  juftice ,  SC 
ils  me  fervent  de  cantique  de 
réjoâifTance  dans  le  lieu  de 
nonexiL  ;  ** 

}e  tâche  de  nMÉr&uveAiJ^ 
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de  vôtre  nom ,  Seignem: ,  dii; 
ranc  la  nuit  &c  en  tout  teoiSg 
afin  d  obferver  vôtre  loi. 

£t  c'eft:  une  grâce  quf 
TOUS  me  faites  ,  mon  Dieu^ 
parce  que  je  ne  recherche  m$ 
confolacion  que  dans  la  fidct 
lité  à  obferver  vos  commaor 
4emens  pleins  de  juftice. 

Je  dis  en  moi-même  y  Sdjr 
gneur,  mon  partage  eft  de 
garder  vôtre  loi.  ? 

Mais  comme  je  (uis  foi- 
ble ,  je  me  pré  fente  devaty 
yôtre  face ,  &  j'implore  vô- 
tre ailiftance  de  tout  mo9 
cœur.  Ayez  pitié  de  moi  fe- 
Ion  vos  promefTes. 

Faites-moi  la  grâce 
;caminer  mes  voies  ,  d'étr^ 
attentif  (ur  mes  aâions  &c  fui 

fpa  conduite  ^U  de  dreflèi 
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ncs  pas  dans  la  voie  do 
éceptes. 

me  fuis  hâcé  ,  je  ne 
point  diâerer  d'accom"^ 
^os  ordonnances,  &  je 
►têt  à  fuivre  vôtre  vo- 
en  toutes  chofes , 
>nobftant  tous  les  pië« 
\fU  me  font  tendus  y  8e 
[es  obftacles  dont  je  fuis 
onné  de  tous  cotez  t 
lez-moi  la  grâce ,  mon 
. ,  de  ne  point  oublie^ 
^  loi. 

me  levé  au  milieu  de 
lie  pour  vous  rendre 
e ,  &  pour  lotter  les  ]vh 
ns  de  vôtre  juftice  8c  de 
f  mifèricorde  ,  à  caufe 
,  fbuveraine  juftice  âff 
irdonnances. 
lices ^  Seigneur,  qoe^f 


4^  LeDjmakchk 

fois  lié  d  afFeâion  &  de  fo- 
cietc  avec  cous  ceux  qui  vou| 
craignent ,  &  qui  obfexvcnt 
vos  commandenniens . 

Car  toute  la  terre  eftrcniH» 
plie  de  vôtre  mifericorde  Se 
des  effets  de  vôtre  bonté. 
Ne  me  rejElifez  pas ,  ô  Dieu 
éc  mifericorde ,  de  m'enfci- 
gneràobferver  parfaitement 
vôtre  loi. 

Gloire  foit  au  Perc  ,  &:  au 
Fils^  &  au  Saint  Efprit  >  icc 
Ant.  Je  fuis  le  bon  Paftcur, 
fë  conhois  mes  brebis  ,&:  mes 
l>rebis  me  cormoiffem:.  S^ 
j€an^  ch.  10* 

Ch  A  PIT  H  E.. 

EN  vérité,,  en  vérité /je 
vous  dis  que  celui  qui 
entend  ma  parole  &  qui  croit 
tâ^i£g^\\(^ fxx^  çavoyc  eâ: 


1 
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déjà  paflc  de  la  mort  à  la  vie* 
Rendons  grâces  à  Dieu.  S. 

f  .}e&is  comme  une  brebif 
qui  s^eft  perdue* 
fL  Seigneur,  n'allumez  pas 
?dcre  colère  contre  n)ioi« 

Dieu  couc-puiflânc  fit; 
éternel ,  faites  -  nous 
croître  de  plus  en  plus  dans 
kl  foi  ,  dans  refperancê  &; 
dans  vôtre  amour  :  hL  afin  que 
Ao«is  puiffions  acquerit  ce 
Que  vous  nous  promettez^ 
nitès-4ioiis  aimer  ce  ^ue  vous 
nous  commandez  ,  Par  iu>« 
tre  Seigneur ,  &c# 


"S^t  LëDimanchb 

:        ■  ,.     Il  h 

A    N  O  N  E. 

Pater.  Ave. 

f .  O  Dieu  venez  à  mon  aldi 

^L.  Seigneur ,  hâtez- vous  d 

me  recourir.  Gloire  foic^  Sa 

Hymne.  RcSior  fottns.  » 

Dieu  de  vérité  ,  ceci 
gnez  en  nous  l'ardcis 
ftes  coiiceftations  &  des  qui 
relies ,  reprimez  rimpêtud 
jîté  &:  les  mouvemens  dén 
glés^cnos  fenss  doonetl 
jumcé  à  nos  corps ,  &  à  m 
àn>es  la  paix  d'Une  bons 
confcicnce.  Ainfi  foic^l . 
AM.  Je  ne  jetterai  jwinc*  d 
|K>rs  celui  qui  vient  à  moi.^ 
Jeanne  h.  6.  • 

Suite  ouPsEAUMEnS.o/.tf 

VOus    m*avez  ,    5e 
gneur   ^    rempli    t 

^1 
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vosbiens  &  de  vos  faveurs  i 
vous  m'avez  traité  avec  dou- 
ceur &  avec  bonté  ;  vous  m'a- 
vez (ècouru  félon  vos  pro- 
mdlcs  5  mais  vous  voyez , 
mon  Dieu  ,  qu'il  me  man- 
que encore  bien  des  chofes. 
En  feignez -moi  la  bonté  , 
la  difcipline ,  &  donnez-moi 
unbonicns  &  une  véritable 
Science.  Faites  que  je  con- 
noifle  par  une  véritable  foi 
Tavantage  qu'il  y  a  de  vous 
aimer,  afin  que  toutes  mes 
aâions  foient  conduites  par 
cette    fcience    &    par    cet 
amour  ,  dans  l'accomplifTe^ 
ment  de  vôtre  loi. 

3'ai  été  humilié  par  des 
affligions ,  c'eft  parce  que  je 
vous  ai  oflfenfé ,  ô  Dieu  de 
juftice  1  Faites  que  je  me  con- 

C 


cteslibcral  de  vos  t 
vers  ceux  qui  obfer 
tre  loL  Enfcignez-la 
mon  Dieu. 

Il  eft  vrai  qu'en 
fant  avec  les  orgueil! 
le  monde ,  ils  ont  fc 
artifice  des  calonmi( 
moi  ;  mais  je  ne  lai 
garder  vos  comms 
de  tout  mon  cœur. 

Leur  coeur  s'ef 
comme  lelait^  ilel 
tout  matériel  5  mais 


A    N  o  NE.  yi 

l'aye  été  humilié  Se  affligé 
fourapprendre  vos  précep- 
tes. 

Et  pour  méditer  la  loi 
^ui  cft  fortie  de  vôtre  bou- 
die,  &:  qui  vaut  mieux  que 
des  millions  d'or  Se  d'argent, 
que  cous  les  tréfors ,  &;  tous 
les  biens  de  la  terre. 
Gloire  foit  au  Perc  ,  &  au 
Fils,  &:  au  Saint  Efprit ,  &:c 
if;f/. Jefus fe  tenant  debout, 
difoità  haute  voix  :  Si  quel- 
qu'un a  foif ,  qu'il  vienne  à 
moi  fi^  qu'il  boive.  S.  Jean^ 
ch.  7. 

Chapitre. 

PEnfez-vous  éviter  le 
jugement  de  Dieu  ?-  Eft- 
ce  que  vous  méprifez  les  ri- 
chefTes  de  fa  bonté ,  de  fa  pa- 
tience ,  ^  de  fa  longue  tôle- 

Cij 


F'  vousiçavez,  Se 
îue  dans  ma  plus  gra 
fere  je  n'ai  jamais  < 
:onnoîcre  la  grandeu 
re  pouvoir,  çt.  Faite 
^pare  le  tcms  perdu. 

Or  AI5  0N. 

^  Ils  unique  de  Dj 
_  avez  parlé  /î  p 
ifencaucœurdes  fagt 
srre  pour  les  cond 
3"s>  Icsfoumettre  a 
'  vô:re  grâce  ;  faites 
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A    V  E  S  P  R  E  S. 

Pater.  Ave. 

\  0  Dieu  venez  à  mon  aide, 
t.  Seigneur,  hâtez-vous  dû 
ic  fccourir.  Gloire  foit ,  &c. 
nt.  Il  vous  cft  donne  à  vous 
5  connoîcrc  le  myftcrc  du 
oyaume  de  Dieu.  S.  Marc  y 
V,  4 . 

P  SEAU  M  E  144. 

« 

'âme  combi/e  de  grâces  de  Dieff% 
s'efforce  de  lui  en  témoigner  féi 
reconnofffance  y  &  de  le  loiier 
dans  l'admiration  de  fes  oU" 
i/rages. 

^^  Ue  puis- je  faire  ,  ô 
.Jjnon  Dieu  &  mon 
ci ,  après  tant  4e  grâces  Se 
î-  bienfaits  que  j*ai  reçu  de 
kre  bonté,  finon  de  vous 

Cil) 


■ 
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.  glorifier  &  de  bénir  vôtr< 
nom  dans  tous  lés  (iecles  & 
dans  toute  réternité  i 

le  célébrerai  vos  loiîangcs 
&:  je  bénirai  votre  nom ,  ci 
vous  rendant  fans  cefTe  de 
avions  de  grâces  infinies  dan 
cette  vie ,  &:  dans  la  durée  d< 
toute  l'éternité. 

Qiie  vous  êtes  grand ,  Set 
gneur  !  Qui  eft-ce  qui  peu 
concevoir  vôtre  grandeu 
telle  qu'elle  eft  i  Votre  pui( 
fknce ,  ô  mon  Dieu ,  eft  in 
finie  5  elle  eft  fans  bornes 
elle  eft  incompréhenfible 
&  elle  eft  au-deuus  de  toute 
nos  louanges. 

Tous  les  âges  à  venir 
loueront  vos  ouvrages ,  &  pt 
blieront  vôtre  pulfiance. 

Faites ,  Seigneur ,  que  j 


> 
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me  mette  au-deflus  de  moi- 
xncme  pour  vous  louer  ^  com- 
me if  faut.  Renouveliez  en 
moi  refpric  de  ferveur  ',  dont 
ju  bcfoin  pour  vous  loiier  en 
cfprit  &  en  vérité.  Ne  fouf- 
frez  pas  y.  ô  Majefté  fuprême, 
que    connoiffant    combien 
vous  êtes  grand,  je  ne  vous 
loue  que  foiblement.  Don- 
nez-mor  ^  vous-même ,  mon 
Dicu^  ridée  que  je  dois  avoir 
de  vôtre  grandeur  infinie  y  & 
formez   enfuite    dans    mon 
coeur  la  louange  que  je  dois 
vous  rendre  avec  vos  faints, 
en  admirant  vos  ouvrages. 
Faîtes  que  je  célèbre  la  fplen- 
deur&  la  gloire  dp  vôtre  Ma- 
jpftè  fainte  5  que  je  ne  m'en- 
tretienne que  de  vos  merveil- 
les.. 


5^    Le  DlM  A  N  C  HE 

Que  j'annonce  &  que  j!ar» 
dore  ia  fouveraincté  de  vos 
jugemens  terribles;  que  je  pu-  - 
blie  vôtre  puiflance;  que  je 
n'aye  refprit  &  le  coeur  oc- 
cupé que  de  vos  prodiges, 
d?  vôtre  grandeur  &  da  vo- 
tre pu  ilFancc  infinie. 

Qlic  je  celcbrc  ,  que  j'ho- 
nore avoc  tcndreHc  &c   avec 
cffuHon  de  cœur  la  mémoire 
de  vôtre  bonté  fuprême}  ôC 
que  je  treiTaille  de  joie  dans 
le  (buvenir  de  vôtre  juftice  &C 
de  vôtre  mifcricordc. 
.   Vous  êtes ,  Seigneur ,  clé- 
ment    &      mifericordieux. 
Vous  êtes  prompt  à.  faire  du 
bien  :  vous  êtes  tendre  &  fa- 
cile à  noiis  pardonner  nos 
péchés  &  nos  fautes.   C'eft 
en  cela  ^  mon  Dieu  ^   qjie 
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wus  faites  paroître  que  vous 
êtes  patient ,  riche  en  mifc- 
licordc  &  magnifique  dans 
ros  faveurs. 

Vous  êtes  jufte ,  Seigneur , 
Mis  vous  êtes  bon  envers 
ous ,  &  vos  mifericordes  font 
lu-deflus  de  toutes  vos  œu- 
rrcs ,  &  les  ouvrages  de  vôtre 
3onté  (urpaiTent  ceux  de  vo- 
xe  puifTance. 

Que  tous  vos  ouvrages ,  ô 
Dicudc  bonté/e  glorifienten 
mus.  Qiie  tous  vos  faints 
eous  louent-&  beniflent  yô- 
ic  nom.  Qu'ils  vous  rendent 
:outes  fortes  de  louanges. 

Qii'ils  vous  beniffent  fans 
zicfle,  qu'ils  publient  la  gloi- 
re de  votre  règne  ,  &  qu'ils 
mnoncentla  puifïàncede  vô^ 
TC  grâce. 


r 


5S   Le  Dimanche 

Pour  faire  connokre  aux 
enfàns  des  hommes  la  gran: 
deur  de  vôtre  force  invinci- 
ble y  la  fplendeur  y  la  magni^ 
ficencc  y  &  la  majefté  glo- 
rieufc  de  vôtre  empire 

Vôtre  règne ,  ô  mon  Dieu, 
cft  un  règne  éternel.  Vôtre 
empire  doit  durer  dans  la  fui- 
te ue  tous  les  fîecles,,  &  paf- 
fera  dans,  la  fuite  de  tous  les 
âges;. 

Vous  êtes:  véritable  dans 
toutes  vos  paroles ,,  &  faint 
dans  toutes  vos  œuvres. 

Vous;  foùtenez-  ceux:  qui 
tombent  y  &  vous  relcvcï 
ceux  qui  font  brifèz  &  qui 
ctoient  opprimez'. 

Seigneur  ^  Dieu  de  mifc- 
ricorde  ^  qui  n'admirera  vô- 
tre bonté  infinie^  qui  oblige 


> 
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toot«  les  créatures  à  jettcr 
ks  yeux  fur  vous ,  &  à  vous 
A^arder  comme  celui  qui  a 
foin  d  elles  ?  Elles  cfperenc 
en  vous ,  Seigneur ,  &  vous 
donnez  à  chacune  en  (on 
tcnis  ce  qui  leur  cft  neceflai- 
rc  pour  vivre. 

Vous  ouvrez  vôtre  main , 
Seigneur,  &  vous  remplirez , 
tout  ce  qui  vie ,  de  vos  bene- 
diâions; 

Etes -vous  moins  admira- 
ble ,  ô  Dieu  de  charité ,  dans 
toutes  vos  voies  ,  dans  la  juC 
tice  de  vos  confeils  y  dans  vô- 
tre tnifericorde  ,.  &  dans  la 
fainteté  de  toutes»  vos*  œu- 
vres r 

Vous  êtes  près  de  tous 
ceux  qui  vous  invoquent  vé- 
ritablement par  JefuS'Chrift, 

Cvj 


Se  Lb    DlMANC«.  B- 

quieftlavcrîté.  -^ 

Vous  accompliflez  avô 
une  mifericorde  in  finie  le 
dcfirs  de  tous  a  ux  qui  vou 
craignent-Vous  écouter  leu}? 
prières ,.  &  vous  les  fauv^z. 

Vous  confervez  ,.  voui 
protégez  ,  &  vous  défcAides 
tous  ceux  qui  vous  aiment 
mais,  vous  perdc'z  tous  it 
nacchans. 

Il  faut  donc  5  ô  mon  Dieu 
que  je  me  Gonfacre  entière 
nient  à  vcusr  pour  chantei 
toujours  vos  louanges.  Il  fau 
qvie  mon  cfprix ,  mon  cœur 
ma  bouche ,  mon  corps  ,  & 
tout  ce  que' je  luis ,  coniuien 
ce  à  bénir  vôtre  (aint  nom  oi 
cette  vic^y  pour  le  bénir  &  h 
louer  à  jamais  dans  la  duré< 
de;t  oute  rétexnité. . 


> 


A  Ve  s  p  r  e  S'.  et 
Gloire  foie  au  Perc  ,  &  au 
Ekj.  &  au  faint  Efprit ,  &c. 
Jaf.  Ce  n'cft  pas  vous  qui 
m'avez  cboifi ,  mais  c  cft  mai 
qui  vous-  ai  choifi.  S.  pan  , 
ch.  ly. 

C»A  »i  T  r:e. 

O  Profondeur  destrcfors 
de  la  fageffe  &  de  la 
Icieiiee  de  Dieu  j  Qlie  i^^ 
jtigemens  font  impeni  trablcs, 
&  fes  voies  incompréhenfi- 
bles  1  Rendons  grâces  à  Diea. 

Hymne 5O  lux  beataTrinit^^s. 

TRinitè  fainte  ,  unique 
principe  de  toutes  cho- 
fes^  qui  trouvant  en  vous- 
même  vôtre  propre  fcliciré ., 
êtes  feule  capable  de  nous 
icndrc  heureux ,  maintenant 
gue  lefokil  retire  fadumiere 


■i 


tx  Le  DrxcAïf  c  he 
en  s'éloignanc  de*  nous  ;  rc* 
pandèz  dans  nos  cœurs:  celle 
de  vôtre  grâce.  Ainfî  foit-il. 
ir.  Qucr  vos  ouvrages  font 

J grands  r  Que  vos  penfées 
ont  profondes  r  pf.  91. 
^v  Uinfcnfè  ne  les  connoit 
pas ,  Se  le  fou  ne  les  peut 
comprendre.. 

Ca  n  T  I  Q^U  E    D*  An  N  I. 

CEffi  au  Seigneur  qu'ap- 
,  partiennent  les  fonde- 
mens  de  la  terre ,.  &  il  apofé 
lemondefîireux. 

Il  gardera  les  pieds  de  Ces 
Saints  ,.  &  les  impies  feront 
réduits  au  filence  dans  leurs 
ténèbres,  parce  que  riiommc 
ne  fera  jamais  fort  de  fa  pro- 
pre force.  Gloire  foit  au 
Pcrc ,  &c» 


A  Vesfr  E  s^  ^5 
iflff.  Il  a  fait  entendre  les 
(ôurds,  ôc  parler  les  muets» 

O  K  A  1  s  O  K.. 

ODieiT.  tout  -  puiffant  ,\ 
dont. la  bonté  {lirpafle 
iniuiîmentnôtre-mdice,  dé^ 
tourner  vôtre  colère  de  dcf* 
fus  nous.  Convertiflez-nous 
afin  que  nous-  retournions  à 
vous ,.  &  que  nous  y  retour- 
nions de:  la  même  manière 
dont:  nous,  nous  en  étions 
éloignez.  Faites  que  nôtre 
Pénitence  (bit  aufïi  fincere,, 
auflî  pleine ,.  &  aulFi  profon- 
de que  nos  péchés.  Par  Je- 
lus-Chrift  notre  Seigneur, 


QUe   le    S 
veille  fans 
garde  la  nuit,  & 
te  demeure  toûjc 
C  H  A  *  I  : 

SI  vous  demei; 
^  que  mes  j 
meurent  en  vous 
manderez  tout  ce 
voudrez ,  &  il  voi 

eordé.  Je  vous  ail 
mpn  Père  m'a  aimé 


r_ 
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Convertiffez  nous^ô  Dieu 
ître  Sauveur. 

Et  détournez,  vôtre  colé*^ 
de  deflus-nous*  Vf.  84^ 
«^  Celui  qui  cft  de  Dieu, 
tend  les-  paroles  de  Dieu, 
Jean  ych.  8. 

P  s  E  A  u  M  E  106. 

tmt'dem::inde  à  Dieu  la  gràci 
necejfatre  pcui^  choijir  le  genri 
ievie  quelle  doit  mener  yfonr 
'Xtcuter  fes  de^rS'ftr  fes  refo* 
HtioHs  ,  &  four  la  pr/ferv€r 
lu  d/gûût  ^'  de  V ennui. 

E  VOUS  loiie  &  je  vous 
end  grâces ,ô  Seigneur^ 
1  Dieu  ,  parce  que  vou« 
;bon,  &:  que  vôtre  mife^ 
>rde  eft  éternelle. 
I  faut ,  Seigneur ,  que  ce 
..là  mon  cantique ,,  &:  que 
xï  mon  occupation  foiç 


"^  "V  Ae  mes  ennen 
vrant  de  me 

mon  baptême  v»^ 
vexmi^aunombred 

Quieftrèpandue 

Septentrion  «f  a»' 
^e  reconnois,o  t 

en  rendant  gtac^; 

fericotde  .  ju  et 
-dans  ce  monde  ca 

puismonbaptem 
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pour  me  conduire  à  vous  , 
mon  Dieu  ,  ni  pour  aller 
dans  la  Cité  Sainte ,  où  j'ef- 
père  par  vôtre  grâce  d'habi- 
ter éternellement^ 

Ainfi  j'y  mourois  de  faim 
&  de  foif  par  les  defirs  que 
cette  cupidité:  excicdit  dans 
moname,  Ôf  elle  étoit  tou- 
jours prête  de  tomber  dansjla 
défaillance. 

Mais  j'ai  poufTé  des  cris 
vers  vous  dans  le  fort  de  mon 
affliftîon  ;.  &:  c^effi  par  vôtre 
mifericorde  j  ô  Dieu  de  bon* 
te  que  vous  m'avez,  tiré  de 
mes  peines  &:  des  neceâités- 
où  j*ctois  réduic 

Vôtre  grâce.  Seigneur,  a 
chatige  mon  ame.  Vous  m'a- 
vez, mt  marcher  par  un  che- 
min  drQic  pour  me   faire 


m 


€%  Le  Dr  m  anche 

avancer  vers  vous  ,  &  pou» 
me  faire  habiter  dans  la  Ville 
fklntey  où  vous  demeurez.  ; 

Faites  donc  qiie  je  publie 
vôtre  mifericorde ,  Seigneur^ 
que  Je  vous  rende  grâces  à 
caafe  de  vôtre  bonté  :  8z  que 
je  raconte  à  tous  les  enfans 
des  hommes  les  merveilles 
que  vous  avez  opérées  dans 
mon  ame. 

Car  vous  l'avez  rafTafîce 
&  remplie  de  vos  biens ,  lorP 
<:ju'elle  étoit  vuide  &c  affamée 
des  biens,  des  honneurs  ,4b 
àcs  grandeurs  du  monde.     - 

Cependant  vous  voyez, 
mon  Dieu ,  que  je  rctombç 
dans  les  ténèbres  8c  daas 
J'ombre  de  la  mort.  Vous  çon- 
noiffez  qiiie  je  me  trouve  eiv 
core  aôligé  ,  charge  de  ferj 


~^ 
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;  accablé  de  miferes  ; 
Parée  que  je  ne  fuis  pas 
léle  à  vôtre  parole.  J'ai  été 
belle  &  j'ai  méprifé  vos 
m/ôils  par  mes  délobéïffan'* 
15  à  vos  commandemens. 
Vous  n'ignorez  pas  aufli^ 
îigncur ,  que  mon  cœur  çft 
»batcu  par  Taccablement  de 
es  péchez ,  &  par  la  crainte 
îs  travaux  de  la  pénitence, 
infi  je  tombe  dans  le  décou- 
gemenc ,  &  je  ne  puis  trou- 
tr  perfonne  pour  me  (ècou- 


k« 


C*eft  pourquoi  je  pouflè 
85  cris  vers  vous,men  Dieu, 
AS  le  fort  démon  atHiâion. 
élivrez-moi  de  mes  peines 
^e  la  nêceflité  où  je  me 
Aive  réduit. 
Rccirczimon  ^me  de^es  te^ 


fcricordes ,  &  qu< 
vos  merveilles  au3 
hommes . 

Dccruifez  ces  p 
rain  ^  ces  paflion 
qui  dominent  ei 
moname,  Brifez 
ces  barres  de  fer. 
.  Recevez-  moi 
fors  de  la  y  oie  in  ju 
je  fuis  humilié 
mes  pèches. 

Mais  confidére; 
plaît,  mon  Dieu, 
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vous ,  je  ferai  en  danger  de 
tomber  dans  la  tiédeur  &c 
dans  le  relâchement ,  fî  vous 
ne  me  foutenez  :  car  vous 
voyez.  Seigneur  ,  que  mon 
ame  n'a  quelquefois  que  du 
dégoût  pour  vôtre  parole, 
même  pour  vôtre  facré 
Corps,  &  pour  tous  v  os  dons, 
&  qu  U  me  femble  que  je  fuis 
aux  portes  de  la  mort. 

Je  poulfe  donc  encore  mes 
cris  vers  vous  dans  le  fort  de 
mon  affliâion  ,  ô  Dieu  de 
bonté  &:  demifericorde.  Dé- 
livrez-moi ,  Seigneur ,  de  ces 
grandes  peines ,  oùjefuisré- 
doit. 

Envoyez ,  mon  Dieu ,  vô*- 
tre  parole ,  afin  qu'elle  s'im- 
prime dans  mon  ame.  Âccor* 
dcz-moi  cette  faveur ,  qu'elle 


j^  Le  Dimanche 
me  gucriflTe ,  bc  qu'elle  m'ôte 
cette  langcur    mortelle  qui 
me  fait  tomber  dans  Iç  relâ- 
chement ; 

Afin  que  je  publie  vos  mi- 
/ericordes  ,  &  que  je  vous- 
rende  d  éternelles  adions  de 
grâce. 

Faites  ,  Seigneur ,  que  je 
vous  oflxe  des  facrifices  do 
louanges  ,  &  que  je  publie 
avec  joie  les  œuvres  miracu- 
leufes  que  vous  opérez  dans 
mon  ame. 

Maisenvifagez-moî  enco- 
re ,  Seigneur  ,  &  ne  vous 
lafTez.pas ,  s'il  vous  plaît.  Car 
vous  voyez  que  dans  ma  re- 
traite même  ,  je  ne  laiflc  pas 
d'être  obligé  d  avoir  fouvent 
quelque  commerce  avec  les 
méchans ,  S:  de  veiller  ^r  là 

conduite 


^ 
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conduite  des  autres. 

Et  que  c*eft  ce  qui  eft  cau- 
fique  je  dcfcend  quelquefois 
jufques  dans  labîme  qui 
m'entraîne  avec  eux.  Confi- 
dcrcz  ^  nion  Dieu ,  que  mon 
amc  fe  fond  ,  &  qu  elle  fc 
change  par  les  converfations 
que  je  fuis  oblige  d'avoir  avec 
ceux  avec  qui  je  me  trouve. 

Ccû  alors  que  les  vents  des 
tentations  foufflent  comme 
un  tourbillon  ,  &  que  leurs 
flots  fefoulevent. 

C'cft  auffi  ce  qui  me  fait 
monter  jufqu  aux  Cieux  par 
mes  cris  &  par  mes  prières  j 
&  ce  qui  me  fait  d'autres  fois 
dcfcendre  jufqu'aux  abîmes 
du  péché  ,  8c  mon  ame  eft 
comme  fondue  à  la  vue  de 
Uns  de  maux. 

D 


nouirdcmoi.  A] 
fion  de  cet  état, 
mifcricordc:  iln 
ne  feule  de  vos  j 
qu'un  foufflc  de  ^ 
I  pour  calmer  cesc 

Je  continue  d 
gneur ,  à  pouffer  r 
vous  dans  le  fort 
flidion.  Tirez - 
peines  effroyable 
vrez-moi  de  ces  fi 


^1 
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as  œuvres  miraculeufes  que 
fôtre  grâce  opère  dans  mon 
ame. 

Faites  qu'elle  foit  comblée 
de  joie  par  le  calme  que  vous 
y  mettez  5  &  conduifez  -  là 
ainfi  dans  le  port  éternel ,  oik 
jcfouhaite  tant  d'arriver. 

Ccft-là ,  Seigneur  ,.  mon 
Dieu  ,  que  je  vous  rendrai 
des  aâ:ions  de  grâces  éternel- 
les, &C  que  je  publierai  vos 
mifericordes  aux  enfans  des 
hommes* 

C*cft4à  que  je  relèverai 
vos  loUanges  dans  l'afTem- 
èlée  de  vos  Saints  ,  &  les 
merveilles  que  vôtre  grâce  a 
opérées  en  moi  dans  la  com- 
pagnie de  vos  ferviteurs. 

Mais ,  mon  Dieu ,  tarifiez 
:ni£Gl  le  Fleuve  de  la  concupit 

Dij 


[ 
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ccnce  qui  coule  toûjour 
moi  avec  rapidité. S echc: 
s'il  vous  plaît ,  Seigneur 
fources  &c  les  ruifleaux. 

Conlîderez  que  mon 
eft  comme  un  defert,  & 
terre  fterile  à  caufe  de  la  i 
dite  de  ce  fleuve  ,  qui  y 
traîne  tout,  aprjês  avoir 
<yté  les  flots  de  mespaflS 

Faites,  mon  Dieu,  qi 
defert  devienne  un  lieu 
rofé  de  vôtre  grâce ,  & 
les  fontaines  de  vos  mi 
cordes  y  coulent  avec  al 
dance  ;  afin  que  d'une  t 
fterile  &  ingrate,  elle  dev 
ne  une  terre  fertile  &  al 
dante  en  toutes  fortes 
biens. 

î^aites  qu'étant  dans  ce 
fert ,  preâe  de  la  faim  de 
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irc parole ,  j'y  trouve  deqiioi 
me  nourrir  ;  que  vôtre  Egli- 
fcme  tienne  lieu  dedemeu- 
ïcpoury  habiter; 

Et  que  la  femencc  de  vô- 
tre grâce  ptoduifc  en  moi  des 
fruits  en  abondance. 

Ceft  ce  que  je  vous  prie, 
Sei^eur,  de  bénir  ôc  de  mul- 
tiplier de  telle  forte ,  qu'elles 
fe  répandent  même  fur  mon 
prochain  par  mes  io'tns  S>c  par 
mes  aififtances,  aufli-bien  que 

£ar  mes  iAftruftions  &  mes 
ons  exemples.  Ne  permettez 
£as  ,  Seigneur ,  que  tous  les 
iens  dont  vous  m'avez  com- 
blé pour  moi-même  &  pour 
les  autres  5  fe  diminuent,  ou 
qu'ils  fe  perdent. 
Car ,  mon  Dicii ,  mon  ap- 

prchwBnfîoa   continuelle  eft , 

1  _  •  •  • 

Diij 
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qu'après  avoir  reçu  de 

tant  de  grâces ,  je  ne  fo 

fez  malheureux  que   c 

voir   périr    infenfiblcn 

puifqu*enfuite    il    fau 

que  je  fiifle  réduit  fo 

joug  de  mes  paflions  ,  g 

câblé  de  maux  &  d  ennn 

Ne  foufFrez  pas  ,  ô 

Seigneur  &  mon  Dieu 

je  tombe  dans  cette  o 

fion ,  en  vôtre  prefenc 

que  je  fois  réduit  à  errei 

cette  vie  ,cortime  dansi 

fert ,  où  il  n'y  a  point  d< 

te. 

Vous  connoifTez  y 
Çneur  ,  ma  pauvreté  & 
indigence  :  fecourez 
dans  ma  mifere ,  puifq 
propre  de  vôtre  miferi 
cil:  aaider  ceux  qui  02 
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cours  à  vous.  Multipliez,  Sei* 
giieur,les  biens  que  vous  avez- 
mis  en  moi. 

AfFermifTez-les  ,  afin  que 
les  juftes  qui  les  verront  s  en 
fcjoùifTnt  ,  &  que  les  dé- 
mons ^  le  monde  &  les  me- 
chans  n'ofent  plus  ouvrir  la 
bouche  contre  ce  que  vôtre 
grâce  me  fait  faixe  pour  mon 
wiut. 

Donnez-  moi ,  ô  Dieu  de 
bonté,  la  fagefle  qui  m'eft  ne* 
ceffaire  pour  entendre  y  &: 
pour  obferverces  chofes ,  & 
Faites-moi  la  grâce  d'avoir 
rintelUgence  de  vos  miferi- 
cordes. 

Gloire  foit  au  Pcre  ,  &:  au 

Fils  ^  &  au  Saint  Efprit ,  &c, 

^;//.  O  infenfez  ,  dont  le 

cœur  eft  pefanc  &  tardif  à 

T^    •  •  •  • 
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re  lucis  ante  terti 
Ous  nous  a< 
I   ^  vous  avant 

tut  ,  o  Souvet^^' 
^ae  toutes  chores , 

fupplier  de  nous 
par  cette  bonté  d 

leffons  de  rei&nt 
Ainfvfoit'"- 

CH  API 

QEigneur  ,  ^ 
^Mpreviette 
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f.  Toutes  les  nations  font 
ifcvant  lui  comrae  une  goûte 
(fcau. 

Çi.  Et  comme  un  grain  qiii 
donne  à  peine  la  moindre  in- 
clination à  la  balance.  I/àïe.d^. 
Cantique  de  S.  Simeon. 
ifunc  d'tmittis  fervum ,  &€,,  S\ 
Luc ,  i. 

C'Eft  maintenant  ,  Sei- 
gneur ,  que  vous  laifle- 
rez  mourir  vôtre  ferviteur 
en  paix ,  félon  vôtre  parole. 

Puifque  mes  yeux  ont  vu  le* 
Sauveur  que  vous  nous  don- 
nez ,  &  que  vous  deftinez 
pour  être  expofé  à  la  vue  de 
tous  les  peuples  5 

Pour  être  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations  ,  Se  la 
gloire  de  vôtre  peuple  d'If-- 

Dv 


\^  Seigneur,  cette 
re,  &  éloignezi-ent- 
cntreprifes  de  notre 
Que  vos  faints  Angej 
tcnt  pour  nou«  gai 
nous,  maintenir  ckuis 
Et  que-  vos  benc 
foient  toujours  fur  n< 
notre  Seigneur  ,^&c 


r  O  F  F  I  C  E 

DU  SAINT  ESPRIT. 
Le  Lundi 
jl  M  AT  INES. 

'   fater  ,  Ave  ,  Credo ^ 

f.  Seigneur  ouvrez,  mes  lè- 
vres ,  &c.  ^      ^ 
1^.  0  DieUjVenez  ô  mon  aidc^ 
?6.  Seigneur  ,  hâtez-vous  de 
ïnefecourir. 

Gloire  foit  au  Père  Se  au  Fik 
&  au  faint  Efprit ,  &c. 
Ant.  Vous  ne  briferez  point 
le  rofeau  cafle  &L  vous  n'é- 
teindrez point  la  mèche  qui 
filme  encore.  Ip  4^.  Af*//^ 

lu 

Dv) 


S4        Le  Lu  n  Dr 
P  s  E  AU  M  E  13s. 

ConjîderatioH  fnr  la  fré'fence  ir 
Dien  y  (jui  efi  par  tant.  Il  fnÉt 
fonder  noHS-mêmes  le  fond  de- 
notre  propre  eœr,  upour  Vélêv* 
gner  de  tont  mal ,  afin  de  ni* 
tre  point  condamnf* 

YA-t'il  quelqu'un  ,  & 
mon  Dieu ,  qui  puiffe 
fc  cacher  à  vos  yeux  ?  Ainft 
jcie  {èrois-je  donc  pas  bien 
malheureux  ,  fi  je  penfois 
que  vous  ne  découvrez  pas 
toutes  les  penfées  de  mon  et 
prit  &  tous  les  mouvemens 
démon  cœur  ?  Faites-moi  la 
ftace  ,  mon  Dieu  ,  d'être 
lien  perfiiadc  que  vous  pé- 
nétrez dans  toute  mon  ame  :; 
car  il  cft  certain  que  vous 
É)nd?z  mon  cœur  ^  &  que 
vous  me  connoilTez  parÊtitCfi^ 


^ 


I 
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tncnt.  Vous  fçavcz  ,  Sci* 
fiieur ,  toutes  les  adions  que 
Refais ,  foit  que  je  fois  affis 
ou  levé  5  foit  que  je  fois  dans 
Tadion ,  ou  dans  la  contem- 
plation y  foit  que  je  fois  dans 
rhumiliatioalorfqiie  jevous 
ofFenfe ,  foit  que  je  (bis  dans 
lacoafolationlorlque  je  me 
leleve  par  la.  pénitence. 

Vous  découvrez  même  de 
lein  &  de  toute  éternité  mes 
penfées  avant  quelles  foicnt: 
formées  .Vôtre  connoiffancc 
pénètre  toutes  mes  démar- 
ches, mon  genre  dévie,  ôc 
toute  la  fuite  de  ma  coa« 
duite; 

Vous  avez  prévu  ,  mon? 
Dieu  ,  toutes  mes  voies  &£ 
toutes  mes  adions ,  vous  con* 
fiderez  tout  ce  que  je  fais^  ^ 
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vous  prévoyez  tous  les  moi 
vemens  de  mou  ame  |  & 
n'y  a  point  de  parole  (iir  ir 
langue  que  vous  n'ayez  pr< 
vue. 

Vous  eonnoiflez  tout  < 
qui  eft  pafle  &  tout  ce  qi 
eft  à  venir  j  vous  m'avez  fo 
me  &  vous  avez  toujours  t( 
nu  vôtre  main  fur  moi  poi 
me  conferver  &  pour  me  go 
duirepar  vôtre  providenc 

Ainfi  vôtre  connoiflam 
eft  tout  à-fait  merveilleufc 
elle  eft  élevée  au-deflus  i 
moi ,  elle  me  (lirpafle  infin 
ment ,  &  je  n'y  pourrai  jamj 
atteindre. 

Serois-je  donc  affez  rm 
heureux  de  vouloir  me  c 
cher  à  lalumiere  de  vôtre  I 
prit.  Se  de m*enfuir  pour  i 
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dérober  à  vôtre  vue  ?  N'êtes- 
vou&pas,  ô  mon  Dieu  ,  dans 
loiis  les  endroits  du  monde 
les  plus  cachez  r 

Ainiî ,  fi  je  montois  dans 
le  ciel ,.  jcvous  y  trouverois , 
©  Dieu  de  bonté  ;  &:  fi  je  deC- 
cendois  dans  le  fond  des  en-^ 
fers  y.  je  vous  y  trouverois.  • 
encore  prefent ,  ô  Dieu  de 
jiiftice;. 

Quand  je  pourrois  pretiw^ 
dre  les  aîles  de  TAerore ,  ôc 
que  fuivant  fon  mouvement 
ie  pourrois  m'ènvoler  à  Tex- 
trêmité  de  TOrient  ou  de 
FOccident  y  ou.  au-delà  de  la- 
ffier;.  . 

C'eft  vôtre  main  toute- 
pttiffante  qui  m'y  conduiroit 
&nVy  foûtiendroït. 

£c  quand  je  dirois  en  mol^ 


moi,  que  la  clarté 
Gar  Seigneur ,  le: 
n'ont  point  d'obfcu 
vous  ;  la  nuit  eft  à 
gard  claire  comme 
les  ténèbres  de  la  n\ 
lumière  du  jour  , 
pour  vous,  que  la  m 

C'eftvous ,  ô  m< 
qui  êtes  le  maîjcrc 
cœur,  vous  fondez  ti 
&  vous  m'avez  forr 
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d'une  manière  étonnante 
dans  Tordre  de  la  nature , 
comme  dans  celui  de  la  gra«< 
a.  Tous  vos  ouvrages  ne 

ijcuvent  être  aflez  admirez  j 
âices  que  mon  ame  en  foie 
toute  pénétrée^ 

Vous  avez  vous  -  même  , 
mon  Dieu  ,.  formé  toute  la 

fubftance  de  mon  corps,  vous 

coflnoiflez  toute  fa  ftruûurc , 

tous    mes  os  ne  vous  font 

point  cachez ,  à  vous  qui  les 

avez  cachez  en  les  formant. 

Vos  yeux  n>  ont  vu  lorfquc 

j.^tois  encore  informe  ,  & 

vous  connoifTcz  ce  qu'il  y  a 

de  parfait  &  d'imparfait  en 

moi  5  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien 

plus  important,  c'eft  que  tous 

vos  Elus  Ibnt  écrits  dansvô^ 

trc  Livre  de  vie  ^, leur  perfe* 


i 
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âion  fc  forme  fur  la  terre; 
Vous  y   affermiflèz   leur 
principauté  &:  leur  faintetc, 
pour  les  combler  de  la  gloire 
éternelle  dont  vous  devcst 
honorer  tous  vos   amis.  Q 
Dieu  tout-puiflant  ,  que  la 
fublimitc  de  vos  penfees  U 
de  vos  œuvres  m'eft  prccicU- 
fê ,  qu'elles  font  vailes  &  é» 
tendues ,  ôc  que  leur  nombre 
me  paroît  immenfe  l 

Si  j'entreprenois  de  les  go«ï« 
pter ,  je  trouverons  qu'elles  ft 
mulciplient  tous  les  jours ,  & 
qu  elles  font  plus  inncnnbra^ 
blés  que  le  fable  de  la  mer  i 
&  fî  je  recommençois  à  ec 
vouloir  faire  le  dénombre, 
ment ,  je  n'en  ferois  pas  pluj 
avancé ,  &  je  les  admircroi 
de  uouvcaub 


^ 
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Pour  les  réprouvez  ,  ce 
font  des  hommes  de  iang,  des 
inpies  &:  des  hypocrites  ;-  ce 
font  des  méchans  que  vous 
fcrczpérir^Sc  p  ne  veux  point 
Avoir  de  parc  avec  eux. 

Ils  ne  prononcent  que  des 
blafphcmes  exécrables  con- 
tre vous ,,  &:  ils  font  vos  en- 
nemis ,  parce  qu'ils  n'em* 
ployent  vôtre  noni  que  pour 
autorifer  leursmenfonges,  &: 
pour  infiilter  à  vos  ferviteurs. 

Faites  que  je  les  haïfFe 
tfunc  haine  parfaite  ,  non 
leurs  perfonnes  ,  mais  leurs 
Cïimcsî  que  je  les  regarde 
comme  mes  ennemis , 

Et  que  je  (bis  anime  d'ua 
faint  zèle  envers  ceux  qui 
l'elcvenr  contre  vous. 
Âccordezr-mol  la  grâce  ^.5 
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Dieu  de  mifericorde ,  dem'^ 
prouver  comme  vous  éprep 
vez  vos  £kinrs.  Soixdex  tnék 
cœur  :  &  comme  vous  peac^ 
irez  par  vocrc  lumière  divî-! 
ne  le  fond  de  coûtes  mes  peo* 
fées^ 

Faites-moi  connoître  fi  mt 
confcience  n'cft  point  char* 
gée  de  quelque  injuftice ,  oa 
de  quelque  obftacle  ,  qui 
m'empêche  d'aller  droit  à 
vous  ,  afin  que  m'en  étant 
purifié  par  la  penitencc,vou$ 
me  conduifiez  vous  mêmc^ 
Seigneur  ,  dans  la  voie  étcp- 
nelle* 

Gloire  foit  au  Perc  ,  &c  au 
Fils,  &  au  faintEfprit,  &ci 
j4m.  Je  ne  vous  laifferai 
point  orphelins ,  je  viendrai 
a  vous,4y./f4^,i4. 


^ 
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Hymne.  Veni  Creator. 

VEnez ,  divin  Créateur, 
Efpric  faint ,  viiîtez  les 
âmes  de  ceux  qui  font  à  vous^ 
I  comme  étant  vôtre  ouvrage , 
&  rcmpliiTez  de  vôtre  grâce 
cclefte  les  cœurs  que  vous 
«rcz  créés.  Ainfi  foit-il. 
j.  Saui ,  Saul ,  pourquoi  me 
pcrfecutez-vous  ?  Aàes  des 
Afotrts  9  ch.9. 
)t.  Il  vous  cft  dur  de   re- 
gimber contre  réguillon. 
Bénédiction. 

Q\Jc  Dieu  allume  dan^ 
rios  cœurs  k  feu  de  (on 
amour.  Ainfi  foit-il 
Leçon". 

JE  ferai  moi-même  paître 
mes  brebis  ^  je  les  mènerai 
CQudker  moi-même,dit  leSei- 
gaeur  :  j'irai  chercher  celle 
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qui  étoic  perdue  ,  je  ramené- 
rai  celle  qui  avoic  été  chaA  i 
(ce  9  je  banderai  les  playes  de 
celles  qui  étoient  bleiTées* 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
f.  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu^ 
jetcez  les  yeux  fur  moi.  Pf.  ii^ 
j^.  Les  cris  de  mes  pèches^ 
me  meccenc  bien  loin  de  moa 
falut. 

SvîTE  du  Te  Deum. 

LA fainte  Eglife confefle 
&  publie  votre  nom  paC 
toute  la  terre , 

O  Dieu  d'infinie  majefté  , 

Celui  de  vôtre  Fils  unique 
&  véritable, 

£t  celui  du  faint  Efpric 
Confolateur. 

Vous  êtes  le  Roi  de  gloire  , 
ô  Jefus  :  vous  êtes  le  Fils  c* 
tcrnel  du  Perc. 
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Et  cependant  pour  vous 
revêtir  cle  la  nature  humaine^ 
afin  de  la  fauver  ^  vous  n'a- 
vez pas  dédaigné  d'être  con- 
«u  &c  enfermé  dans  le  fèia 
d'une  Vierge. 

Vous  avez  brifé  Taigiiil- 
lon  de  la  mort ,  &c  vous  avez 
ouvert  aux  fidèles  le  Royau« 
me  du  ciel. 

Vous  êtes  aflis  à  la  droite 
ic  Dieu  ,  dans  la  gloire  de 
?ôtre  Père.  Nous  croyons 
que  vous  êtes  le  juge  qui  doic 
venir  juger  l'univers. 
Prions. 

Quelle  mifere^Seigneur, 
cjuel  aveuglement  que 
de  chercher  le  repos  où  il  eft 
impoflible  de  le  trouver  i 
Ayez  compaffion  de  vos  créa- 
tares ,  coniiderez  que  novs 


p6        Le  Luk  dî 
ne  fçavons  ce  que  nou-s  vou-  . 
Ions  ,  &  que  nous  nous  éga-^ . 
rons.  Donnez-nous  vôtre lifc 
nûere  ,  ô  mon  Dieu  :  cl 
nous'cft  plus  necefTaire  qu'i 
le  n'ctoit  à  Taveuglc  ne  :iî 
denroic  de  voir  ,  mais  n 
Tommes  aveugles  ,  &  n 
voulons  rêtre,  C'eft  ici ,  m 
Dieu  ,  que  vous  devez  ma 
quer  vôtre  fouverainc  puif- 
fance  &  vôtre  mifericor' 
par  Jefus  Chrift ,  &c. 

^    LAJJDES.        /ï;! 

^f" .  O  Dieu  venez  à  mon  aidci^xi^ 
9t.  Seigneur,  hâtez-vous  de;  ' 
me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père  ,  &  au 
Fils  y  &c  au  faint  Efprit  y  &c 
jinf.  Créez  en  moi  un  cœur 
nouveau,  ô  mon  Dieu.  /yT^o. 

Suite 
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(TITE   OU    PSEAUME  IlS^ 

Defecit  infaLuure. 

^^  Onfîderez  ^  Seigneur , 
\^  récac  de  langueur  te  de 
étaillance  où  mon  ame  eil 
^uite ,  dans  le  deûr  &  dans 
Kcente  de  vôtre  (ecours  (â« 
taire  ^  efperanc  déplus  en 
lus  dans  vo%  promefles. 

Vous  voyez  ,  mon  Dieu , 
ne  mes  yeux  (e  font  atifoi- 
lis ,  à  force  de  les  élever  vers 
îciel  y  d'où  me  dok  venir  le 
icours  que  vous  m  avez  pro* 
us  ;  &  que  fou  vent  je  dis  en 
loi^même  :  quand  eft-ce  que 
3US  me  confolerez  ,  ^^t^ 
tteur  î 

Cependant  le  chagrin  & 
s  ennuis  rempUlFenc  tout 
on  efpric  de  penfèes  in* 

E 


r 


crdonûances  pieu 

f&ce. 
cjc  compte  mes  JG 

cens  que  vous  exci 

jûftice  contre  ccw 

perfecutent. 

,  '3e  fuis  d'aillear 

ne  de  pièges  qui  tt 

dus  de  tous  côtcx 
qui  ne  rtiarchent 
vAcrcloi.  Ils  me  < 
fables  5  mais  je  : 
trouvé  de  parc 
loi,     r  ■■    ' 


;fiear  >  que  Ton  me  perfe- 
I  y  foucenez'-moi  par  vôtre 
ars. 

ï  fiiis  pre{que  anéanti  fiif 
tre  ^  fortifiez-moi  y  mon 
u  ,  afin  qae  nonobftant 
:es  les  tentations  ^  je  ne 
!b{>as  de  me  tenir  ferme 
s  robfervation  de  vôtfc 

Lcndez-moi  la  vie  par  v&- 
xiilerioorde  >  afin  cgàc  je 
toujours  attaché  à  vôtre 
oie,  &  que  je  garde  les 
dmKUK:iss  de  vôtre  boa-** 
• 

'ôtre  parole  ,  Seigneur  , 
(leâre  écernéllement  dans 
iel. 

if  Ocre  verifeciîibfifte  de^îé* 
en  fiécle  dans  la  fiiite  de 
ises-  ks  t^Ctsi-  Vous  aveu 

Eij 


vous  (bac  aiFuji 
cicux  &c  la  terre 
jours  prêts  pour  e: 
ordres. 

Je  confeflc,  &  D 
te,  que  fi  vôtre  loi 
toute  Toccupatic 
peniées  6c  de  moi 
confolation  &c  nn 
Je  me  ferois  perdu 
(crois  péri  il  y  a 
dans   l'accableme 
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la  juftice  de  vos  pré- 
,  puifque  c  eft  par  eux 
us  rendez  le  vie  à  mon 

iCL  -  moi  ,  Seigneur  ^ 
juc  je  veux  être  tout  à 
Secouxez-moi ,  parte 
leveux  chercher  qu'à 
!cre  &  à  accomplir  vô- 
onté. 

fiderez  ,  mon  Dieu, 
fois  environné  de  pé- 
&  d'ennemis  qui  ne 
cnt  qu  a  me  perdre, 
que  je  me  tienne  at- 
î  vos  ordonnances  -, 
[ue  je  reconnoifTe  que 
les  chofes  les  plus  par* 
doivent  finir  ,  &:  que 
feâion^  confîfte  à  bien 
cr  vôtre  loi ,  qui  à  une 
lleufe  étendue  &  qiii 

Enj 
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me  doit  conduire  x  un  bon 

heur  infmi. 

ulM.  Vous  n'êtes  point  dh 
monde ,  je  vous  en  ai  feparcj 
S.  Jun^ 

Chapitre. 

LE  temps  eft  venu  quet^ 
vrais  adorateurs  adore 
ront  le  Père  en  cfprit  âf  c 
vérité ,  car  ce  font  là  les  adc 
rateurs  que  le  Père  chercb 
S.  Jean  ch.  y. 

Rendons  grâces  à  Dieu. 

Hymne. 
Stéite  du  Vtni  Creator. 

C'Eft  vous  qui  dans  I 
écritures  êtes  appel 
nôtre  avocat  &  nôtre  conf 
lateur.  Vous  êtes  le  don  k 
Dieu  Très-haut ,  la  four 
d'eau  vive  y  le  feu  facrc  d 


A   L  A  V  D  E  i5.  105 

cccurs  y  la  charité  même  Se 
YanGtlon  fpirituclle  des  amcs. 
Ain(i  foit-il. 

f.Ie  me  plais  dans  vôtre  loi 
iclûn     rhomme     intérieur. 

^.  Mais  je  fuis  captif  fous  la 
loi  du  péché.  iS^^.  7. 

Du  Cantique  d'i/aie. 

E  fçais  que -Dieu  eft  moh; 
Sauveur ,  fâgirai  avec  c6n- 
tice  &  je  ne  craindrai 
point ,  Darcc  que  le  Seigneusj: 
tXt^  ma  rorce  &  ma  gloire ,  &c 
qu'il  eft  devenu  mon  falut^ 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
Ant.  Commandez  aux  orages 
&:  aux  tempêtes  :  Dites  à  h. 
mer  y  calme  toi  ^  &:  il  fç  isJ^ 
«Q  grand  calme» 


—  •  •  •  • 


E«  •  •  • 
iiij 


monde  ne  leur  pei 
en  les  anknanc  de 
prit ,  &  répandez  < 
âmes  cette  luminei 
dente  cliarîtc  ,  voi 
vez  &  régnez ,  &€• 

A  P  R  I 


^.O  Dieu  venez  à 

Sec.  Gloire  ibit  av 

au  Fils^&  au  faint  £ 

H  y  M  NI 
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àxnour  nous  cmbrafè  tous , 
k  nous  unifTe  les  uns  avec 
les  autres  pour  chanter  di- 
çiœient  vos  louanges.  Ainfi 

-rf/?/.  L'Efprit  (buffle  où  il 
▼eut  &    vous   entendez  ùl 
foïx.  S.  Jean  ,  cLj\ 
P  s  E  A  u  M  £  6z. 

L'âme  demande  à  Dieu ,  que  fa 
fremitre  fenfée  en  s* éveillant 
tons  les  matins ,  foit  d  implorer 

.  fin  fecoArs  ,  &  de  fcupirer 
après  lut  fans  cejfe  ,  ne  t^eti" 
vant  de  confotation  y  ni  de  jeie 
if  H  en  Iffi  Tefii, 

Quelle  doit  être  la  prc- 
fniere  penfee ,  dès  que 
ru  t  éveilles^  ô  mon  ame  ? 
ii*eft-ce  pas  de  chercher  Dieu 
des  le  point  du  jour  ,  afin 
qu'il  fafle  luire  iur  roi  lefb- 
fcil  dé  fàgracHî'  ?  ô  Dieir^ 

Ev 


vous  êtes  mon  Dieu  i  Êû'V» 
que  je  veille  ,  que  je  vom 
cherche ,  &  que  la  premieQB 
chofe  que  je  faffe  en  cob»- 
mençanc  la  journée  ,  fojt 
d'implorer  vôtre  fecours. 

Je  veux  y  Seigneur ,  fouj* 
rer  après  vous  &  après  le  fr 
cours  ,  comme  prcffc  d'une 
fbif  ardente  ;  en  forte  qiU 
mon  corps  même  fe  feçhi 
dans  ledelîr. 

Car  vous  voycz^on  Dieu 
que  fans  ce  fecours  je  fuis  ci 
cette  vie  comme  dans  un 
terre  déferre  ,  fans  routo^ 
,  aride  &:  fans  eau.  Faites  doiu 
Seigneur ,  que  jç  n'aye  (bi 
que  de  vous.  HumeÛez  mo 
an  c  de  la  rofée  de  vôtre  pj 
sole;  Rafxakhiflezrla  dzns  1 
^Uicce  dâ  vas  I>ene4iâ^iiaa 


1 


lii  Pm  m  fi.      rof 
srez-la  de  l'eau  celefte 
re  grâce  pendant  1er 
âge  de  cette  vie.  Je 
on  Dieu ,  me  prefen^ 
s  vôtre  lieu  faint  ;  Ô& 
que  je  vous  contenir 
a  le  (ànâuaire  de  moa 
Mais  )  Seigneur  ,  pu-^ 
e  pour  vous  y  rccoj 
S^  faites  y  «éclater  vâ^ 
(Tance  Se  votre  gloire: 
,  ô  mon  Dieu  ,  vôtté 
:orde  6c  vôtre  grâce- 
mieux  qtie  la  vie  8tf 
LIS  les  biens- de  cemoiv 
ce  n'eft  que  par  cette 
&  cette  miXericorde , 
efpcre  vous  bénir  fit 
;r  vos   k>uangqK>  taiw 
vivrai. 

&  raonr  ^ccur  SC  me* 
jieroiit.ta)i>oucs^^¥caft 

£  vj. 


I 


comme  engraifïl 

jpftice,  de  votre 

tous  vos  biens.  C 

o  motfi^  Dieu^,  qu( 

iC  ma  boiiûhc  fei 

nos  louanges  par 

Ac  avec  des  cranfp 

Faites ,  o  Diei 

coide-  que  je-  me 

de  vous  ùinsi  cci 

medke   &   que 

YQusrprincipakn: 

jemfévcille  la  nui 

non  Ut  «  &  dès  1 
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Kçuës  de  vôcre  bonté  ,  & 
çue  je  n'oublie  jamais  que 
ai  avez  (ecouru. 

Vous  fçavez  auffi  y  moà 
Dieu  y  par  la  mifericorde  que 
Fous  m'avez  faite ,  que  je  ne 
treflaille  de  joye ,  que  lorf- 
^e  je  fuis  aifarc  d'être  à  cou* 
vert  fous  Tombre  devos  ai^ 
les.  Ce  n'eft  que  quand  moa 
mie  e{t  unie  à  vous  p4r  un 
amour  véhément ,  &  que  vô^ 
ttc  droite  me  foûtient  r- 
Parce  qu'alors  c'rft  en  vainr 

2ie  tous  les  ennemis  de  mon 
lut  viennent  m^actaquer 
]K)ur  me  perdre  :  car  je  (iiis 
affiirc  que  vous  les  ferez  ded 
cendre  au  plus  profond  de  la? 
terre  ,  qu'ils  périront  ,  te 
qu'ils  ier ont  la  proie  desdé<<» 
Aons,  qui  ufenc  de  la  finc£f 
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fe  des  renards  pour  me  fan 

prendre. 

Omon  Dieu  &  mon  Roi^ 
laites  donc  y  s'il  vous  plaie, 
que  je  ne  trouve  ma  joift 
quen  vous.  Je  ne  me  veux 
glorifier  qu'en  vous  ;  &  deoff 
que  vous  fermez  labouclic)^ 
ceux  qui  publient  des  £z\xiS> 
fiés  8c  des  menfonges. 

Gloire  foit  air  Père ,  &c, 
jd^i.  Si  Dieu  eft  pour  nous> 
qui  fera  contre  nous }  Rom^ 

Ch  A  1 1  T  a  E. 

L'Efprit  de  Dieu  nous 
foulage  &  nous  aide 
dans  nos  foiblefi^ ,  car  lor£x 
^ue  nous  ne  fçavoni  ce  qufi 
oous  devons  demander  à 
Dieu  dans  nos  prières ,  pouc 


\ 
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E^rit  lui-niême  prie  pour 
aous  par  des  gemiflemeni^ 
ioeffables ,  &  celui  qui  pcnc 
Pc  le  fond  du  cœur  ,  entend 
l^cnquel  eftle  defir  de  TeC- 
frit.  Nous  fçavons  d'ailleurs 

Îiie  tout  contribue  au  bien^ 
e  ceux  qui  aiment  Dieu, 
Rendons  grâces  à  Dieu.  ^ 
f'  Prévenez  mon  ame  par  Idl 
t>^/iedidions  de  vôtre  douh 
ceur. 

|t.  Jctrouveral  la  paix  dànt 
mon  afHiâion  la  plus  amêre. 

O  K  A  I  SON; 

FAites  nous  la  grace^Set* 
gneur  ,  de  ne  plus  viw 
fre  feloni  la  chair  ,  mais  fo^ 
tbn  rEfprit ,  &  par  rE<priti 
lenottvellez  nos  cœurs  ,  afiti^^ 
l|Kie  nous  ne  cherchions  plu». 
Ifte.ce  «uleli  dans  ie  ael>  t§ 
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que  nous  n'ayons  plus  d'afi^» 
ûion  pour  les  chLofes  de  k 
terre.  Faites ,  mon  Dieu ,  que 
nous  nous  confiderions  com*^ 
me  écanc  mores  au  péché  & 
ne  vivanr  plus  que  pour  vou& 
Ain/I  foic-il. 

j1  tierce. 

^,  O  Dieu  venezà  mon  aide. 
]|t.  Seigneur  ,  hâtez  vous  de 
me  fecourir.  Gloire  foie,  &c: 

SUI  TE    IXE    l'Hy  m  Ni 

Venl  Crtator. 

C'Eft  vous  ,  divin  Con- 
folateur ,  qui  vous  com- 
muniquant à  nous  parles  Icpt 
dons  de  vàtre  grâce ,  êtes  le 
doigt  dont  la  main  de  Dieu 
écrit  faloi  dans  nos  cc^irs; 
c'eft  vous  que  le  Père  éterneJ 
avoic  promis  à  r£gUfc  ,.  il 


A  Tierce,  if  j 
fir  étant  defcendu  fur  les 
ïpôtres  avez  rendu  leurs  lan^ 
gacs  éloquentes.  Atnfi  fbit-it 
Àm.  Ne  craignez  point ,  pe* 
oit  troupeau ,  car  il  a  plu  à 
?ôtre  Pcre  de  vous  donner 
fcn  Royaume,  S.  Luc ,  ch^ix.^ 

i        PsEAUMESjt. 

J>Uu  fréiUftine  les  Elus  de  teutt 
éternité ,  fans  le  leur  faire 
ionnoître  X  afin  qnils  oferent. 
lenr  falifit  avec  craint e^.  Il  les 
(froHve  dans  le  tems  ,  afim 
qu'ils  lui  demandent  la  déli'^ 
vrance  des  jieines  (jui  les  pU'^ 
rifient  avant  que  d* entrer  dam 

Je  ciel. 

C'Eft,  mon  Dieu  ,  dans 
Tordre  de  vôtre  prede* 
ftination  éternelle ,  que  nous 
Uouvons  notre  véritable  tc?- 
i^ge  dons  le  coursée  cous  lot 
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fiécles,  Vous^tcSjScigneurj; 
^ecouceécernicé&c  danscou^ 
te  rétcraicc. 

Mille  ans  font  devant  vq§ 
yeux  conitne  le  jour  d'hier 
qui  eft  pafTé. 

.  £c  comme  la  durée  d'une 
des  veilles  de  la  nuit  ^  qui  ta 
font  comptées  pour  rien ,  « 
cui  difparoifrenc  commue  ufi 
wnge. 

Vous  nous  aves  contiut 
dans  vôtre  pr efcience  avanc 
que  les  montagnes  fufl!çnt 
créées ,  Se  vous  êtes  »  îieuf 
avant  que  vouscufliez  forme 
la  terre  Ôc  le  monde ,  &  vous 
le  ferez  dans  toute  l'éter* 
mté. 

Convertirez  nou^àvooSj 
è^  Dieu  de  mifericorde*  Nfl 

lK)tt$  laiilbs  pas  tomber  dans 


^ 
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lat>ailêfre  &c  dans  la  pcufTie^ 
rc  des  chofes  de  ce  monde  ^. 
eu  nous  entraînent  les  mau-p 
vus  defirs  de  nôtre  concu# 
pilccnce,.  Vous  voyez  ,  SeU 
gncur  ,,qu.*ils  nous  emportent 
comme  un  tourbillon  r  (^  ce-» 
pendant  ils  difpatoHTent 
comme  un  fon^  dès  que  le 
péché  efl:  pade  ,  8c  que  lei 
paflions  (ont  miferabiemenc 
Êtisfaites. 

Ce  font  néanmoins,  mon 
Dieu ,  les  miferables  pafTions 
qui  nous  flctriffent  en  votre 

trélence ,  comme  l'herbe  qui: 
eurit  au.  point  du  jour  ,  ôc 
^ui  paile  auiTi-tôi:  qu'elle  e(L 
coupée  y  qui  tombe  ,  qui  (e 
flétrie  &  Ce  feche  dès  le  ibir* 
même. 
,  CqSl  ainil  ^  mon  Dictt» 
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que  réclatancc  jeuneffe  d 
pccheurs  paflfe  dans  la  poi 
fierc  du  tombeau:,  après  ave 
allumé  vôtre  eolerc  cont 
eux ,  qui  les  confume^&  q 
nous  épouvante, 

Ceu  alors  que  vous  m 
fez  leurs  péchés  devant  \ 
yeux ,  &  que  vous  expo: 
leurs  fautes  cachées  dans 
lumière  de  vôtre  vifage. 
Car  c*eft  ,  Seigneur  , 
jufte  arrêt  de  vôtre  cole: 
que  tous  nos  jours  ne  dur 
prefque  rien ,  que  nos  ann 
s'cvanouiflent  &  pafTent  a 
vite  que  la  parole , 

Et  qu  elles  Ibnt  comme 
toiles  d*araignée.  Ainfi 
pécheurs  en  mourant  i 
fàifîs  d'effroi  &  ils  toml 
en  défaillance  à  la  vue 
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ioiïc  colère.  Il  eft  vrai ,  mon 
Pîcu ,  que  le  cours  de  nôtre 
vie  eft  d'ordinaire  de  (bixan* 
te  ic  dix  ans. 

Ou  de  quacre-vingc  pouf 
les  plus  forts ,  &  que  le  refte 
delà  plus  grande  vigueur  de 
fige  neft  que  travail ,  que 
douleur  ,  que  peine  6c  que 
mîfere. 

Nous  voyons  que  le  fil  de 
HÔcre  vie  dft  coupé  dans  un 
moment  >  &  nous  fçavons 
que  nous  nous  envolerons 
comme  un  oifeau  ;  mais  il  y 
a  cette  différence  ,  Seigneurj 
que  vous  prévenez  dès  cette 
^ie  vos  £lûs  par  la  douceut 
de  vôtre  grâce.  Vous  les  châ- 
tiez en  mémo-temp^  .pour  les 
iâuver. 

Car  ils  (CoxmoiiTent  la  gran« 
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teur  devâtrecolere.&  îl 
poutenc  vôtre  indignai 
Mais  vous  Ugnalez  en 
i  force  de  vôcre  droite 
■  faifant  connoître  d 
ïianierc  parciculiere  la  I 
té  de  cette  vie  ,  & 
jr  apprenez  la  vraie  fai 
[  cœur  î  au  lieu  que 
Faites  rcflêncir  aux  rép 
Vcz,  à  leur  mort ,  les  ( 
Ide  vôtre  colère  &:  de  i 
nation. 
lauflialors^S 


A  TiEn  c  B.  ri^ 
|oie  éternelle  pour  les  jour$ 
que  vous  les  avez  affligez ,  6c 
pour  les  années  qu'ils  ont 
^lâce»  dans  lés  ftiaux  de  cç 
ttoifde. 

--  O  mon  Seigneur  &  tùài^ 
dieu  )  revenez  donc  à  moi^» 
Jusqu'à  ^uand  differerez- 
tKAitfà  me  €irê;r  de  mes  foufl 
fxances  î  Laiflez-vous  ,'-$*il* 
Yoifi  plsâc  ,  fléchir  par  mes 
jltieres  :  car  elles  neviennenc 
pas  de  mon  impatience ,  mais* 
de  la  crainte  que  f  ai  de  ma^ 
foibleflc  y  U  de  la  violence 
^séjcibufFre. 

'  jectez  un  regard  favorablt. 
ht  moi.  Contidèrcz  que  je* 
iûs  l'tmvtàge  de  vos  maih^ 
èin&  l'ordre  de  la  nature  Si 
^hoiscèluide  la  grâce.  Confr 
àeta>moi  ^jnon  Dieu  ^  com^ 


•    r  ' 

I      • 
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l^oocé.   Sanâifie: 

Ses  de  vas  raaii 
joit  &  ferme  t 
vôtre  grâce  opei 
Scignçujr. 

Gloire  foie  au] 
jtat,  Lorfquej'au 
mon  Ë(pric  y  v 

J'Ocerai  de  vôi 
cœur  de  pierr 
&:  ic  vous  donne 
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vous  garderez  mes  comraan- 
dcmens. ,  &  que  vous  les  pra- 
tiquerez. EsLtchiel  ^  ch.  }6. 
f .  Ouï  ,  Seigneur  ,  Jefus  , 
Tenez.  A^ocdyffe ,  ch.  12. 
9&.  Que  l'Epoux  &  TEpoufe 
difenc,  venez  j  que  celui  qui 
eacend  dife ,  venez.  A  foc.  ch^ 
u.      Oraison. 

F  Aires ,  Seigneur  ,  que 
TEfprit  confolateur  ^. 
qui  procède  de  vous  y  éclai* 
ïc  nos  âmes  &:  qu'il  nous  faC- 
fe  entrer  en  toute  vérité  félon 
les  promeiTes  que  vôtre  Fils 
a  faites  y  lui  qui  étant  Dieu 
vie  &  règne.  Ainfi  foit-il. 

A  SEXTE. 

f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide, 
^f  Seigneur^  hâtez-vous  de 
Ae  recourir.  Gloire  foit,  &c« 

F 


Il 
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Suite  du  Veni  Cri 

S£igneur  éclaire 
pncs  de  vos  h 
embrafez  nos  cœurs 
amour  ,  &  forcifi 
chair  foible  &  fr. 
une  vertu  que  rien 
jamais  ébranler.  Ail 
Ant.  Dieu  vous  aj 
amour  de  jalouCe. 

P  s  E  A  UM  E 
ti'éime  cherche  tn  Di 
confolatien  contre  h 
&  Us  mUifans  :  ell, 
ferfeverance  ,  &  el 
fort  ctHT  à  tout  ce 
voudra. 

COnfidercz  je  v 
Seigneur  ,  qi 
trouve  îouvent  pa 
gens  tout  brûlans  i 
L'envie  donc  ils  foi] 
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dt  comme  des  dents  >  elle  les 
rend  toujours  prêcsà  mordre 
leur  prochain  ôc  à  le  percer 
comme  des  flèches.  Leurs 
kngues  font  comme  des  é« 
pées  tranchantes  ,  dont  ils 
tbnt  une  infinité  de  playes 
par  kurs  médifances. 

Ils  tendent  auifi  des  filets  à 
mes  pieds ,  &  j'ai  été  fouvent 
prêt  d'y  tomber. 

Ils  creufent  fouvent  des 
(b&s  devant  moi  y  &  mon 
ame  cft  quelquefois  en  dan- 
ecr  d'y  être  précipitée  j  mais 
ils  y  font  tombez  eux-mêmes. 

Ayez  donc  pitié  de  moi  ^ 
mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi, 
car  je  n'ai  confiance  qu'en 

Vous. 

Tcipererai  toujours  de  les 
furmonter  y  étant  à  couvert 

Fij 
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fous  l'ombre  de  vos  ailes 
qu  a  ce  que  le  temps  de 
violence  foit  pafTé.    -  - 

Je  crie  à  vous ,  6  Dîa 
habitez  au  plus  haut 
cieux*  Comblez-moi  di 
biens. 

Envoyez-moi  vôtre  fc 
du  ciel  ;  délivrez*moi.. 
vrcz  de  honte  &4'opp 
ceux  qui  me  veulent  i 
aux  pieds. 

Envoyez ,  Seigneur , 
mifericorde  &  votre  v< 
pour  arracher  mon  an 
milieu  de  ces  lions,  i 
ces  hommes  qui  font  ce 
feu. 

Elevçz-vous  :,  mw  I 
au-deflus  des  cieux  ;  ] 
éclater  vptrc  ^  gloire  iî 
crgueiUei«*      , 


:-.   X 
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Faites- a  paroître  dans  tou- 
fcJa  terre  ^  &  faites  que  je  me 
fcveilïe  dès  le  point  du  jour , 
pour  chanter  cette  gloire. 

Mon  cœur  eft  préparé  , 
mon  Dieu  y  mon  cceur  eft 
préparé  à  tout.  Faites ,  Sei- 
gneur ,  qu  il  le  foit  toujours 
éaûDS  la  prolperité  6c  dans 
Tadverfitc  ,.  dans  Taftion  & 
dans  le  repos..  Faites  qu'en 
tout  temps  je.  chante  vos 
louanges ,  &  que  je  vous  of- 
ftc  de  faints  cantiques. 

Car  je  veux  vous  loiier 
jans  mes  prières ,  dans  mes 
£)ufïrances  &  dans  mes  œu- 
vres. Il  faut  que  je  vous  ren-^ 
de  de  publiques  aâions  de 
grâces  dans  vôtre  Eglife ,  &: 
que  je  chante  vos  loUanges 
juns  l'union  d'un  même  ef- 

Fiii 
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des  cicux  y  &  v< 
defTus  des  nue 
dédaigné  de  fi 
qu'à  moi. 

O  mon  Dieu 
tant  que  vous  i 
deâus  des  cieu: 
mande  de  toute 
mon  cœur ,  qu( 
s'étende  par  toi 
jufqu'à  mon  ar 
voyez  qu'elle 
poids  du  corp 
ne  :  élevez-la  d 
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înfécs  de  paix  &  non  de 
fohtion.  Jeremie ,  ch.zj. 

Chapitr  e. 
"V  Uand  fera-ce,  que  vous 
_J  yicndrcz  dans  mon 
îur ,  &  que  vous  me  tranC- 
)rtcrez  hors  de  moi-même 
ir  une  fainte  yvrefle  qui 
e  fafle  oublier  cous  mes 
aux  i  Rendons  grâces  à 
icu. 

Tout  ce  que  vous  deman- 
rez  dans  vos  prières.  Marcy 

.XI. 

.  Croyez  que  vous  Tobtien- 
5Z  &  qu'il  vous  fera  ac- 
rdé. 

Oraison. 
T^  XauceZjs'il  vous  plaît , 
\j  Seigneur ,  les  prières  de 
crc  peuple  ,  &  faites  par 
:rc  vifite  que-vôtre  bonté 

F  111) 
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nous  confote  de  rafHidion 
que  nos  péchés  nous  font  jit- 
ftement  fouffrir  ,  par  notic 
Seigneur ,  &c. 

A    N  0  N  E. 

^.  O  Dieu  venez  à  mon  aid^ 
^L.  Seigneur,  hâtez-vous  de 
me  fecourir.  Gloire  foit ,  &c# 

Sui/e  dti  Vent  Creator. 

ESprit  faint  repouflcx 
loin  de  nous  le  démon 
notre  mortel  ennemi ,  faites 
nous  goûter  vôtre  paix  ,  & 
fbyez  vous-même  notre  guL 
de ,  afin  que  fous  vôtre  con* 
duite  nous  évitions  tous  le 
pièges  qui  nous  pourroieni 
faire  tombertjians  le  mal. 

D  onnez-nçius  une  fo  i  viv< 
&  cooilanter  qui  nous  faûc 
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rtolire  jufqu'à  la  mort  unDieu 
en  trois  perfonncs ,  le  Père , 
k  FHs,  &  vous  qui  êtes  TEf. 
jrit  procédant  du  Père  &  du 
îils.  Ainfi  foit-iU 
Jn.  Si  quelqu  un  rfa  point 
ÏEfprit  de  Jefus-Chrift  ,  il 
tf eft  point .  à  leflis  -  Chrift. 
im.  ch.  S. 

P  s  EAU  M  E  x6. 

Vâme  reco^HHoit  /jm'elle  ne  peut- 
avoir  de  lumière  pour  fe  cûH'^ 
duire  y^  de  force  four  corn» 
vattre  &  pour  vaincre  fes 
ennemis  ,  que  celle  qui  lui 
Vient  de  Dïeu.  Ce^  ce  au  elle 

t  demande  avec  infiance  dans  le 
dejlr    d'habiter   ùernellemenr 
dar*^  la  maifon  de  D ieu. 

"^Ous  êtes  ,  Seigneur  ,. 
aia  lumieTeî&;  mon  Sau*- 
Veut;  Qpi  pourrois*jc  crain-- 
4rcî. 


i 


méchahs  y 

Lorfqu'ils  s*a 
vers  moi  pour  m' 
pour  me  deyorer. 

Lors  donc  que 
cuteurs  s'cleveror 
moi  ,  faites  ,  mo 
qu'ils  trouvent-  deî 
à  leurs  defleins, 
(oient  afFoiblis  &  : 

Car  pourvu  qt 
fbûcenu  de  vôtre 
quand  je  ferois  a 
cette  armée  formi 


Et  quand  ^^g^^je'P 
œc  combattre,  oa  ^^^^^  ^^_ 

^"^''  "^ce  iotnbat  même  re- 
cours ,  ce  co  {•  ^atice. 
àoubleroit  mon  ^  ?       ^^. 
Cependant  )e^  ^.^ 

^anàequunefeule^^^^a^ 
mon  Dieu,  fje  f. 

fift^  ^^  r?ob?enne  ;  ceft 
ce  que  le  J  »"  a  ^  ^aion 
dhabiter  ^ans  vot^'es  iours 

bienheur^fe  rendant  toute 
de  ma  vie  et  F^ 

Vèternitc.         çeianeur.que 
llfaur  donc,  sein        ^^^s 

i^  ^°^'  "^Ês  vôtre  fainte 
invoque  dans  .    ^  j 

r'^^tqu:c  goûte) 


Tenez  moi  à  couver 
(ècret  de  vôcre  pro\ 

Faites  que  j'y  fois 
reté  comme  (ùr  un 
inacceffible  :.  car  c^el 
je  me  trouverai  élevi 
fiis  des  ennemis  qui  i 
tour  de  moi.  Et  lo 
les.  aurai  vaincus  p^ 
&cours  ^ 

Je  vous  offrirai  dai 
temple  éternel ,  qui  < 
même ,  un  vrai  (àci 
louanges  accompagna 
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Ecoutez  ma  voix  ,  je  crie 
ivous.  Ayez  picic  de  moi  fiff 
exaucez-moi. 

C^eft  mon  cœur  qui  vous, 
parle,  mon  Dieu  :  ce  font 
les  yeux  de  mon  ame  qui 
vous  cherchent.  Je  vouscher- 
Aerai  toujours.  Seigneur ^ 

Ne  me  cachez  point  vôtre 
vifagc-  Ne  permettez  pas 
dans  vôtre  colère  que  je  me 
détourne  devons. 

Puifque  vous  êtes  mon  ap- 
pui,  ne  n^  quittez  pas  ,,  ne 
me  mcprifez  pas  ,  &  ne  m'a- 
bandonnez pas,  ô  Dieu  mon 
Sauveur.  • 

Vous  voyez  ,  Seigneur  , 
que  mon  père  «^  ma  mère 
a  ont  abandonné.  Prenez-i- 
inoi  donc  en  votre  procec^ 
{ion; 


I 


Ne  m'abandon: 
volonté ,  ni  à  la  n 
mons  y  du  mond< 
pallions  qui  me  p 
car  ils  s  élèvent 
comme  de  faux 
comme  ceux  qu 
rent  que  la  violer 

Ne  confidere: 
mon  Dieu ,  que 
courage  au  mille 
de  cette  vie ,  fi  je 
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O  mon  ame ,  attends  le  Sci- 

£eur:  demeure  ferme  &  con- 
ntc  :  travaille  avec  un  cou- 
rage inébranlable ,  &  il  forti- 
fiera ton  cœur  ;  attens  donc 
le  Seigneur  ton  Dieu. 

Gloire  foit  au  Perc  ,  iC 
au  Fils,  &:  au  faint  Efprit,&c. 
jîBi.  Perfbnne  ne  peut  venir 
à  moi  y  fi  mon  père  qui  m'a 
envoyé  ne' le  tire  à  lui. -y. 
Jtéin  ,c  h.  lo. 

Chapitre.  4?,  Jean^  c.  lo* 
\  /T  ^  brebis  entendent 

[V X  "^^  v^^^  •  i^  ^^^  ^^^* 
lois  &c  elles  me  (uivent,jc 

eur  donne  la  vie  éternelle, 

k  elles  ne  périront  jamais , 

k  nul  ne  les  ravira  d'entre- 

ûcs  mains  :  mon  père  qui  me 

es  a  données  eft  plus  grand 

lue  toutes  chofes. 


^cat.  Âom.ch:j. 

O  R  Al  s  o 

ODieii  qui  et 
de  tout  bie 
vous  fupplions  trè 
ment  de  former 
cœujrs  de  (aimes  p< 
le  mouyemens  de 
prit  ,&  de  nous  le 
fuite  exécuter  par  lî 
de  vôtre  gracç.  ] 
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I        JVESPRES. 

I 

I 

jf.  O  Dieu  venez  à  mon  aide. 
^.  Seigneur  ,  hâtez-vous  de 
aiefecourir.  Gloire foit ,  &c. 
-rf»/.  Mon  père ,  je  defîre  que 
là  cm  je  fiiis ,  ceux  que  vous 
m  avez  donnez ,  y  foient  auffi 
avec  moi.  S.  Jean  ,  ch.  i8. 
PsEAU  ME  17. 

hiere  fervente  JHune  ame  affli^ 
gfefar  la  violence  dffesenne^ 
mis  >  c^  qui  appréhende  la  CO'^ 
1ère  eîr  le  jugement  de  Dieu» 
Elle  reconnoit  que  nous  devons 
tout  a  V Incarnat ioH  de  Jefus^ 
Chrifl  ».  à  la  prédication  defon 
Evangile  r&  au  fecours  effica^ 
ce  de  la  grâce  y  qui  ne  fauve  ^ 
ne  délivre  néanmoins  que  Ut 
pauvres  (fr  les  humbles. 

IE  VOUS  aimerai  de  toute 
mon  ame  ,  Seigneur  y  qui 
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êtes  ma  force  ,  mon  app 
mon  refuge  ,  ma  fortere 
mon  foûtien ,  &  mon  Li 
rateur. 

J'efpererai  en  vous  ,  n 
Dieu  2 

Vous  êtes  mon  bouclier 
force  qui  me  fauve  &  V^ 
où  je  me  retire. 

Je  vous  louerai ,  Seignt 
je  vous  invoquerai  ,  &  j 
père  que  vous  me  délivre 
de  tous  mes  ennemis. 

Car  les  mouvemens  d< 
concupifcence  qui  cond 
fenr  à  la  mort  du  péché ,  ai 
bien  que  le  torrent  de  la  i 
ruption  du  monde ,  m*emj 
tent  &  me  troublent  i 
ceffe. 

•Je  fuis  environné  d*unc 
finité  de  tentations  qui  n 
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îegcnt ,  8c  qui  (buvent  font 
prêtes  de  m'envelopper  com- 
toe  des  filets. 

Je  vous  invoque  ,  Sei^ 
gneur  y  dans  mon  afHiâion , 
ecric  vers  vous  ,.mon  Dieu. 

Ecoutez^ moi  de  vôtre  faint 
icmple.  Faites-moi  la  grâce 
que  les  cris  que  je  jette  en 
^ôtre  prefence  y.  arrivent  juf. 
^u'à  vos  oreilles  i  &  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  affermi 
dans  mon  ame ,  comme  ma 
irolonté ,  les  refolutions  de 
^ous  fèrvir ,  &  le  peu.de  bien 
jucjefais  par  vôtre  affiftan* 
5c,  parvienne  jufqu  a  vpus. 

Je  tremble  dans,  la  vue  de 
^ôtre  juftice  &  de  vôtre  co- 
tre. 

Car  je  vois  ,  mon  Dieu  ^ 
ae  vous  répandez  vôtre  fli^ 


140  Ls  LtfNDi 
reiir  fur  les  cœurs  impieï 
Elle  fort  de  vôtre  face  com* 
me  un  feu  dcvoranr  ,  côm« 
me  des  charbons  ardens ,  & 
comme  une  fumée  ,  lorfqutf 
vous  les  abandonnez  à  leui( 
concupilcences. 

Et  fi  vôtre  Fils ,  mon  Dîci^. 
n'écoit  defcendu  du  ciel  par 
fon  incarnation  ;  s'il  n'avoit 
pris  fon  humanité  faintc , 
comme  un  nuage  fombrê, 
qu'il  a  mis  fous  fcs  pieds  ; 

S'il  n'étoit  remonté  àvôfc 
tre  droite  par  fon  Afcenfionj 
&  s'il  n'avoir  repris  fon  vol 
fur  les  ailes  des  vents  &  fut 
les  chérubins  -, 

Je  fer  ois  demeuré  caché 
dans  les  ténèbres  de  l'impietci 
j*en  aurois  été  couvert  com- 
me d'une  tente  ;  j'y  aarois  éd 
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»y  é  comme  dans  l'eau  épaif- 
d'iine  nuée  obfcure  qui 
ule  dans  un  air  agité. 

Mais  ,  Seigneur  ,  cette 
née  à  écé  percée  par  les 
clairs  de  vôtre  vérité ,  qui 
nt  brillé  devant Jefus-Chrift 
c  par  celle  de  vos  prédicat 
eurs. 

Vous  tirez  les  flèches  de 
^otre parole,  &  vous  multi« 
pliez  le$  tonner  es  de  vos  xne« 
oaces  ;  mais  enfuit e  ,  mon 
Pieu  ,  vous  faites  entendre 
la  voix  intérieure  de  votre 
grâce ,  &  vous  diifipez  tous 
nos  ennemis. 

C'eft  alors ,  Seigneur ,  que 
ies  tprrens.  des  larmes  de  la 
pénitence  commencent  à 
couler  y  &  que  par.  une  con«- 
fe/fion  £ncere  de  nospocltsz^ 


(J'clt  par  le  bi 
menaces,  Seignei 
foufflc  des  tcmpci 
colère ,  que  nous  ] 
Ions  de  Taffoupif 
nous  tenoit  dans  1 
ttkcns  du  monde. 

C'cft,monDiet 
vous  nous  envoya 
vôtre  (ècours ,  & 
ôous  prenez  en  vô 
tîôn , 

Que  nous  nou 
de  cet  abîme,  C'e( 
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s.  Seigneur  ,  vous  êtes 
1  protedeur. 

'^ous  étendez  vôtre  main 
baut  du  ciel.  Vous  me 
cez  au  large  &en  feureté  : 
DUS  me  fauvez ,  parce  que 
sm'aimez. 

cfpere  ,  mon  Dieu ,  que 
s  me  rendrez  félon  la  ju^ 
e  de  Jefus  -  Chrift  que 
[5  avez  créée  en  moi  :  que 
s  me  traiterez  {elon  la 
été  de  mes  adions  ,  que 
:e  grâce  me  fait  accoiHr 

m 

hie  vôtre  mifcricorde  me 

.  toujours  garder  vos  comp- 

idemens  ^  ££  qu  elle  ne 

nectra  pas  que  je  com« 

te  aucune  infidélité  con-« 

irous. 

ei^ere    quelle    tiendra 
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toujours  vos  jugcmcns  & 
loix  devant  mes  yeux  ^ 

Qu'ainfi  je  ferai  pu; 
uns  tache  en  votre  prelî 
&:  que  vous  m'empêchi 
de  tomber  dans  l'iniquiti 

Seigneur  ,  vous  me  i 
drez  félon  la  juftice  de  Je 
Chrift  que  vous  avez  r 
en  moi  y  Se  félon  la  pureté 
aâions  que  je  fais  env< 
préfence  &par  vôtre  feco 

Car  VOU5  agiffez  con 
Saint  avec  les  Saints ,  ce 
me  Jufte  avec  les  Juftes,  o 
tne  pur  avec  les  purs , 
-  Comme  iîncerc  avec 
finceres  ;  mais  vous  v 
montrez  aufTi  comme  i 
chant  avec  les  méchans  , 
les  puniflant, 
Aînû  vous  fauverez  les  { 
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res  &  les  humbles ,  &:  vous 
baiflcrez  les  orgueilleux. 

Seigneur  ,  faites  luire  la 
«npe  de  ma  foi .;  éclairez 
acs  ténèbres. 

Délivrez-moi  de  la  renra^ 
ion  4  car  fi  vous  me  foûte- 
icz ,  mon  Dieu ,  je  furmon- 
srai  infailliblement  mes  en- 
crais. 

Vôtre  voie  eft  fans  tache^ 
^ôtre  parole  eft  auffi  parfai- 
îqucTorquia  été  éprouvé 
ar  le  feu.  Vous  êtes  moa 
>icu,  le  protedeur  de  tous 
îux  qui  efperent  en  vous- 

Y  a  t'il  donc  un  autre  Dieu 
ic  vous ,  Seigneur  ?  Y  a  tll 
a  autre  azile  que  vous,  moa 
>ieu  ? 

C'eft  vous  qui  me  revêtez 
5 force.  Rendez,  Seigneur^ 

G 


^^^'^'^^oat  monter 
^'  '  U  ?inS  de  U 

u  ?«e  avec  fectnctc 
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îlargiffez  mon  cœur  pat 

TOtrc  grâce    pour  avancer 

dans  le  chemin  étroit ,  dans 

lequel  je  veux  marcher  pour 

•aller  à  vous  ;  afin  que  je  ne 

Jû  y  lafle  point. 

Fortifiez-moi  pour  pour- 
=fiiivre  mes  ennemis  ,  faites 
^u'il  ne  me  refiftent  point ,  Sc 
^ttcjeneles  quitte  point  que 
)eae  les  aye  vaincus. 

■Car  avec  vôtre  fecours  je 
febriferai,  &  ils  feront  ab- 
4)atus  fous  mes  pieds. 

Revêtez-moi  de  vôtre  for- 
<e ,  pour  être  préparé  à  cette 
|ucrre  5  &  faites  plier  fous 
ttoi  ceux  qui  s'oppofènt  à 
tton  falut  ; 

Afin  que  je  les  diflîpe  comm 
Se  le  vent  fait  k  pouffiere, 
^  qu'ils  fei^nt:  foulez  ausc 


!       Le  Lundi 
ils  comme    la  boue 
s. 
|.£c  quand  ils  crieroîer 
;  ,  vous  ne  les  exauo 


I  Délivrez-moi  ,  Seigni 
bs  conuradi£tions  du  pci 
I  de  ceux  qui  trouvent  à 
lire  à  ma  conduite.  Etal 
Iz-raoi  en  ]cfus  Chrift  f 
|m:iis  ,  puifqu'il  eft  le  « 

votre  Egllle. 

Faites  que  le  peuple  qu 
pusconuoifToïc  point ,  v 
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les  imparfaits,  qui  marchent 
r  dans  vôtre  voie  comme  des 
I  ^boiteux,  &  qui  veulent  vous 
'■  aimer  avec  le  monde  ;  afin 
'  qu'ils  marchent  droit  en  vô- 
We^refcnc^  ,  &  qu'ils  vous 
;  aiment  uniquement. 

Soyez  adoré  &  béni  à  ja- 
•lûais,  mon  Dieu  &  mon  Sei- 
gneur.  Mettez  en  moi  Ta- 
fiiour  de  mon  (aluc  au-deflus 
de  toute  autre  chofe. 

Donnez  moi  la  force  &  le 
courage  de  vaincre  mes  pat 
fions,  afin  que  je  fois  délivré 
de  tous  ces  ennemis  ^ 

Et  réduifeZjS'il  vous  plaît , 
•a  mes  pieds  ceux  qui  m'en 
Veulent  détourner. 

J'efpere  donc  ,  Seigneur, 
que  vous  m'éleverez  toujours 
aardeÛus  de  tous  ces  iniiiftes. 

ri       •   •    • 


Je  chanterai  des  •. 
à  rhonneur  de  vo 
parce  que  vous  me  £ 
la  puiuance  de  yôtr< 
que  c'eft  par  elle  qu 
faites  mifericorde,! 
éternellement  de  vc 
Gloire  foit  au  Per 
jlnf*  Nous  fommes 
de  Dieu  &c  le  trou] 
s'eft  refervc.  Pf.  99 
Chapitre 
leu  donne  : 


n 


tens  un  mov' 
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lie  la  vérité  pour  partage. 
Gonvertiflez-vous  au   Sei- 
gneur &  quittez  vos  péchés. 
Rendons  grâces  à  Dieu. 

Hy  mne. 
Immenfe  cœli  conditor. 

DOnnez-nous  une  foi  fi 
lumineufe  &  fi  éclai- 
rée qu'il  n  y  ait  point  d'illu- 
fion  qu'elle  ne  diffipe  ;  point 
de  fauffeté  ôc  de  menlongc 
qu'elle  ne  confonde. 

Accordez  -  nous  cette  gra-* 
€fe,ô  père  plein  de  miferi- 
corde  qui  vivez  &  régnez 
avec  vôtre  Fils  dans  l'unité 
du  faint  Efprit.  Ainfî  foit-iU 
'j^.  Ne  craignez  point,  par- 
ce que  je  vous  ai  racheté, 
]^  Que  je  vous  ai  appelle  par 
▼ôtre  nom  :  &  que  vous  êtes 

iUxK)i« 

Giuv 


rji      Le  Lundi* 

Dh  Cantique  d'Anne. 

LE  Seigneur eft Tunique 
Saint  ,  &  il  n'y  en.  a 
pQinc ,  Seigneur,d'autres.quc 
vous  5  nôtre  Dieu  eft  l'uni- 
que fort. 

Qiic  vôtre  ancien  langage 
ne  forte  plus  de  vôtre  bou 
che  j  parce  que  le  Seigneu 
eft  le  Dieu  de  toutes  les  (cien 
ces  ,  &  qu'il  pénètre  le  foa 
des  penfées. 

Gloire  foit  au  Perc,&c 
Jint.  Où  il  y  a  eu  une  abon 
dance  de  péché  ,  il  y  a  eu  er 
fuite  une  fur  abondance  <3 
grâce.  S.  Paul  ^  aux  Rom.  ch.: 
Prions. 

VEnez  à  nôtre  fecours 
Seigneur  ,    cherche: 
nous  dans  nos  égaremens  i 

»u  milieu  de  nos  erreurs  »  fa 
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tts  les  premières  démarches 
de  nôtre  converfion ,  prcvc-* 
ûez  ceux  qui  ne  peuvent  plus 
aller  vers  vous ,  c'eft  la  mifè- 
ricorde  que  nous  attendons 
dcvouspar  Jcfus-Chrift,  &c. 

ji  COMPLIESi 

Bénédiction. 

Q^e  le   Seigneur  tout- 
jpùiflant  ctabliffe  nos 
cœurs  &  nos  adions  dans  la  ' 
ûintepaix.  Ainfifoit-iL 

G  H  A  p  I  T  R  Er 

LE  Seigneur  vous  attend 
afin  de  vous  faire  mife- 
Jfîcorde  ,  &  il  fera  paroîtrç 
iCi  gloire  en  vous  pardon- 
txant.  Heureux  tous  ceux  qui  ' 
l*attendent.  Vous  cefférez^n- 
'JBa  de|>kurerr  Daurapiûe  d*;^^ 


XJ4  Lb  Luk  d  I 
vous  ^  lorfque  vous  c 
lui.  Il  n  aura  pas  pK 
tendu  vôtre  voix ,  qi 
répondra.  Rendons  } 
Dieu. 

Pater  Ave ,  Confiteo: 
"ff  ConvcrtifTez-noui 
nôtre  Sauveur, 
1^.  Et  détournez  vôtr 
de  deffus  nous. 
"f.  O  Dieu  venez  à  tni 
Çt.  Seigneur,  hâtez-- 
me  fecourir.  Gloire  f< 
Ant.  Nous  ne  coni 

{)lus  déformais  perfo 
ônla  chair.  i'.pWi.C 

PSEAUME     5 
Humble  confejfion  d'une 
nitentCi   qui  trouve  j 
dans  fa  contrition* 

Ile  je  ferai  hi 
leigneor  ^  iiv 
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rrdonnez  mes  iniquités  5  & 
vous  couvrez  mes  péchés 
par  Tabondance  de  vôtre  cha« 


tité  extrême  ! 


Quel  bonheur  pour  moi , 
fi  vous  ne  m'imputez  point 
Oes  ofïcnfes ,  mon  Dieu  !  fai- 
tes-moi la  grâce  de  retourner 
a  vous  fans  déguifement  & 
uns  feinte. 

II  ne  faut  pas  que  je  me 
ûùfc ,  &  vous  fçavez  que  je  ' 
p'ccrie  vers  vous  tous  les 
}ours;ne  permettez  pas  que  la  * 
corruption  s^envieillifTc  dans  * 
moi ,  • 

Ni  que  vôtre  cotere  tom- 
bé fur  moi  durant  le  jour 
de  mon  orgueil  &  de  mava- 
ûitc  ,  &:  durant  la  nuit  de 
mon  Ignorance.  No  fouffrez 
pas  quevôcre  main  foie  ap^ 

Gvj 
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pefantie  fur  moi,, ni. que  la 
force  &  la  vigueur  démon 
ame  (ç  feche  coinme.  rjiej:bc 
durant  rété ,  comme  fi  j'étoij 
percé  d'une  épine. . 

Je  vous  découvre  mes'  pe* 
çhés  ,  je  les  avoue ,  &  je  ne 
veux  point  tenir  mes  iniquir 
tez  fçcrettes. 

J  ai  dit ,  il  faut  que  je  vous 
confeflè  mpi^ncme  toutes 
mes  ofFenfes  ,  &  vous  m'en 
avez  par dpiiué  rimpieté  &: 

h  malice. 

Mais  ne  permettez:  pas  que 
déformais  je  me  laifle  entraîi 
ner.par  le,  débordement  &;  le 
déluge  de,  mes  paifions.  Ne 
foufftezpas ,  mon  Diçu ,  quV 
elles  arrivent  jufques  à  mon 
cœur  ,  ni  quelles  rabiiueni 
^dwMlcpecUét. 
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C'eft  auiïi  ce  qui  me  porte 
à  vous  adredbr  mes  prières  & 
mes  gemifïèmens  avec  tous 
vos  uints  tous  les  jours  de 
tta  vie  î  car  c'eft  le  temps  fa-» 
arable  &  propre  pour  troa» 
ver  mifericor de  : 

£t  mon  apprehenfîon  cotw 
tinuelle.,  Seigueur  ,  eft  dl-* 
witcrles  mécnans<qui  adbu-r 
viflent  leuxs  paffions  comme 
des  chevaux  &c  des  mulets 
Çii  font  fans  raifon  5  - 

A  qui  il  faut  ferrer  la  bou-» 
cbe  avec  le  mords  &.  la  bride 
p)ur  les  faire  approcher.de 
vous  )  parce  qu'autrement  ils 
ïe  vous  obéïroient  pas, 
Vsous  êtes  mon  azile  &&  mon 
refuge  contre  les  ^  maux  qui 
^'environnent ,  ô  mon  Dieu» . 
ix)\xs  êtes  toute  ma  joye.  pèç 


fue  je  dois  faire. 

Enfèigncz-mo 
^r  où. je  dois  a 
Tenez  s'it  vous 
gneur,fans€e{re 
Tétez  (ur  moi  po 
Aaire. . 

Ne  me  frappe2 
vousfaites  les  pé 
niâcres  ;  mais  e 
moi  de  vôtre  mifc 
dé  vôtre  feconts  ^ 


^*^r^  - 
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* ,  &  faites  que  je  ne  fois  • 
6i  que  je  ne  treflaille  dc^ 
que  fur  toute  la  condui-  - 
^e  vous  tenez  fur  moi; 
que  je  ne  me  glorifie  ' 
î  vous ,  &  que  je  chance  : 
tellement  vos  louanges, . 
Dieu  a  choifi  les  foiblès  ^ 
lie  monde  pourcorifon-  - 
5s  puiflans.  i.  Cor.  ch.  û 
Hymne.: 

\x  more  doSii  mjftkOé 
3uvenez  -  vous  ,  que  , 
juoique  foibles  &mife- 
s  ,  nous-  fommes*  pour-  • 
vôtre  ouvrage.  Si  nous 
5  cefle  d'être  vos  enfaiis^  . 
ne  ccflez  point  d'être 
î  père  Ne  fouffrez  peine 
icun  autre  que  vous  aie 
>ire  de  nous  avoir  rachc^ 
Virififoic-ili . 


\4p     Le  tuMDî' 

C  H  A  FIT  R  B. 

I  Ui  donc  nous  fe| 

de  Tamour  de 

Chrilt  î  Sera-ce  rafflié 
ou  les  dépiaiiîrs ,  ou  la  ] 
cucion  ,  ou  la  faim,  ou 
dite ,  ou  les  périls ,  ou 
&:  la  violence  ?  Car  je  (\ 
iiirc  que  ni  la  mort ,  ni  1 
ni  les  Anges ,  ni  les  pii 
ces,  ni  tout  ce  qu'il  y 
plus,  haut  des  cieux  , 
plus  profond  desenfe 
toute  autre  créature  ne 
pourra  jamais  feparer  i 
mour  de  Dieu.  S.  Pau 
Ramaws^  ch.  8. 

Rendons  grâces  à  Di 
^.  Vous  m'avez  pris  ] 
fnain, , 
tj/t,.  Et  vous  m'avez  décc 

vos  ad6rablcs4efleias» 
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C  A  N  T  I  QJJ  E. 

Car/i  Deus  fanéiiljlme. 
7^  Claircz&  les  efprits  &r 
\j  les  cœurs  des.  hommes 
euglés ,  nettoyez  les  âmes 
leurs  fouillures  5,  rompez 
chaînes  &:  les  liens  de  Tii- 
juité  qui  les  y  tiennent  at*- 
hés  ;  faites  leur  la  grâce 
(ccouer  le  joug  qui  les  act- 
)Je  (bus  le  poids  &  la  pe^ 
reur  de  leurs  crimes.  Ainû 
cil. 

r.  Attirez-nous ,  nouscou- 
ons  après  vous  j  nous  nous 
nuirons  en  vous  5  car  ceux 

ont  le  cccuj::  droit  vx)us. 
ent.. 

Oraison.. 

)Ieu  demoncœur, feul' 
Dieu  véritable ,  com— 
1  eft  grande  la  dcnaaitdç: 
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que  j'ofe  vous  faire  ;  j'imp 
re  vôtre  mifericorde  poâ 
ceux  qui  ne  vous  ai 
point;  ouvrez.  Seigneur, 
ceux  qui  ne  frappent  poi 
encore  à  vôtre  divine  •porter 
Gueriffez  ceux  qui  prennedC' 
plaifîr  à  être  malades  ^  Vous 
dites  y  mon  Dieu  ,  que  veut» 
êtes  venu  fur  la  terre  cher- 
cher les  pécheurs  :  confidck 
rez  les  ruiiïeaux  de  (ang  qoc 
vôtre  FilS'  a^  répandus -po* 
nôtre  falut;  fignalez  vôtre 
démence  par  les  mérites  dfe 
nôtre  Seigneur  •  Jefus-ChiîiÂ- 
MiàSi  foit-il. 


r  O  F  F  I  C  E 

E  LA   C 

L£  Mar  D  r 

A  MAT  INES.. 

T4ter  ,  Ave  ,  Credo. . 

r  O  Diea,  venez  à;  moai 
de; 

.  Seigneur ,  hatez-voas  de 
cfecourir. 

Gloire  fbit  au  Père ,  &  au 
ils ,  &  au  faint  Efprlc  ,. &c. 
«/.  Que  la  porte  de  la. vie 
l  petite ,  que  le  chemin  qui  : 
mené  eft  étroit  ,  &c  qu  il  y 
la  peu  qui  le  trouvent  î  ,5é 
Utthieu.iCh.':^^ 


1^4     Le  Mardi 

Ps  E  A  u  ME    ^7 

Confidsraîion^  Jnr  l' Inca) 
d€'  Je  fus-  Chrift  &  fur  U 
que  nous  en  avons  reçui 
€-€  qm  nous-  dbtt  farter 
aUtons  de  Çracss,  c  ont  in. 
dr  ftoHS  obliger  à  rei 
Dieu  amour  fotir  am 
toute  a  chofeî  ,  afin  d 
n^tre  f^rochan  à  Je  con 

C'Eft  ,  mon  Dieu 
rilncarnacion  de 
Ciuift  que  vous  avcz'fi 
ehofes  nouvelles  S^  m 
leu^s.  Il  faut  que  ne 
chantions  un  nouveau  • 
•que  de  louanges. 

C'èftluiqui  eft  vôtr 
iâint,  &  la  force  de 
droite  ,  &   c'eft  par  lu 
vous  avez .  fauve  Ifraë] 
treEglife. 

Vous  nous  avez  fâii 
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crc ,  ô  Dieu  de  mifericor^ 
Se  de  juftice ,  qu  il  eft  le 
veùr  que  vous  deviez 
is.  envoyer.  Vous  avez  par 
révélé  vôtre  juftice  &c 
«é  vpcre  grâce  aux  na« 


is. 


cft ,  mon  Dieu  ,  parce 
iVQUS  .vous  ères  fou  venu 
K€Fcer  vos  mifericordos , 
:complir  la  vçrité  des  pro- 
Ses  que  vous  en  aviez 
esrà  la  maifon  dUfracl. 
'oute  retendue  de  la  terre 
i  ce  falut  que  vous  nous 
z  envoyé  Qjie  neus-^fte- 
donc  ,  ô  Dieu  de  miferi- 
de  y  finon  de  chanter  le 

^que  nouveau  de  vptrç 

>ur. 

)e  vçus  louer ,  Seigneur  ^ 

c  des  çfis  &  des  cran£« 


tS6     Le  Mardi 

lyorts  de  joie ,  d*clevcr 
'Voix,  de  treffaillir  d'alli 
âfe ,  &  de  vous  rendre  i 
]pzr  le  xhangeménc  de 
^ic. 

Il  faut  joindre  nos  h 
»<£uvres  aux  louanges 
nous  vous  donnons-;  & 
nos  voix  avec  nos  har] 
:i&uc  Tonner  des  clain 
des  trompettes ,  élever 
^oix  par  des  prières  f< 
tes  ,  &  chanter  ain 
Jiymncs  en  vôtre  honnc 
Il  faut,  mon  Dieu,  < 
ibit  de  cette  manière 
célèbre  avec  allegreffe 
irenuë  dans  le  monde , 
Ikien  que  dans  mon 
Soyez-y  toujours ,  Sei^ 
^  régnez -y  ,  parce  qu« 
êtes  mon  véritable  Roi 
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les  gens  du  monde 
ellemenc  émus  des 
^  de  rincarnacion 
Verbe  y  qu'ils  en 
:  un  fujet  de  fe  con- 
c  que  cous  les  enfans 
Eglifè  en  faflènc  j:e« 
irs  cris  de  joye. 
Qusles  juftes  fenibla^ 
fleuves  &  aux  mon« 
ar  le  bien  qu  ils  com-ii 
ne  aux  autres  ,  &e 
piel  ils  perfcvercnc 
neté,  joignent  le  fotk 
voix  à  notre  rejouii^ 
stfin  que  nous  hono» 
is  enfemble  lefecond 
înt  de  Jefiis-Chrifl^ 

viendra  pojLu:  juger 
londe. 

>  Dieu  y  qui  vous  êtes 
pour  nous  ^  c  eft  voui 


ïéS  L'B  Mardi 
qui  jugerez  cous  les  pe 
félon  la  )ultice  &  Téquii 
Gloire  Ibic  au  Père , 
Fils  5  &c  au  faiat  Efprit 
A/a.  Ce  qui  cft  impo 
aux  hommes ,  eft  poffi 
Uicn.  S.  Li^c.  c A.  iS. 

Suite  de   l*Hyi^ 

£x  more  doUi  rnyfiic^ 

NOus  avons  pcché, 
gneur,nous  avoi 
rite  par  nos  fautes  vôtre 
té  paternelle  ,  nous  voi 
demandons  humble.neni 
don.  Accordez-le  nous 
grâce  d'une  parfaite  recc 
liation.  Ainti  foit-il. 
)J^.  Que  mon  exil  ell  lonj 
^.  Mon  ame  eft  cnnuy( 
dc.îieurer  avec  les   enn 

delapaix.  i/.n9. 
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;DI  C  Tï  O  K. 

ur ,  qui  êtes  venu 
tiflxuire ,  doiinez- 
:elligence  de  yo$ 
itures* 

)  N.  Philîf.  z. 

a  quelque  (bciecé 
ît  p^mi  vous  3  fi 
des  entrailles  d6 
1  6^  de  mifericor- 
DOi ,  accompliflez 
yez  les  mêmes  {èn« 
une  même  charité 
rur  les  autres  ,  tc 
animez  d'un  même 
dons  grâces  àDieu. 
-vous  fuir  la  colère 

de  dignes  fruits  de 
S.  Mauhhu  ych.i. 
H 
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.  Suite  da  Te  1 

NO  11  s  croyon 
êtes  le  ]uge 
venir  juger  l'Univi 
Nous  vous  fuppl 
de  nous  protège 
étant  vos  (ervitei 
vous  avez  rachetez 
précieux  fang. 

Mectez-nousaur 

vos  Saints  ,  pour  j 

eux  de  la  gloire  été 

Seigneur   ,   fauv 

"  :  &:  bcniffez 


A  Matines.  171 
à. jamais  &  dans  la  fuite  de 
Cous  les  fîécles. 

Daignez ,  Seigneur  y  en  ce 
jour  nous  conferver  fans  pé- 
ché. 

Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous, 
k  répandez  fur  nous  vos  mi- 
séricordes félon  que  nous 
ivons  e(peré  en  vous.  Car 
c  eft  en  vous ,  Seigneur ,  que 
j'ai  mis  mon  efperance. 

Ne  permettez  pas  que  je 
fi>is  jamais  confondu. 
Oraison. 

IL  faut ,  Seigneur  ,  le  bain 
de  nos  larmes  pour  laver 
les  caches  de  nos  crimes  ;  mais 
Quelque  rude  U  difficile  que 
foie  le  remède  qui  peut  nous 
rendre  l'innocence  que  nous 
avons  perdue  9  Donnez-nous 

Hij 


lyi  Le  Mardi 
le  courage  de  le  prendre, 
faites  par  vôtre  grâce  ^ue 
nous  foyons  portés  a  touciai* 
re  pour  nôtre  falut ,  que  tioni 
a  mérité  Jefos-Chrift ,  &c. 


mm 


A  LAUD  ES. 
f .  O  Dieu  venez  à  mon  aidCi 
jçt.  Seigneur  ,  hâtez-vous  et 
me  fecourir.  Gloire  foit ,  ficft 
Am.  Aimez  vos  ennemis  ( 
faites  du  bien  à  ceux  qui  voui 
iiaï(ïcnt,&  priez  pourceiu 
qui  vous  perfecutent  &  qd 
font  des  imprécations  contre 
vous.  S.  Matt.  ch.  5. 

Suite  du  Pseaume  ni 
^(modô  dilexi. 

QUe  j*aime  vôtre  IcH 
jÇeigneur  ,  mais  faite 
que  je  Taime  avec  ardeur  à 
plus  en  plus  5  &  qu  elle  foi 
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(iijet  de  mes  méditations 
15  cous  les  momens  de  ma 


'■ 


^ous  m'avez  rendu  plus 
;e  de  plus  intelligent  que 
s  ennemis ,  par  les  précep- 
que  vous  m'avez  donnez , 
:ce  que  je  les  ai  toujours 
7ant  les  yeux  :  Faites ,  mon 
bloque  je  les  embrafTe  pour 
oais. 

Si  donc  je  fuis  devenu 
1$  intelligent  que  ceux  qui 
inftruifent ,  c'eft  parce  que 
nedice  toujours  vôtre  loi, 
Lt  fi  je  fois  devenu  plus  pru- 
it  qu'une  infinité  de  vieil- 
ds,  c'eft  parce  que  je  garde 
s  commandemens. 
Retirez  vous-nacme  ,  Sei- 
cur ,  par  vôtre  mifericor- 
y  mes  pieds  &  mes  afifec* 


moncocttt  i 
»x'cnfctgtiie»    a 

Wnspatamottt. 

lUftvîaiq««^^ 
toujours  cutte  m 

oiais  comme  ^^ 
environne  de  dîrf^S 
Xdenepomtonl 

^  Vous  fçave* ,  ^ 

àcs  pieg«5  P. 
faites  q«e   ic^^ 


A  Latt  b  E  s.  177 
parce  qu'ils  font  la  joie  de 
Aion  âme. 

Penchez,  mon  cœur  ,  ô 
mon  Dieu ,  afm  qu'il  Ce  por* 
te  à  ob(èrver  vos  comman« 
dcmens  pour  jamais  y  en  con^ 
fideranc  que  vous  ferez,  Sei* 
gncur ,  fa  rccompenfc  éter- 
nelle. 

Gloire  foit  au  Père,  fie 
auFils^^au  faine  £rpric,8fc. 
ÀMt.  Uhomme  garde  fa  co- 
lère contre  un  homme  ,  lui 
qui  n^eft  que  chair  ,  ô^:  il  ofe 
demander  à  Dieu  qu'il  k 
gueriilè.  Qui  lui  pourra  ob- 
tenir le  pardon  de  fes  pe* 
chez  ?  EccUfiàfti^Ht.  ch.  t%. 
Chapitre. 

NE  rendez  point  le  mal 
pour  le  mal  ,  &  ayez 
fcûn  de  faire  du  bien  noâ 

Hv 
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point  vous-mêmes;  m 
fez  paflfer  la  colère  dç 
nemis,  vous  fouvena: 
cft  écrit  :  La  vengean 
refervce  ,  &  c  eft  mo 
fcrai-j  dit  leSeigrieiif^ 
aux  Romains  y,ch.  x  t> 
Rendons  grâces  à  Die 

Hy  MN  E. 

Ex  tnore^dùfii  fny 

C  Rions  vers  nôti 
mais  crions  de  i 
tre  cœur.  Humilior 
profondément  en  (à 


A^  La  U  D  E  s.  1751. 
t«  Ce  n'eft  poinc  celui  qui 
Oc  haïffoic  qui  s'eft  élevé 
contre  mai , 

<t.  Ceft  vous  que  j'cntrete- 
t^is  doucement  de  mes  iè- 
arcts ,  &  qui  me  teniez  com- 
Wgnie.  -P/T  54. 

-ANTI  Qjin.  Deuten  31; 

Dieu  eft  fidèle  dans  Ces 
promeflcs ,  il  eft  éloi- 
né  de  toute  iniquité.  C'cft 
li  qui  *cft  la  juftice  &-  la 
toiture  même;  ceux  qui 
oixoient  fi  indignement  le 
om  de  Ces  enfans  y  Tont  of- 
aifè  parleurs  crimes.  Ils  fe 
)nt  fouillez  par  des  avions  * 
ohteures.  Ainfi  foit-ii^- 
')»/.  Ils  font  devenus  fous  » 
1  s'actribuant  le  nom  de  fa* 
^S.F4iUaiêx  RQmainSych^i^ 

Hvj 


de  for  nos  frères  cgar< 
h  f atiguenc  inucilemen 
des  fociecez  humaines 
trangeres  que  vôtre 
na  point  formées.  J 
nez-leur ,  Seigneur  , 
Terité    ne  fe  trouve 
vous.  Ainfi  (bic-il. 

A     PRIME 

^.  O  Dieu  venez  àmc 
jçt.  Seigneur ,  hâtez- v 
me  fecourir.  Gloire  fc 

H  Y  M  KF  E. 
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le  jour  de  vôtre  Jugement 
rigoureux.  Je  reconnois  que 
ie  fois  coupable^  6c  mes  cri^^ 
oies  me  font  gemtr  &c  toc 
couvrent  de  confufion»  Par- 
donnez,monDleu,à  cetteame 
(Timinelle  qui  implore  vô« 
tte  mifericor^e.  Ainfi  foit-ilv 
i<«.  Que  d^zcan  de  vous  re^ 
mette  à  foh  frère  du  fond 
èx  coeur  les  fautes  qu'il  au- 
ra commifès  contre  lui,.  S^ 
Matt.  ch.  XIX. 

Ps  E  AU  M  E       6l. 

t'ame  s'humilie  d€va.nt  DieU^ 
reconnoijfan^  qu'elle  ne  feu^ 
rien  ifelle^mime^fè^  qn^'itfiint 
quelle  attende  tout  de  itâi* 
Elle  le  loue  de  l'avoir  reti^ 
ré'edes  engagemem  du  monde* 

POurrois-tu^o  mon  atne, 
c'élever  de  te»  b<mne» 


■Sa  L  E  Ma  b.  d-*!' 
luvrcs  ?  Pourrois-tu  eff 
liielque   chofe   de  tes 

s  forces  î  Ne  vauc-il  t 
ps  mieux  que  tu  fois 
Jife  à  DicLij  paifijuecoi 
It  vient  de  lui  î 
1  Oiiy,  mon  Dieu,  i! 
lie  jcdcncurcenlîlcnce 
Le  jem'abaiflcdevantv 
jjeftc  fjime;  parce 
bus  c:cs  mon  Sauveur, 
|rce  &:  mon  protect 
vous  je  fuis  allure 
uis  rien. 


'■A"   Pu  I  M  £•  t%f 

lechans  &  ma  propre  con« 
upi(cence  confpirenc  pouf 
ae  percïrc  ,  8c  que  pluiieurs 
{ai  me  brenifTenc  de  bouche  ^ 
lie  maudiflènc  dans  lecccun 

CoiTimenc  donc  pourrois^ 
|c  rcfîftcr  de  moi-même 
i  de  il  puifTans  ennemis  ?  It 
&ut  que  je  demeure  enJilen^ 
cr  devant'  vous  •,  Seigneur  , 
fc  que  je-^ vous  fois  fournis  s 
car  c'eft  en  vous  qu'il  faut 
nertre  toute  mon  attente  Se 
ni  'patience: 

Vous  êtes,  ô  Dieu  de  mfi 
îîricorde,mon  Sauveur,  mou 
ocher  &  ma  fortereffe  inui 
^ehetrable,  ainfi  je  ne  ferai 
loint  ébranlé; - 

Vous  êtes  mon  ûlut  &  ma 
;loire.  C'eft  en  vous  feul.que 
c:  trouve  ma  force. 


i 
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Vous  fcul  êtes  mon  efpc^ 
rance  ;  &  pourvu  que  votre 
zrace  foit  avec  moi ,  je  ne 
Luccomberai  jamais.  Je  ré* 
pans  mon  cœur  en  vôtre  prc* 
fence,  ù  mon  Dieu.  Faites 
que  tous  mes  dcfirs  tendent 
à  vous.  Vous  voyez  quâje 
ne  puis  rien  fans  vous  ;  U 
>e  reconnois  humbleibent 
que  £1  j'ai  quelque  patience 
dans  mes  afflidions ,  elle  me 
vient  de  vous. 

Ainfî  plus  jefaisattentioft 
fur  les  grandeurs  du  monde  y 
plus  vôtre  mifericorde  me 
fait  connoitre  que  tout  ce 
qui  y  paroît  davantage  n*cft 
qu  un  pur  néant  &  que  var 
nité.  Car  je  voi  que  tous  les 
enfans  des  hommes  ont  de 
faufles  balanees ,  &c  qu'ils  oÇ 


A  Prime.  x8j 
ronfpirent  qu'à  (è  tromper 
es  uns  les  autres. 

Ils  ne  mettent  leur  efpc- 
ance  que  dans  riniquitc. 
Is  ne  fatisfont  leurs  defks  , 
ue  par  des  rapines  &c  par 
es  calomnies  ;  èc  lorfque  les 
ichefles  leur  viennent  ea 
ïbondance,  ils  y  mettent  tout 
bir  cœur ,  au  lieu  de  le  mec-* 
;rcen  vous ,  ô  mon  Dieu. 

Combien  donc ,  Scigneut, 
fuis-je  redevable  à  vôtre  mi- 
fcricorde ,  de  m*avoir  retiré 
le  ces  dangers  i  Se  vous  m'en 
ivcz  délivré,  ô  mon  Dieuj 
)arce  que  vous  m'avez  par-* 
i  une  fois ,  &:  que  j'ai  en^ 
:endu  ces  deux  cho(ès  :  Que 
îar  vôtre  puifïkncc  vous  Hc** 
îuirez  ces  mëchans ,  Se  que 
)ar   vôtre   mii<H:icorde    ks 


ÏÎ6  Lb  Mardi 
dons  &  les  biens  de  vi 
grâce  (uffifcnt  à  ceux 
n-efperent  qu'en  vous  ; 
qu'ainfi,.  Seigneur ,  vous 
dree  un  jour  à  chacun  (! 
les  œuvres. 

Gloire  foit  au  Père ,  & 
Fils ,  .&  au  faint  Efpric , 
-rf/»/.  Si'  vous  pardonnez 
hommes  les  fautes  qu  ils  i 
contre  vous , .  vôtre  Perc 
lefte  vous  pardonnera  î 
les  vôtres.  S.  Matt.  ch. 

CH'A  B  I  TR  E. 

LA  Charité  eft  patiei 
elle  cft  douce  &  b 
faxiànte  :  La  charké  i 
point  envieufc,  elle  \ 
point  téméraire  &.  prec 
téc*  elle  ne  s'enfle  point  < 
gueil ,  elle  n'eft  point  ar 
cieufe  I  elle  ne  cherchep 
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'5  propres  intérêts,  elle  tôle- 
î  tout ,  elle  croit  tout ,  elle 
pcre  tout ,  elle  foutfretouti 
Corimh.  ch.  15 . 
endons  grâces  à  Dieu; 
.  Que  de  prières  j'ai  cm^ 
oyées  pour  les  fléchir  î 
•  Qi^^  i'^i  verfé  de  larmcsi 
uu  ces  effroyables  raomcnsfc 

P  B:  I  o  N  S\ 

'^  Teu  Tout  -  puiflant  &r 
^  Eternel ,  qui  ne  défi* 
2  point  la  mort^  des  p&« 
leurs ,,  mais  qui-  cherche^' 
ùjours  à  les  faire  vivre  ^ 
::evez.  favorablement  nos 
;s-humblesprieres5ParN,Sé 

jt     TIERCE. 

m 

O  Dieu  venez  à  mon  aidot 

Seigneur,  hâtez-vous  de 

^  recourir.  Gloire  foit  ^  icc*. 


Le    m  a  h  d I 
Hymne, 

J^mChr'iftt  Ssl iuftiti 
~^  N  nous  donnant, 
^  gneuij  un  tems  d 
licence  pour  nous  pu 
le  nos  fautes ,  donncz- 
In  cœur  penltenc  ;  &  qu 
e  patience  qui  n'a  | 
z  bornes  triomphe  enf 
les  cœurs  endurcis  q 
Tiéprifcnt  depuis  fi 
lems.  Ainfi  {bit-il. 
nnt.  Seigneur ,  que  vo 
lous  que  je  fafTe?^*!?*' 
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:al)ernacle,  &  pour  habiter 
ur  vôtre  montagne  fainte  ? 

Je  l'cfperc ,  Seigneur ,  fai- 
ts donc  par  vôtre  grâce  que 
e  mené  une  vie  pure  &c  fans 
iche  y  &c  que  toutes  mes  ac# 
ions  foient  juftes  : 

Que  je  parle  toujours  (e* 
m  la  venté  que  vous  avez 
tiife  dans  mon  cœur  :  Que  je 
te  fois  point  médifant  dans 
nés  diicours ,  Se  que  je  ne 
ae  ièrve  point  de  ma  lach»! 
jlc  pour  tromper  : 

Que  je  ne  rafle  du  mal  à 
)crfonne  :  Que  je  n  écoute 
amais  de  médifances  ou  des* 
uroles  injuricufes  contre 
rhonneur  de  mon  prochain: 
Que  je  méprilè  les  mé- 
:han5  y  comme  gens  de  néants 
8:  que  je  n^honore  que  ceux 


Î50  Le  Mari 
qui  vous  craignent 
Vous  fervent ,  b  rnoj 

Qu'il  ne  m'arrlve 
Seigneur ,  de  faire 
fer  mène ,  ni  d'attril 
prochain  par  des  u{ 
pour  des  intérêts  [ 
temporels  :  ni  de  reo 
preièns  pour  oppri 
ion  ne. 

Vous  m'avez  faii 
ce,  mon  Dieu  ,  qut 
ayc  promis  de  menei 
mortifiée  &  penitei 
perc  de  vôtre  miferi 
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;ncur ,  car.c  eft  lui  qui  nous 


juerira. 


Chapitre, 

LE  Commandement  que 
je  vous  donne,  eft  de 
irous  aimer  les  uns  les  autres , 
comme  je  vous  ai  aimez,  Per- 
foQne  ne  peut  avoir  un  plus 
grand  amour  ,  que  de  don- 
ner fa  vie  pour  Ces  amis. 
Vbiis  (crez  mes  amis ,  fi  vous 
laites  tout  ce  que  je  vous 
X)mmande.  S.  Jean^  ch.  ij^ 
lend.ons  grâces  à  Dieu. 
Y.  Je  ne  veux  point  la  mort 
[u  pécheur. 

t.  Mais  feulement  qull  fe 
onvertifTe,  &   quil  vive* 
\x,uhieL  ch.  18. 
Prions. 

FAites  -  nous    marcher  ; 
Seigneur,  pendant  qu'il 
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eft  'jour  $  faites-nous  rcparet 
le  tems  que  nous  avons  per<> 
du.  Faites,  par  vôtre  miieri- 
'corde  que  nous  entrions  dh 
ce  moment  pour  toûjoun 
dans  les  voies  d'une  vraie 
&  fincere  pénitence  -,  Par  les 
mérites  de  Jefus-Chrift  ^  &c« 

ji    S  E  XT  JE. 

f .  O  Dieu  venez  à  mon  aide. 

lit.  Seigneur  3  hâtez- vous  de 

Oie  fecourir.  Gloire  foit ,  &c.. 

Hymne.  Tu  Trinitas.  - 

Divin  Sauveur,  remplit^ 
fez-nous  de  la  lumière 
de  vôtre  vérité ,  &  faites  en 
nu  me  tems  que  cette  vérité , 
en  nous  marquant  le  che-« 
min  que  nous  devons  tenir 
pour  aller  à  vous  ^  nous  enw 
pêche  de  retomber  dans  aur 

cune 


A 


A  Sexte.  r^} 
tnc  faute  qui  nous  en  éloi« 
fcc.  Ainfî  foit-il. 
ftf.  Seigneur ,  faites  que  je 
Tfe  :  Je(us  lui  dit  ;  Vovez, 
btre  foy  vous  a  iauve.  S. 

P  s  £  AU  M  £     38. 

^riere  pour  demander  à  Dieu 
de  ne  le  foîHt  ef  enfer  par  des 
des  paroles  fuper finis ,  ou  par 
de  nouvelles  rechutes  ^  &  pour 
obtenir  l'amour  du  filence  ,  ^ 
le  mépris  des  chofes  de  la 
t^^re» 

3  Mon  Seigneur  6c  mon 
Dieu ,  je  reconnois  en 
prefence ,  que  tous  les 
mrs  je  fais  une  infinité  de 
entes  par  mes  paroles.  Con« 
derez^  Seigneur  y  combiea 
ifuis  foible.  Car  je  dis  queL 
iiefois  en  moi  <-  même  :  Je 
(*Qb(ènrerai  en  toutes  cho«^. 

I 


f 


1=  infime,  d«& 

Lsffaht-,  to  t; 

^oi  ,  nve  con« 

faUàelape'"' 

Faites-"""','' 

gneot,  qw."}; 
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Dieu  y  que  ma  langue  ne 
>ande  au  dehors  par  de& 
es  fuperflucs» 
£ammez  mon  cœur  aa 
is  de  moi  3  de  celle  força 
ne  foicembrafé  que  du 
le  vôtre  divin  amour, 
anc  que  je  medice  vôcre 
e  dans  le  iilence.  , 
ires ,  Seigneur ,  qu'il  n'y 
ors  que  mon  cœur  qui 
parle,  &  qu'il  ne  vous 
xide  que  de  vous  con- 
e,  vous  qui  cces  moa 
ipe  &  ma  fin. 
îces-moi  envifager  la 
re  &  la    brièveté  des 

de  cette  vie ,  afin  que 
:ille  attentivemenc  fur 
défaucs  &  fiir  mes  im^ 
âions^  pour  chercher 
oyens  de  m'en  corriger» 


MM     iror       ^^x^  »*•••••■»•      •"—     — 

vant  vos  yeux  ? 

Tous  les  hommes 
fur  la  terre ,  ne  foi 
un  abîme  de  vanit 
paffent-ib  leur  vi 
dans  des  ombres  & 
Agitations  contiro: 
fe  troublent  &  ils 
tent  pour  des  biens 
imaginaires. 

Ils  amaffcnt  q^ 
des  trefors ,  &  ils  j 
qui  en  recueillera  1 

Mais  pour  moi , 


A  Se  X  TE.  ip7 
i^ous.  Vous  êtes  tout  mon 
bien  &  mon  trefor. 

Mais  délivrez-moi  de  tous 
mes  péchez  ,  &  ne  foufFrez 
pas  que  je  fois  en  opprobre 
devant  mes  ennemis ,  les  de- 
vons Se  le  monde. 

Fermez  ma  bouche  ,  Sci- 
gpcur ,  &  faites-moi  la  grâ- 
ce de  demeurer  dans  le  (i- 
lence.  Ou  fi  vous  permettez 
juc  je  l'ouvre  pour  vous  rc- 
prcfenter  mes  maux ,  faites 
îuc  ce  ne  foit  pas  pour  m'en 
plaindre ,  puifque  c'eft  vous 
q[ui  me  les  avez  faits  en  me 
châtiant  par  des  afHiâions 
qui  m'avertiflent  demespe- 
uiez.  Détournez  vos  playes 
de  deflus  moi. 

Mais ,  mon  Dieu ,  fi  vous 
peimectez  que  je  parle ,  fai« 


15$  Le  m  a  r  b  1 
tes  que  ce  ne  foit  que  p 
vous  rcprefenter  ma  lâcl; 
Se  ttia  foibleffe  ,  qui  m' 
pofe  fans  cefle  au  péril 
tomber  dans  la  défaillar 
fous  la  pefanteur  de  V' 
main,  &  fous  larigucu: 
vos  châcimens; 

Car  vous  voyez ,  Scign 
que  je  ne    fuis   quun 
néant.    Mon  ame   fe   (^ 
comme  une  araignée ,  < 
tombe  dans  le  trouble. 

Ecoutez,  ma  prière  & 
demande  ;.  prêtez  Toreil 
mes  cris  ;  &,  ne  vous  rei 
pas  fourd  à  mes  larmes. 

Ceft  à  vous  à  parlei 
parole  éternelle  V  ne  dei 
rçz  pas  pour  moi  dans 
ience.  Confidcrez  que  je 
étranger  &  voyageur  en  ( 
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vie,  comme  Tonc  été  tous 
mes  pères. 

Donnez-moi,  mon  Dieu, 
quelque  relâche  dans  les  peig- 
nes de  ce  voyage  j  afin  que 
Je  reprenne  des  forces  dans  le 
fcm  de  vôtre  mifericorde , 
pour  aller  droit  à  vous,  lorf- 
que  je  ceflerai  d'écre  fur  la 
tare. 

»  Gloire  fbit  au  Père ,  &  au 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  &:c, 
jifft.  Vous  voilà  guéri ,  ne 
péchez  plus  à  l'avenir,  d« 
peur  qu  il  ne  vous  arrive  en- 
core pis.  i'^/r^/^.  cff.  y. 
Chapitre. 

SI  vôtre  main ,  ou  vôtre 
pied  vous  fcandalifc  , 
:oupez-les ,  &  les  jcttez  loin 
le  vous.  Il  vaut  mieux  pour 
rous  que  vous  entriez  dans 

1 1111. 


Rendons  gr.iccs  à  D 
f.  Si  quelqu'un  ain 
Se  deiire  des  }ours 

1^.  Qni\  empcch4 
langue  ne  fe  porte 
difance,  S.  BitTYe\  i . 

Prions 

DElicz ,  s'il  vc 
Seigneur ,  le 
nos  péchez ,  &:  déco 
vôtre  bonté  de  d 
têtes  les  maux  qu'i 


A     N  9  N  t.  toi 

A     NO  N  E. 

fp  O  Dieu^vencz  à  mon  aide. 
^f, .  Seigneur  y  hâcez^vous  de 
me  fecourir. 
Gloire  foit  au  Père ,  &c. 
Suite  de  l*Hymk» 
Ex  mare  doUi  myJUco^ 

TOut^e  mal  vientuni* 
quement  de  nous ,  Sei- 
gneur ;  coût  le  bien  ne  vient 
que  de  vous  feul  \  détruifez^ 
entièrement  ce  qui  eft  de 
nous ,  afin  que  ce  que  vous 
aurez  fait  en  nous  ,  nous 
rende  agréable  à  vos  yeux  àc 
dansletems&  dansVéterni- 
cé.  Ainfifoit-iK 
^ët.  Je  fuis  venu  appeller 
non  les  Juftes,  maïs  les  pe^ 
•çheurs  à   la  pénitence.    £r 

I  V 


-       Ps  E  A  U  M  E/ 

LiOrf(jH*en  èfi  frapp/  de 

se  des  Jugemens  dé  . 

.  f^mt  rccQMicir  à  fa  g 

efperer  tout  de  f^  mij 

rjRêcez  loreille 
paroles,  Soigna 
coûtez^. ,  s'il  vous  pi 
•langage  &:  ks  cpîs 

Soyez  attentif  à 
de  ma  prière,  ô  mon 
'mon.  Dieui 
:'.  Ccft  à  vous,  Se 
que  jq  madrefle,  Jcv 
entendre  ma  voix  de 
tim. 

Je  tâche  de  me  p 
tous  les:  jour^^,  pour  | 
«ï  votr-e  Jugement, 
xicns  mes  yeux^  arrê 
v:aiis  Sl  ilu^moi^  fui 


■*    • 
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^igneur  ,  parce  que  vous 
a  cccs  pas  un  Dieu  qui  ai- 
miez riniquité. 
•  Vous  ne  foufïrez  pas  que 
ks  inéchans  demeurent  au^^ 
près  de  tous  ,  ni  que  les  in- 
jures fubftftenc  devant  vos 
yeux. 

Car  vous  haïflcz  tous  ceux 
4jui  commettent  Tiniquitc  ,• 
Tous  perdez  tous  ceux  qui  di> 
icnt  des  menfonges  ; 

Et  vous  avez  en  abomî- 
tUtion  tous  les  fanguinaires 
&  les  fourbes.  ]e  jette  auffi 
les  yeux  (ur  moi  qui  ne  fuis 
que  foibleflc  &  que  mifcrc. 
Mais  je  ne  laide  pas ,  Sei- 
gneur,  defpercrde.la  gran- 
deur de  votre  mifericorde  , 

QiUe  j'entrerai  dans  vôtre 
maifon^  éternelle,. &:  que  je 


'  Mon   Diexi  ,  ce 

moi  par  le  chcnain 

juftice  qui  cft  Jelu 

Détniifez  cette  con 

ce  qui  excite  mes 

comme  autant  tf  cni 

m'environnent  -,  fie 

mon  coeur  pour  ma 

me  dans  le  fcntici 

vôtre  Evangile.  î^ 

tez  pas  ,  Seigneu 

fuive  la  voie  àes  i 

Car  la  vérité  i 

dans  leur  bouche 


A      NONB.  lù$ 

[èpulchre  ouvert,  Se  leur  lan- 
gue trompe  en  flai:anc  avec 
adrefle.  Ce  font  des  mechans» 
]ugez-les ,  mon  Dieu  i 

Reûverfez  leurs  omfeilSy 
4s  leurs  deiTeins  ;  chaflez-ks 
de  devant  vous  à  caufe  de 
leur  malice,  parce  qu  ils  vous 
ont  été  rebelles. 

Pour  moi ,  Seigneur ,  jcC^ 
père  en  vous.  C'eft  toute  ma 
joie  de  penièr  que  vous  êtes 
Qion  proteâeur,  que  vous  me 
beniuez ,  &  que  j'habiterai 
éternellement  avec  vous. 

Couvrez  -  moi  j  s'il  vous: 
plaît  j  de  votre  amour  &  de 
rôtre  grace^comme  d'un  bon» 
dier. 

Ma  confbiation  eft  que 
f*aime  vôtre  nom.  Ainfî  feÇ- 
[>ere  ^pe  je  ne  me  tcyMÎMÛ 


to6     L*    Ma'r  wi 
jamais  qu'en  vous ,  Se  que 
chanterai  ctcrnellcmcnt  vi 
lotianges.  *' 

Gloire  foie  au  Père,  &î 
Fiis  ,&  au  faine  Efprir,  to 
jtat.  J'aime  mieux  la  mifci 
corde  que  le  facrifice;  ofi 
^h.e.S.  Mats.  ch.  5, 

C  HA  P  I  TR  E.. 

SI  VOUS  pardonnez  a 
hommes,  je  ne  dis  j 
jufqu'a  fept  fois,  mais  j 
-qu'à  feptancc  fois  fept  f 
vôtre  Père  cclefte  vous  p; 
■itennera  auffi,  S^   Matt^ 

Rendons  grâces  à  Dieu. 
ii.  Mon  ignominie  m'eflrt< 
jours  prefente. 
jj/L. .  Délivrez-nous ^c  The 
me  injulle  &. trompeur.. 
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Prions. 

^Eigneur,  fortifiez  Vcf^ 
/  prit  de-  pénitence-  que 
ms  m'avez  infpiré ,  ne  per- 
ctte25^  pas  qu'il  fe  refroi- 
(k ^  qu'il  (buf&e  aucune 
minutibn*  dàns^  mon  cœur- 
ctourncz  mes  yeux  des  cho- 
s  d'ici  bas  y  faites  que  je 
arche  dans  vos  voies  avec 
i    courage     inébranlable, 
eft  ce  que  nous  vous  dc^» 
uidbns ,  Par  Jefus-Chrift., 


M* 


A^   rESPSEs:. 

O'DièUjVenezà  monaidè; 
Seigneur ,  hâtez-vous  âxt 
î  Recourir.  Gloire  foit,  &c.. 
t.  Les  Publicaihs  &  les 
is  de  mauvaifé  vie  ft  te- 
ieac  d'ordinaire  auprès  (fis 


.ji.o8     Le    Mardi 
Jefiis  poiir  rècouter.  S.  1 

PSEAUME     137. 

Kecomnoijfance   d'une  ame  j 
refM  de  Dieu  de  gn^ndes 
€es»  Elle  lui  demande  en 
me  tems  de  nen   pas  éibn 
(è"  de  ne    s'en  point  élevi 

IL  faut ,  mon  Dieu , 
je  vous  rende  graca 
tout  mon  coeur  y  &c  que  ; 
cefTe  jamais  >  parce  que  1 
avez  entendu  les  parole 
ma  bouche,  &c  les  crii 
mon  cœur* 

Il  faut  y  mon  Dieu  y 
je  célèbre  vôtre  gloire 
que  je  chante  des  Hyi 
en  la  pre{ènce  de  vos  fi 
Anges.  Je  veux  vous  ad 
dans  vôtre  faint  Tem 
au^  bien  que  dons  le  i 


on  cœur.  C'eft  en  Tun 
Fautrc  qu'il  faut  que  jç 
fe  vôtre  faint  Nom. 
ns  la  reconnoifTance  de 
mifcricorde  &  de  v(>* 
nrité  y  parce  que  vous 
relevé  la  gloire  de  vô^- 
int  Nom  au  deffus  de 
&  que  vous  Tavex  auffi 
me  dans  mon  ame  d'une 
îre  toute  particulière^ 
r  ,  ô  Dieu  de  bonté  ^ 
m'avez  exaucé  lorfquc 
is  ai  invoqué ,  &c  vou$ 
fortifié  mon. ame  par 
igueur  toute  cxtraoïdl*^ 
lorfque  je  tombois  dans 
^eur  &c  dans  le  décou« 
en  t. 

auc  y  ô  Dieu  de  miferi* 
y  que  je  célèbre  vos 
les  ^  parce  que  vos  par 


nue  tous  Ic.»^»" 

loates  te  P^'°' 
bouche. 

El  qu'ilsctat 

chant  dans  vos- 

„c  gloite  *  '^ 

dé,  Sdv^fl 

«>m  au»  Il  S 

pieujdemea 

^  d'adot"  v 

•fin  moi  >  a*"' 

lifie  en  toutf 
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8  regardez  favorable* 
t  ceux  qui  (è  rabaiflent 
[ui  s*humilient ,  &  que 

5  ne  voyez  qa'avcc  me- 

6  de  loin  ceux  qui  s'c* 
nt  parleur  orgueil. 

!  eft  pourquoi,mon  Dicu^ 
î  marche  avec  humilité 
;  vôtre  voie  au  milieu  de 
afflidions  Se  de  mes  tra*- 
c  ^  je  fuis  aflûré  que  vous 
confèrverez  par  le  fë- 
s  de  vôtre  gjrace..  Vous 
drezî  alors  vôtre  maia 
r  dompter  la  fureur  de 
ennemis,  &  vôtre  droi» 
le  fàuvera. 

chevez  ,  ô  Dieu  de  botv 
:e  que  vôtre  grâce  a  coni* 
ce  d'opérer  en  moi  .-parce 
vôtre  mifericorde  èk  vô- 
bonté  y  Seigneur^  fout 


iiii  Le  Mardi. 
éternelles  fur  vos  £lûs,  ^ 
m*  abandonnez  pas ,  s'il  ?ouf 
plaît  ^  mon  Dieu.  Nemcpri^' 
lez  pas  les  ouvrages  de  voi 
mains. 

Gloire  foit  au  Père,  &  as 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  &c. 
jIm.  Il  faut  que  je  me  levé , 
&  que   j'aille  trouver  mott 
père.  S.  Luc  y  ch.  i^. 
Chapitre. 

M  On  Père ,  j'ai  pcchc 
contre  le  Ciel  &  con* 
tre  vous.  Je  ne  fuis  pas  digffl» 
d'être  appelle  vôtre  fils  ;  mais 
traitex-moi  comme  Tim  de 
vos  ferviteurs.  *$*.  Luc ,  ch.  ij. 
Rendons  grâces  à  Dieu» 
Hymne. 

JE  me    profterne  devant 
vôtre   Majefté    avec   u» 
cœur  brifc  U  réduit  en  cci> 
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es  par  la  douleur  de  mes 

ites,  &  je  vous  recomman^ 

ma  more  ,  &  ce  qui  la  doit 

ivre    pour    jamais.   Ainfi 

ic-il. 

,  Il  fe  leva,  Se  lorfqu  il  étoîc 

Lcore  bien  loin  y  Ton  père 

ippercût, 

..  ïx  les  entrailles  en  furent 

^(ts  de  compalfîon  -,  bc  coin 

lotàlui ,  il  fe  jecca  à  (on cou 

:lebai(a.  49.  Lm  ych.ij. 

C  A  N  T  I  QJJ  E. 

3Jefus  nôtre  SouvCTaifi 
Roy  i  vous  qui  êtes  la 
crtu  des  forts ,  &  qui  fcul 
Msrez.  les  grands  miracles  die 
otre  grâce.  Ecoutez  favor»- 
lement  nos  prières  par  les 
lerites  de  Jefus-Chrift.  Am^ 

{ foic-il. 
^nt.    Vôtre    frère  étoic 


T^  T  Ous  n'avons  xl 
I  ^  dé ,  ô  mon  D; 
nàtre  baptême  que  le 
tere  &  le  nom  de  Chr 
mais  inutilemenc  >  {: 
nous  en  avons  perdu  i< 
refpcit  &  la  vie.  R 
nous  ,  mon  Dieu ,  p 
nouvelle  milèrîcorde 
nous  avons  perdu.  Ci 
nouveau  au  fond  de  n< 
prie  de  droiture  Se  de 
té ,  c'cft  ce  que  nous  vi 
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^    COM  PLIES. 

Benedic  non. 

)Ue  Jcfus  -  Chrift  nous 
_^conduife.à  la  vie  étcr^ 

e. 

Ch  AP  I  T  RE. 

^Xffez  de  faire  le  mal, 
j  apprenez  à  faire  le  bien; 
ez  l'cquitc  ^  fecourez  ce- 
jù'on  opprime  j  après  ce- 
cnez  &  foûtenez  votre 
!e  contre  moi ,  dit  le  Sei* 
ir.  Quand  vos  péchés  (e- 
int  comme  de  Pécarïatc^ 
ievien^f^ont  comme  de 
leige.  Rendons  grâces  à 

XL. 

tter  Jve^  Confittor^  é'c. 
lonvertlifcz-nous^ô  Dieu 
re  Sauveur ,  &c. 
.  Il  y  aura^plus  de  joiflt 


V*"' 


Di 


.jSÊdaaasi^  . 
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yf   COMFLIBS. 
BeNEOI  C  TIOH. 

■^Ue  Jefus-Chrift  nous 
^^conduife.à  la  vie  ctct- 
aie. 

Ch  AP  I  T  RE. 

"^-Effez  de  faire  le  mal, 
^  apprenez  à  faire  le  bienj 
jncz  l'équité ,  fècourez  cc- 
ii.;qu  on  opprime  ;  après  ce- 
"genez  &  foûcenez  vôcrc 
E  concre  moi ,  die  le  Seî* 
L.Quand  vos  péchés  fa* 
pmme  de  Pécarlate, 
'>nt  comme  de 
-udons  grâces  à 

iircz-nouSyû  Dieu 
/eut ,  &c. 
jHlca^lus  de  joù! 


de  pénitence.  S.  Luc.  ch 
P  s  E  A  u  M  E  37. 

Cy^^^tes  d  une  ame  troubU 
vue  defespcchcz, ,  ^  des 
mens  d'H»  Dieu  irrita, 
lui  demande  qu'il  dit 
d'elle ,  ^  qu'il  la  délivrt 
ferherejfe  où  elle  fe  trou 

"Tfc^TE  me  reprenez 
LAj  mon  Dieu ,  dans  ' 
fureur ,  &  ne  me  châtie 
dans  vôtre  colère ,  vous 
noiiTez  combien»)  e  lei 
prehende ,  &  vous  fçavc 
je  les  reffens  vivement 


A  CoMP  Liés,  ziy 
Car  c'cft  alors  qnc  ;e  me  re- 
gvde  comme  percé  de  cous 
o&cés  par  les  flèches  aiguës 
iJc  vos  chacimens ,  que  je  Cens 
fuevousappefanciâTez  vôtre 
main  fur  moi. 

C'cft  alors  que  je  me  trou- 
ve réduit  à  ne  pouvoir  plus 
agir ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  en 
<Qoi  aucune  partie  qui  (bit 
^e.  Il  me  temble  qu'il  n'y 
i  plus  de  paix  dans  mon  amc^ 
Se  que  la  vue  de  mes  ofFen* 
G^  qui  (ont  comme  un  far« 
ieauque  je  ne  puis  porter, 
ne  réduit  a  être  agité  juC- 
)ues  dans  la  moële  de  mes 
>s,  &  inquiété  dans  ce  qu'il 
|f  ade  plus  intérieur  en  moi« 
héme. 

C'eft  alors  que  je  vois  clai* 
tei&ent  que  mes  iniquités  Ce 

K 


™,,  Il  tjoutritut 
Mamif«=f' 
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cune  partie  iàine  dans  mol, 
Conûdcrez ,  Seigneur,  que 
^cft  en  ce  temps-là  que  je 
ibis  tout  langaiilànc  Se  tout 
brife  i  que   mon  cœur  ne 
pôuiTe  que  des  (anglocs  &  des 
cris  y  que  je  jette  des  rugido- 
içens  9.(|ue  je  fuis  affligé  de 
luimilié  jaf^nes  à  Texcès* 
^  Ceft  alors  que  mon  cœur 
où  ponde  que  des  foupirs  6c 
des  génilTemens.  Mon  efpric 
&  mon  cœur  ibnr  agités  de 
thkib^es  )  &c  mes  forces  me 
ttiittent  ;  la>  lumière  même 
£mes  yeux  m'abandonne. 
I  J^es  amisÂ:  nies  proches^ 
9(1  lieu  dcme  confoier ,  s'élè- 
vent contre  moi  Se  ne  font 
quem'afiliger; 

£t  ceux  qui  étoient  proche 
4e  moi  s'en  éloignent ,  ils 

Kij 


axo  l.^  Mardi 
tne  tendent  des  pièces ,  U  ils 
cherchent  à  me  faire  perdre 
la  vie  de  mon  ame.  Ainfitoa- 
ces  chofês  me  font  violence 
au-dedans  &c  âu-dehors  s 

£t  dans  cet  accablement  je 
me  perfuadè  que  ceux  qui 
cherchent  à  me  faire  du  nul, 
publient  des  menfonges^tien- 
nent  de  vains  difcours  ,  U 
méditent  pendant  tout  le 
)our  des  tromperies  &  des  at- 
tificcs  pour  me  perdre . 

Confîdere^  encore  ,  s'A 
vous  plaît  j  mon  Dieu  ,  que 
^ans  cet  état  )e  fuis  comme 
un  fourd  qui  n'entend  point 
la  voix  de  vos  infpirations  j 
ni  celle  de  vôtre  parole  ;  8c 
comme  un  muet  qui  ne  peut» 
vous  parler. 

Car  je  n'ccoutic  que  nu  foi* 


A   CoMPLiES.      ZIJ 

blefle ,  ma  langueur  &  ma  lâ- 
cheté ,  c'eft  pourquoi  je  fuis 
^coiîimè  un  homme  qui  ne 
peut  entendre  ,  &  qui  n*a 
point  de  langue  pour  répli- 
quer. Ainfi  je  ne  puis  ,  Sei- 
gneur ,  vous  faire  connoître 
«la  pauvreté  8c  ma  miferc 
Comme  je  le  voudrois. 

Cependant  vous  voyez  , 
tton  Dieu ,  où  tendent  tous 
tnes  defirs;  &  les  gcmifTemcns 
de  mon  ame  ne  vous  font 
point  cachéfs. 

Vous  connoiflez  que  je 
»cts  toute  mon  attente  & 
non  efperancc  en  vous.  Ré- 
>ondez  donc ,  s'il  vous  plaît, 
)our  moi  à  tous  ces  ennemis 
jui  m  afliegenc  de  toutes 
parts.  Faites  éclater  vôtre  (e* 
cours  contre  eux.  Exaucez- 


roienr  le  réjouir 
pher  de  mes  mauic 
roicnt  de  moi  avec 
avec  infolence  , 
voyoienc  chance) 
branlé  dans  la  voy 
grâce  m*  a  fait  enci 
Je  vous  confcC 
chcs ,  6  Dieu  qu: 
Juge.  Vous  voyez 
tiennent  dans  un< 
continuelle ,  &  qi 
che  par  vôtre  n 
les  moyens  de  les  < 
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Mais  j'appréhende  qu'en 
(àtisfaifànc  ainfî  à  vôtre  ]u(li- 
» ,  mes  ennemis  ne  fe  mulci- 
>lient  &  ne  deviennent  puif* 
iàns.  Ils  font  vivans  ,&  ils  fc 
fortifient  contre  moi.  le 
:rains  que  leur  nombre  ne 
5*accroi{ïe  de  jour  en  jour. 

Et  qu'ils  ne  prennent  oc- 
cafîon  du  bien  que  je  tâche 
ie  faire  par  vôtre  grâce  ,  de 
dire  du  mal  de  moi  ,  &:  de 
oae  tenter  plus  fortement 
pour  me  faire  tomber ,  parce 
que  je  fuis  attaché  à  la  oonté 
k  à  la  judice. 

Seigneur ,  ne  m*abandon- 
lez  donc  pas.  Mon  Dieu', 
&e  vous  éloignez  pas  de 
moi. 

Hâtez-vous  de  me  (ccou* 
rir  î  puifque  c^eft  de  vous 

T^-     •  •  *  * 


de  le  toucher  ,  pî 
fortoit  de  Im  «ne 
les  guerifloit  cous. 

H  Y  mn: 

Chrifie  tfui  Ifix  ts 

QUe  le  foleil 
,ycux,  mais 
cœur  veille  toûjoi; 
delîjrantjôc  q«ev 
foûtienne  &  defe: 
viteursquivousai 

fi  foit-il.       *   i 

Ch  APÏI 


^     ^  ^  * 
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que  je  fois  fort.  i.  aux  Corint. 

du. 

i,  Ceft  vous ,  ô  mon  Dieu , 

qui  faites  le  Jufte. 

ït.  Ceft  vou^s  qui  juftificz 

ic  pécheur. 

C  A  N  T  I  Q^U  E. 

SEigneur  ,  que  ceux  qui 
invoquent  vôtre  nom  , 
— ^^nt  exaucez  &c  obtieni- 
^ent  et  qu'ils  vous  deman* 
Jçnt,&  qu'après  cette  vie  ils 
foient  transferez  dans  les  ta- 
bernacles éternels  ,  pour  y 
Qiiir  avec  les  faints  du  repos 
ic  du  bonheur  que  Ton  goù- 
-e  en  vous  poiTedant.  Ainû 
fbit-il. 

^fif.  Vous  pleurerez  &  vous 

gémirez  vous  autres  ,  &  le 

monde  fera  dans  lajoye-,  vous 

ciez  dans  la  trifteflfe  >  mais 

Kv 
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IE  ne  m'étonne  pas 
mon  Dieu  ôc  tr 
veut ,  de  vous  voir  < 
bon  paftcur  coorir 
breb\s  égarée ,  chei 
la  vigilance  d  une 
fomille  la  dragmc 
vous  réjouir  comn 
^e  renfant  prodig 
recouvré  un  hls 
avoit  quitte  j  car  " 
venu  que  pour  c 
pour  fauvcr  ce  qu 
Un ..  nar3cfus-Clir 


I  «»  6d»«»  «JM  M»  €^  MH»;» 

L*  O  F  F  I  C  E 

B  LA  PROVIDENCE. 

Le  Me  r.  c  ke  s  i 

-rf  MAT  INES, 

Pâter  ,  Avt  ,  Creéh. 

O  Dieu  ,  vcncr  à  mon 
[e.  ^ 

Seigneur  ^  hace&voas  de 
:  (ecourir. 

Gloire  foie  au  Père  ^  &  au 
s ,  &  au  faint  Efpric  ,  6cç. 
\t.  Demandez  ^  &:  on  vou^ 
nnera  ,  cherchez  &  vous 
>uvcrcz>  frappez  à.ia  por- 
&c  on  vous  ouvrira.  &. 
tnhitu  ^ch.j. 

Kvj 


aus  même  t°f  .  "fo^jUgeie* 
LlcdéUvretcxdelesp^  .^^ 
ïe  vous  ai  ^-^^     Vii. 

iatroonamcjcat  ) 


:cntccv6u»^ 


|ç  fois  CBVitoo^  qui 


l 
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qui  j'avois  confiance ,  &  qui 
mangcoienc  à  ma  table ,  qui 
font  gloire  de  me  tromper  -, 
pour  me  fouler  aux  pieds. 

Mais  vous ,  Seigneur ,  ayez 
pitic  de  moi ,  relevez-moi  de 
rabattement  où  me  met  cet- 
te trahifon  des  mcchans* 
Rendez-leur  ce  qui  leur  cft 
dû.  .  ^ 

Faites,  mon  Dieu  ,  qu'ils 

iTcconnoiffent  que  vous  m*ai* 

filez ,  &  que  vou«s  me  foùte- 

ttcz ,  &  que  je  ne  leur  ferai 

{>oint  un  fujet  de  joie. 

Faites  leur  éprouver  qu'à 
^ufe  de  rinnocence  que  vô- 
^re  grâce  a  mife  en  moi ,  vous 
m'avez  affermi  pour  jamais 
devant  vos  yeux,  &  que  vous 
me  ferez  jouir  cternçUemenc 
4c  vôtre  prefcnce  ^  afin  qu  iU 


1)1    Le  Mercilbdx 
foient  perdiadez  qu'il  elî^im- 
poffiblcqu  ils  triomphent  <k 
moi  pour  toù j  ours. 

Soyez  beili  à  jamais^ô  Ôica 
d'Ifraël  ;  foyez  béni  dans  la 
fuite  de  tous  les  fîécles.  Ainii 
ibit-il. 

Gloire  foit  au  Père ,  &€• 
Ant.  Car  quiconque  demafi^ 
de ,  reçoit ,  &  qui  cherche, 
trouve.  S,  Mâtth.  ch.  j. 
Hy  mn  £• 

ODieu  qui  êtes  vous- 
mcme  Therirage  y  la 
couronne  &  la  recompcnfc 
de  ceux  qui  vous  fervent, 
pendant  que  nous  chantons 
vos  louanges  ,  rompez  les 
liens  de  nos  crimes.  Ainfi 
foit-il. 

Afit.  Seigneii^r^  vous  avez  foin 
de  la  confcrvation  des  home 
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lues  &des  bêtesmêmes.P/137. 
T^.  Seigneur  toutes  les  créa- 
turc*  lèvent  les  yeux  vers 
vous. 

1^.  Et  vous  donnez  à  chacun 
Ùl  nourriture  en  fon  temps. 
ff.  J44- 

BElftDICTION. 

DEmandez  avec  foi  & 
fans  aucun  doute.   S. 
Jacques. 

Leçon.  S.  Luc  ch.  it. 

NE  vous  mettez  point 
en  peine  pour  vôtre 
vie  où  vous  trouverez  de 
quoi  manger ,  ni  pour  vôtre 
Corps ,  où  vous  trouverez  de 
quoi  vous  vêtir.  La  vie  eft 
plus  que  la  nourriture ,  &  le 
Corps  plus  que  le  vêtement  : 
confîdercz  les  Corbeaux ,  ils 
le  fement ,  ni  ne  moiflbn^ 


combien  cces-vous  p 
cellens que  d'S oifeau 
"f  Vous  ouvrez  vôtrt 
jçt.  Etvousrempliflez 
qui  vie  de  vos  bencd 

s  'ite  du  Cantique  d' . 

C'Eft  le  Seigneur 
&  qui  donne  1 
qui  conduit  aux  enfer 
en  retire  î  c'cft  le  St 
qui  fait  le  pauvre  &  t 
le  riche  ;  c'eft  lui  qui 
ZC  qui  élevé.  Aînfi  foi 


the,lorfquel\e^eP    .^ 

lignages  que       ^^^^^^  ^ 
donnes  de  "*    n- aebeaU" 

boatèdetncjo     ^^^ 

«  ^^  ^''demander    u^vc 

wr ,  afin  .^^^ ^ 'eàte  p«^ic  ■ 
^tx  q«e^^^'^  J  dette  dont 

je  vous  wi!> 


1)6  Le  Mercredi 
vous  fouvenir  que  j*  fuis 
crc  créature ,  &  de  me  f 
la  grâce  de  connoîcrc  que 
mon  créateur  ,  afih  qii 
Taime.  Ain(îfoic-il.  Stel 

A    LAUDES. 

ir.  O  Dieu  venez  à  monj 
Çi.  Seigneur ,  hâcez-vou 
me  {êcourir.  Gloire  foit^ 
A/jf.  Venez  à  moi ,  vous 
qui  êtes  fatig^^iés  &c  qui 
chargés^ôc  je  vous  foulag 
S.  Mntt.  ch.  p. 
Suite   d  u  Pseaume 

Iniéfuos  odio  habui ,  (^ 

QUe  fi  je  haï  les  pei 
&    les    opinions 
hommes  injuftes  &  mécl 
c^eft  ,  Seigneur  ,  parce 
j'aime  uniquement  vôtre 
Car  vous  êtes  nôtre  y 
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;  &  mon  prote£teur ,  &  jef- 
Me  en  vos  paroles  de  plus  en 
us. 

Recirez- vous  donc  de  moi, 
téthans ,  penfees  malignes  ^ 
iflions  injuftes  ,  concupiC- 
încc  violente.  Je  veux  uni* 
iiement  chercher  les  pré* 
^es  de  mon  Dieu. 

Foiïifiez-moi ,  Sekneur  , 
?Ion  vos  promeàes.  Con(er« 
ez-moi  la  vie  xle  la  grâce 
[uc  vous  m'avez  donnée,  afin 
me  je  ne.fois  point  confondu 
lans  mon  efperance. 

Soutenez-moi ,  afin  que  je 
trouve  mon  faluten  vous ,  6c 
fie  je  ne  prenne  plaifir  qu'à 
acditer  fur  la  juftice  de  vos 
ordonnances. 

]e  fçai ,  mon  Dieu  ,  que 
v^us  foulez  aux  pieds ,  £c  que 


/ 


paice  que  toutes 
îées  font  inutiles 
que  vanité  &C  qu 
Je  legarde  v 
chansdfilatcrr< 
prévaticateuTS  < 
Vous  les  perdre: 

iuftice  ,  c'çft  P' 
3'en  aime  davai 
donnances  ^ 
Pcrcex  ,  o  " 

chair  &  moi^  * 
crainte.  Faites 
fi  de  frayeur  ,^ 
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équitable  envers  cous ,  &  que 
ic  cache  d'obfcrver  vôcre  loi 
de  point  en  point.  Ne  m'a- 
bandonnez pas^s'il  vous  plaît^ 
à.  la  paflion  de  ceux  qui  me 
caiocnnient  y  &c  qui  veulent 
Di'opprimer. 

Faites-moi  trouver  du  plai* 
fir  &  de  la  joie  dans  le  bien. 
Défendez^moi  contre  la  vio- 
lence des  fuperbes ,  qui  m'ao» 
câblent  par  leurs  calomnies  ^ 
afin  qu'ils  ne  medi(enc  plus 
de  moi. 

Vous  voyez  ,  Seigneur  , 
que  mes  yeux  fe  font  aflbi- 
blis  à  force  d  attendre  le  fe* 
cours  falutaire  de  vôtre  mHb» 
cicorde  ,  &  lexejution  des 
oracles  de  vôtre  juftice. 

AgiiTez  donc  ,  Seigneur , 
avec  moi  félon  vôcre  miferi* 


t 


ac  potit*'»*!'**'  » — 
çbye.  Donncx-in 

gence ,  afin  que  ) 
&  que  )'acconaplif 

ccptcs. 

SivousnagilU 

mène  ,  Seigneur 

fions  diffiperont 

mour  de  vôtre  lo 

Faites  que  je 

quement  &  plus 

topafe  &  les  pie 

precieufcs  -, 

Qu'elle  me  1< 

*.n  mutes  choies 
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Kis  ,  &  apprenez  de  moi 
le  je  fuis  doux  &  humble 
i  cœur  y  &  vous  trouverez 
repos  àc  vos  âmes  ;  car  mon 
og  eft  doux  &  mon  far- 
^ueft léger.  J.  Matt.c.xi. 

Chapitre. 
"""^  Onnez  &c  il  vous  fera 
^'J  donné ,  on  vous  verfe- 
idans  le  fein  une  bonne  me* 
xc  preflee  &  entafTée  &  qui 
répandra  par  deflus.  S^ 

•      Hy  M  K  B. 

3  Sauveur ,  qui  êtes  no- 
cre  unique  neccflàire , 
lu  ieul  êtes  digne  d'être 
lerché  par  des  cœurs  qui  ne 
»&c faits  que  pour  vous,  Se 
n  ne  peuvent  trouver  de 
pos  qu'en  vous  :  ne  foufFrez 
tt  que  ces  cœurs  s'occupent 

L 


/ 


que  vous.  Ainiiloit- 
y.  Ne  vous  mcccez 
peine  pour  le  lendem 
^.  Car  le  lendcmaii 
cra  en  peine  pour  lui 
à  chaque  jour  fuâic  i 
S.Idatt.eh.6, 

C  A  N  T  I  (t,W 

Bf*''di.cite  omnU  o^e. 

CRcaturcs ,  qui 
ouvrages  dtf  Si 
beiiiiTez  toutes  celui  < 
a  créées  :  &c  cdiel 
loiianges  &  (â  gloire 
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iits ,  beniiTez  couccs  le  Sei« 
meur  :  puifTances  ôc  vertus 
ou  Seigneur ,  benilTez  ùl  ma-» 
»cftc. 

'  Soleil  &c  Lune ,  benifTez  le 
Seigneur  :  étoiles  du  ciel^ 
beniflèz  le  Seigneur. 
-'  Pluyes  &c  rofees  benifTez 
HMices  le  Seigneur  :  vents  im- 
pétueux beniflez  tous  le  Sei« 
gneur. 

Feux  &  chaleur  de  FEtc  b&« 
ttfiez  le  Seigneur  :  froidures 
&  rigueurs  de  Thy  ver  benii^ 
ibs  le  Seigneur. 

Brouillards  humides  '  6c 
bnïnes  beniflez  le  Seigneur  : 

lées  6c  frimats  benifTez  le 


gneur. 

Glaces  Se  neiges  beniflez 
le  Seigneur  :  nuits  &  jours 
heoil&z  le  Seigneur. 

Lij 


f 


gneur  :  quelle   cclc 
louat^cs  6c  fa  gloire  i 

lement. 

.  Montagnes  &  coU 
niffez  le  Seigneur  :  b 
plantes  qui  naiffcz  d 
re ,  beniffez  le  Seign< 

Fontaines  beniffes 
gncur  :  mers  6c  fleu^ 
niilêz  le  Seigneur. 

Grandes  baleines 
animaux  qui  vivez  d: 
bcniffez  le  Seigneur; 
de  Tair ,  beniflez  tou 
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ânt.  Les  cheveux  même  de 
rôtre  tête  font  tous  comp- 
:ez ,  ainfî  ne  craignez  point. 
r»  liatt.  ch.  X. 

Oraison. 
Ç*  Eigneur ,  que  les  oreilles 
^  de  vôtre  mifericorde 
fôient  ouvertes  aux  prières 
de  ceux  qui  Timplorent ,  & 
afin  que  vous  leur  accordiez 
ce  qu'ils  vous  demandent , 
Eûtes  qulls  ne  vous  deman- 
dent que  ce  qui  vous  eft 
agrcable,par  Je(us-Chrift,&c. 

A    PRIME. 

t.  O  Dieu  venez  à  mon  aide, 

|t.  Seigneur,  hâtez-vous  de 

Uc  fecourir.  Gloire  foit ,  &c. 

Hy  mne. 

DRoi   dont  la  majeflé 
nous  fera  fi  redoutable 

•m     •  •  • 

Lii^ 


146  Le  Mercredi 
au  jour  du  jugement  y  Dieu 
qui  fauvez  vos  Elus  par  vôtre 
mifcricorde  toute  gramice  » 
fauvez-moi  par  cette  bonté 
infinie ,  qu'il  cfl:  encore  tems 
d'implorer  :  fouvenez-vouS| 
doux  Jefiis  y  que  c^eft  peut 
moi  que  vous  ctes  defcendt 
du  ciel  fur  la  terre  ;  ne  no 
perdez  pas  en  ce  jour  terri- 
ble. Ainfi  foit-il.. 
jinf.  Je  fçai  quelle  eft  ybttC 
afflidion ,  &  quelletîft  vôt» 
pauvreté.  Ne  craignez  rictt 
de  ce  qu'on  vous  fera  fouffrin 
mais  Ibyez  fidèle  jufqu  à  la 
mort  >  &  je  vous  donnerai  la 
couronne  de  vie.  Afocàljfft^ 


^ 
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P  s  E  AU  M  E    85. 

L'ame  dejire  ardemment  de  tout 

•  quitter j  pour  n  aimer  éjueDieUy 
&  joiiir  de  luifeul.  Elle  rr» 
€o»noit  éfu'elle  ne  peut  faire 

.    toHt  cela  par  elle-même ,  mais 

.    far  Jefus^Chrifi. 

QTJe  VOS  tabernacles  font 
^limablesj  ô  Dieu  des 
atmccN  !  Que  mon  ame  donc 
langui  (Te  6c  fe  confume  du 
àcux  d'entrer  dans  votre  ma^ 
fon. 

Que  mon  coeur  &:  ma 
chair  ^  tout  ce  que  je  fuis  au- 
dedans  &:  au  dehors ,  brûlent 
d'ardeur  pour  vous ,  &  qu'ils 
faflènt  éclater  par  des  trans- 
ports de  jo)e ,  Tamour  qu'ils 
ont  pour  vous  ,  ô  Dieu  vi- 
vant. 
Faites ,  Seigneur ,  que  com- 

Liiii 


Je  trouve  auffi  uni 
te  aux  pieds  de  vos  ai 
je  faffe  ma  demeure  c 
re  y  pour  vous  y  ofl 
vœux ,  ô  Dieu  des  arr 
pour  y  être  aourri  as 
Chrift ,  qui  cft  mon 
mon  Dieu. 

Qu*heureux  font  c 
habitent  dans  vôtre  r 
Seigneur  j  ils  vous  l 

éternellement, 

'    C'eft,  mon  Dieu 

mon  attente  &  toute 


A  Prime,  x/^^ 
i  &  d'amour ,  qui  font  ne- 
eflaires  pour  arriver  de  cec- 
;  vallée  de  larmes ,  où  vous 
a'avez  réduit  ,  à  cette  de- 
ûcure  bienheureufe. 

Répandez  dans  mon  ame 
es  mets  de  vôtre  benedic- 
ion  y  afin  que  je  tende  à  vous 
ivec  ardeur  3  en  avançant  de 
ircrtu  en  vertu  ,  jufqu  a  ce 
Jue  je  vous  yoye  à  découvert 
k  que  je  vous  pofTede  éter- 
lellement. 

Ô  Seigacur  Dieu  des  ar- 
aces  y  exaucez  ma  prière  ; 
rétez  Toreille  >  &  ne  dédai- 
nez  pas  de  m'entendre ,  ô 
>ieu  de  Jacob. 

Soyez  mon  protecteur  & 
ion  bouclier  contre  mes  ea- 
emis.  Favorifez-moi  d'un 
e  vos  regards  :  jDoaîs  comoae 

Lv 
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O  mon  ame ,  qu'èl 
la  vie  prefcntc  ?  Cert 
gneur ,  un  feul  jour  d 
tabernacles  vaut  mie 
mille  autres  jours  p 
ail  leurs  i 

Faites-moi  la  grac 
Dieu^  de  mcpriler  t 
cette  vie ,  &  d'aimei 
être  le  dernier  dan 
maifon ,  que  d^habite 
avec  les  méchans  da 
tentes^  &r  dans  les  1 
plus  agréables* 
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tnifericordc ,  vôtre  vérité  & 
vôtre  juftice ,  par  lefqucUes 
vous  nous  donnez  vôtre  grâ- 
ce en  cette  vie  ,  pour  nous 
conduire  dans  vôtre  gloire 
iternelle. 

Ne  me  privez  pas  de  ces 
tiens ,  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées, afin  que  )e  marche  dans 
là  pureté  &c  dans  Tinnocence 
&  que  je  ne  mette  mon  bon- 
heax  &  mon  cfperance  qu'en 
Vous  feul. 

Gloire  foit  au  Perc ,  &c. 
jtj$t.  Je  puis  tout  en  celui  q^i 
me  fortifie.  yJux  PhiUpp.ch.^. 
Chapitre.- 
[TNe  mère  peut-elle  0Oi 
blier  fon  enfant  àc  n'a*- 
Voir  point  de  compadum  du 
fils  qu  elle  a  porté  datB  fos 
qCBcraïUes  i  mais  quand  toeoie 

Lvj; 


que  celui  qui  a  comtr 
TOUS  le  faint  ouvrag 
tre  (alut , 

jçt.  L'achèvera  &  le 
tiotinera  de  plus  en  i 
qu'au  jour  de  Jcfus 
jiux  Philif^iens  ^ch.  , 
Pkion  s. 

O  Dieu  qui  êtes 
de  ceux  qui  < 
en  vous  ^  écoutez  fai 
ment  nos  prières  ;  l 
que  la  foibleflTe  de  1 
ne  peut  rien  fans  vo« 
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lire ,  en  exécutant  fidelc- 
mt  tout  ce  que  vous  nous 
ez  commandez  ^  par  Jefus»- 
brift. 

A    TIERCE. 

»  O  Dieu  venez  à  mon  aide^ 

.  Seigneur ,  hâtez-vous  de 

e  fecourir.  Gloire  foit ,  &c» 

Hymne, 

Lucis  créât  or  optime, 

L  TE  permettez  pas  que 

^  nôtre  ame  demeure  ac- 

bièe  fous  le  poids  de  Tes  cri-^ 

:s  ^  ne  fouffrez  pas  que  ne 

nfant  jamais  à  réternité  ^ 

que  s'engageant  fans  ceffe 

de  nouveaux  péchés ,  elle 

ferme  à  elle-même  Tentrcc 

la  vie  éternelle.    Ainfi 

it-il. 

tf.  Une  femme  difoic  C9k 


P SEAU  «I 

JOieun'Aétahltfon  . 
lui  cemmuniq»*  j 

£lorifi   d'-shttmm 

.     Il  l»'Ù€Kt  fâms  cej 

çhemrs  fmt  humi 

ftHVétte  If  bénir 

YAt'ilrien,! 
de  fi  grand 
ccUent  &  <fc  fi  b 
cfainter  des  ca 
rhonneordcv&t 
ya-t'il  rien  de  pi 


^  Ti  rR  c¥.     lyjf: 

•  fouverainc  majefté. 
t  voas  loiîer  ,  Scu 
arce  que  vous  bâtit 
té  fainte  de  Jeruf»- 
5  Eglife ,  &  que  vous . 
blerez  vos  Elus  qui 
lifperfez  dans  tout  le 

nuerifle^ioeiix  dont  le 
:  brifé  d'àffliaion  ,. 
:- ,  ô  Dieu  de  mifcri- 
tvous  bander  leurs 

rtms  êtes  grand  ^^Sei* 
[ue  vôtre  grandeur  de 
ifFance  font  admira-- 
lerveilleufes,  &  corat- 
re  fagcflc  eft-ellc  irtJ 
lenfible  &  fans  hot^- 

xms  fçaver,  &^  Vkiti  ? 
lilant  ^  le  nombre  ^ 


ies ,  oc  qui  icui 
toutes  leurs  nom! 
Vous  prenei  c 
tcaion  ceux  qui  I 
humbles  î  mais  ] 
cheurs ,  vous  les 
vous  les  humiU 
terre. 

Chantons  prcra 
louanges  du  Seij 
avions  degraces 
gloice  de  n&tre  I 
nôtre  cœur ,  fur 
nôtre  yoix,&  px 
rvn-ini  oui  ( 
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i  répand  en  nous  les  pluies 
ùl  parole  y  de  fa  vérité  ôc 
Tes  benediâions. 
2'tR,  lui  qui  nous  donne 
•  Jefus-Chrift  dans  fon  E* 
(è ,  toute  la  nourriturequi 
is  eft  neceûaire  -»  de  même 
il  donne  la  nourriture  à 
ites  les  autres  créatures. 
2zv  c'eft  lui  qui  donne  aux 
:cs  leur  pâture ,  &  aux  pe- 
;  des  corbeaux  la  nourri- 
e  qu'ils  lui  demandent, 
li^'ous  n'aimez  point  y  mon 
îu  y  que  l'homme  fe  fie  à  la 
ce  de  Ton  cheval ,  ou  à  la 
îffe  de  fes  jambes  ,  vous 
imez  point  tous  ceux  qui 
lent  à  leurs  lumières  &  à 
rs  propres  forces, 
/'ous  n'aimez  queceux  qui 
is  craignent  &  qui  cfpcr^ 


forces ,  puifquc  je  ne 
ténèbres  &  que  foibl 
tcs-moi  donc  lagraa 
^demifericorde,  de 
mer ,  de  vous  craind 
n'efpcrcr  qu  en  vous 

Gloire  foit  au  Per 
Jlnt.  lefus  fe  retoum 
voyanr,  lui  dit  :  ma 
confiance  y  vôtre  fc 
guérie: 

Chapitre.  Deu 
€rjl  vous  cherche 
^^  gncur  vôtre  Di 
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f  •  Donnez-nous ,  Seigneur , 
ce  que  vous  nous  comman- 
dez; 

|&  Et  commandez  -  nous  ce 
^e  vous  voulez.  S.  Augufiin. 
Oraison. 

SEigneur  ,  faites  -  nous 
avoir  fans^  cefle  une 
crainte  refpedueufe  &  ua 
amour  ardent  de  vôtre  faine 
nom ,  parce  que  vous  n  aban* 
donnez  jamais  ceux  que  vous 
avezétabiis  en  la  folidité  de 
vôtre  amour ,  par  nôtre  Sci* 
gncur^&c. 

A     S  B  XT  E. 

f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide- 
nt. Seigneur,  hâtez  vous  de 
ne  {ècoijrir. 

Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
TûSyôL  au  faint.  Efprit  9  &:c* 


Tl-' '   i- 


que  je  vous  attend< 
voulez  que  je  vou 
mon  cœur ,  &  que  y 
reçoive  ,  &  il  me  fer 
vous  m'avez  même  c 
dcfir ,  &  que  mon  c< 
faille  de  joye  par  T 
ce  de  vous  polTede 
foit-il. 

jt9$t.  Ceft  une  granc 
fe  que  la  pieté  &  la 
tion  d  un  efprit  qu 
tente  de  ce  qui  fufra 
/.  £p.  4  Titnetb.  ch.  i 


A    S  E  X  T  E.  zSl 

P  S  EAU  M  £  z6. 

L'âme  demande  à  D  ienfa  mijeri'» 
cçrde  ^  fes  benedt£tions  ffiri^ 
tuelles  (fr  temporellesm 

J'Implore  vôtre  mifcricor- 
de ,  Seigneur  ,  exercez-la 
mrmoi.  Beniflez  moi ,  &  fai- 
tes luire  dans  mon  ame  la  lu- 
aiere  de  vôtre  vifage.  Ayez 
pitié  de  moi  y 

:  Afin  que  je  connoifTe  (ur 
h.  terre  vôtre  voie  ,  vôtre 
conduite ,  &:  le  (alut  que  vous 
4yez  envoyé  à  toutes  les  na« 
cions. 

^  Que  tous  les  peuples  vous 
k)uent,ô  mon  Dieu,  &  qu'ils 
tous  rendent  hommage. 
:  Que  toutes  les  nations 
Ibienr  dans  la  joie  &  dans 
rallegreflè  ;  parce  que  Jefiis* 
Chrift  les  jugera  dans  la  jufti^ 


UfoUcfonEvi 
.  Que  1»  P^ 
louait,  &  «non  ^ 
vous  tcnilcM  J 
confeffmt  Irai 
enfai&ntp™* 

ce  comme  un( 

2u'ils  portent 
)icnt  dignes  c 
.  Gomblez-» 
Je  vos  bcne< 
aevousprion! 
Àf  nous  don 


A  Sexte.  x€f 
zhcSes  fpiricuelles  que  vous 
orniez  à  ceux  qui  vous  lonc 
leles.  Nous  vous  demau* 
»iis  y  mon  ]^ieu,  Tanniour  Se 
perfeverance  dans  le  bienu 
t  font  cçs  benedidionSy 
igneur  ,  que  nous  acteo* 
ms  de  VOUS  i  afin  de  faire 
rokre  en  nous  vôtre  image 
dafagefle  ,  la  juftice.  Te- 
licç  y  la  lumière  ,  la  (cien- 
,  la  boncé&  la  mifericord* 
vers  nos  frères  ,  &  par  unc: 
aricé  ardente  qui  nous  ai> 
:he  éternellement  à  vous  ^t 
que  vous  foyez  craint  ju{^ 
i*aux  ex  crêmicçs  de  la  terre. 
Gloire  foie  au  Père ,  ^c. 
ff.  Ne  vous  mettes  point  ea 
me.  ic  ne  dites  point  ;  oà 
cuverons  -  nous    de    quo| 

apg^>  às  quai  boire  «  ckj 


pcic  lyait  que 

befoin.  S.  Mm». 

Ch  A  PI 

COnfîdcrez 
croiflènt 
champs  ,  ils  n 

foinc  6c  ils  ne 
t  cependant  je 
que  Salomon  me 
te  fa  gloire  n'a  j: 
tu  comme  l'un 
bien  aura  t'il  pU 
vous  vêcir  ,  ô  h* 
de  foi  ?  R.end( 


A  No  K  E.  i<îj: 
[iront  données  comm^  par 
lurcroît. 

O  n  A  I  s  o  N. 

SEigncur ,  défendez  vôtre 
peuple ,  >  purifiez-le  par 
TOtre  bonté  de  tous  Ces  pé- 
dics  ,  parce  qu'il  n'y  aura 
point  de  manx  qui  lui  pail- 
lent nuire  ,  fi  aucune  iniquité 
ne  domine  en  lui ,  par  JelUs- 
Oirift ,  &c. 

^    N  €  N  E. 

f.  O  Dieu  Venez  à  mon  aide. 
!t.  Seigneur,  hâtez-vous  de 
Itefccourir.  Gloire  (bit,  &c, 

Hy  m  n  e. 

Iddrtjr  Dei  qui  unicum. 

DËmandons  à  Dieu  la 
.cmiilion  de  nos  pé- 
4icZj  la  tbrce  de  renlter  aux 

M 


travaux  de  cette  v 

foit-îL 
^/^/.Vousfçavcx  qt 

la  bonté  de  nôtre 

îefuSrChrift ,  qui  éi 

s'eft  rendu  pauvre 

mour  de  vous ,  afir 

devinfliez  riches  p 

vxcté.  x.  £p.aux  C 

P  SE  A  UMl 

Prière  dune  ame  ^ 

fincerement  àfaf^ 

mais  qni .  connoij) 

hlefe ,  implore  d 
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oreille  pour  écouter 
cicrei  &  exaucez-moi; 
(liis  pauvre  8c  affligé, 
vous  fuis  confacré ,  6c 
voulez ,  mon  Dieu,  que 
»  faine.  C'efl  auffi  le  (îi* 
;  cous  mes  defirs*  Mais 
i  puis-je  recevoir  cette* 
xé  y  Gnon  de  vous,  Sei- 
:  ?  Délivrez-moi  donc, 
lUS  plaît  y  de  mes  enne* 
ui  m  empêchent  de  le 
lit.  Sauvez-moi,  puiC 
•neniets  monefperan- 
'en  vous. 

r.  Seigneur ,  vous  êtes 

i  de  bonté  ,  de  dou- 

&  vous  répandez  vos 

icordes  avec  abondan« 


je  CtlC  VCia  V  v/i*j  •• 

tant  plus  d'inftancc 
jours  dç  mon  affli^i 
c'pft  dans  ces  mon 
vous  iji' exaucez  ; 

parce  qu'il  n'y  a  i 
quelque  puiflant  c 
qui  vous  égale  en  i 
de ,  ni  qui  vous  reil 
qui  puilîe  faire  les 

que  vous  opérez,  ei 
vôtre  grâce. 
C'eft  vous,  mon 

avez  crée  toutes  l 
T.-.; roc   5îeip-neur , 


A    N  O  N  E.  2^9 

Car  vous  êtes  vraiment 
grand  ,  vous  êtes  celui  qui 
faites  des  prodiges  &  des 
merveilles  dans  Tordre  de  la 
grâce  ^  auffi-bien  que  dans 
Tordre  de  la  nature.  Vous  êtes 
le  feul  Dieu  qui  agiflfez  dans 
les  âmes,  &  qui  fandificz  vos 
Elus  d*une  manière  admira- 
ble &  incomprehenlîble. 

C'eft  pourquoi  conduifcz- 
ôoi ,  mon  Dieu ,  dans  vôtre 
Voie  ,  afin  que  j'entre  &  que 
jemarche  dans  vôtre  vérité , 
que  mou  cœur  fe  réjouifle  en 
craignant  vôtre  nom. 

Que  je  vous  loue  de  toute 
iDon  ame,  &  que  je  glorifie 
vôtre  nom  éternellement. 

Que  vôtre  bonté  envers 
moi  eft  grande  ,  Seigneur  ! 
Vous  avez  tiré  mon  amc  du 

M  ï\\ 


pu  111  y  idiii^  j>v«cv/ii.jt 

Lorfque  mes  eni 
n'avoient  point  vôt: 
fe  joignant  à  mes 
m'emportoient  av< 
ce  ,  &c  tâchoient 
auffi  vôtre  crainte 
les  yeux. 

C'eft  dans  ces  rc 
ômon  Dieu,  que 
fait  paroître  à  me 
par  une  miferico 
gratuite  ^  que  vou 
ment  &  doux  :  qu( 
Ipnr  à  mmir .  &:au 
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té  &  de  douceur ,  &  ayez  pi- 
tié de  moi.  Donnez-moi  tou- 
jours le  recours  &  la  force  de 
vôtre  grâce  ,  pour  refifter  à 
mes  paflions.  Coniervez-moi 
fur  Se  fauvez-moi. 

Faites  paroîtrê,  Seigneur^ 
çiclque  fîgne  de  vôtre  bonté 
envers  moi  ;  afin  que  ceux  qui 
haiflent  mon  ame,fbient  cou- 
verts de  confufion ,  lorfqu  ils 
Verront  que  vous  m'aurez  fe- 
couru  &  confblé. 

Gloire  foit  au  Père ,  &:c. 
jint,  Qiiiconque  abandon- 
nera pour  moi  fa  maifon  ,  ou 
fes  frères ,  ou  fes  foeurs  ,  ou 
fon  père ,  ou  fa  mère ,  ou  fa 
femme ,  ou  (es  enfans ,  ou  fes 
terres ,  en  recevra  le  centu- 
ple, &  aura  pour  héritage  la 

fie  éternelle» 

M«  •  •  • 
lit) 


i 


xcnt  concinueiien: 
iKoi ,  &L  ils  n  ont  rie 
gcr  ,  &  fi  je  les  ei 
leurs  maifons  fans  a 
gc ,  ils  tomberont  < 
Jance  fur  les  chemi 

que  quelques-uns  d 
venus  de  loin.  J.jl/4 
Rendons  grâces  à 
f.  Jectcz  vos  foins 
fein  du  Seigneur  ^ 
jj^..  Et  il  vous  aouj 

Prions. 
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re  peuple  proftcrné  de- 
ït  vous  ,  &  détournez  de 
Fus  nos  têtes  les  fléaux  de 
:re  colère  que  nous  avons 
irez  (iir  nous  par  nos  ofFen- 
,  nous  vous  en  prions  par 
:re  Seigneur ,  &c. 

J    V  E  S  f  R  E  S. 

O  Dieu  venez  à  mon 
le. 

Seigneur ,  hâtez  vous  de 
fecourir. 

Gloire  folt  au  Père ,  &  au 
s,  &  au  faint  Efprit ,  &^c. 
/.  Si  vous  connoifîiez  le 
1  de  Dieu  ,  &:  celui  qui 
w.dit , donnez-moi  aboi- 
/vou-s  lui  en  auriez  peut- 
e  demandé  vous-mêmc,& 
vous  auroit  donné  de 
tu  vivje.  .y.  Jtm^  ch.  4> 

Mv 


recourir  à  DicH  9  & 

fon  ffom* 

E  mets  mon  eCp(, 
|vous  ,  Seigneur 
s'il  vous  plaîc ,  que 
jamais  confondu.?* 
nieafiuré  que  je  n< 
point ,  parce  que  c' 
juftijce  de  Jems-Cl 
vous  me  feuverfez 
par  ma  propre  juftic 
Vous  voyez  nean 
Dieu^de  bonté  8c  c 
corde ,  que  )e  fuis  e 
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&  fc  fechent  dennui,  de  cha- 
grin &  de  trifteffe,  la  colère 
m'a  troublé. 

Ma  vie  s'eft  afibiblie  &  fe 
confume  dans  la  douleur  y  & 
mes  années  fe  paiTent  dans 
les  gemiflemens. 

La  vue  de  mes  péchés  ic 
de  mes  foiblefles  abbat  toute 
ma  force.  Ma  vie  eft  toute 
ianguiflànce  dans  ma  pauvre- 
lé.  J 'en  fois  même  touché  &c 
jîen  frémis  jufques  dans  les  os. 

C'eft  ce  qui  me  fait  deve- 
nir non  feulement  i  oppro- 
bre de  mes  ennemis  y  mais 
même  de  mes  voifins ,  &  de 
€eux  qui  font  proche  de  moi, 
qui  me  connoiiTent , .  &  qui^ 
craignent  .pour  monfalut. 

Ne  prrmettez  pas  y  Sei- 
gaeur  ^  que  vo&  iierviteurs  s'é« 

M  vi 


# 


«noire  ,  m  "'""•  ' 
cœur. 

Ni  qu'Us  "=  '^: 
comme  un  Vlfebti 
fc  des  injures  &  ' 
ches  de  ceux  qui  f 
demoi.&quime 

mal. 

prêtez  dond'o 
voix,  ô  mon  Di 
vous  p  our  me  tir 

Servez -moi  < 
tour  &  d'une  ci 
ptenabJe  pour  m 
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le  remets  mon  anx  entre 
vos  mains ,  parce  que  vous 
m'avez  racheté.  J*efpere  que 
tous  me  délivrerez  encore  , 
Seigneur,,  vous  qui  êtes  le 
Dieu  de  vérité.  Conduifez- 
Kioi  dans  la  vote  étroite. 
Nourriflez-mot  de  vôtre  pa- 
role ,  &  de  vôtre  corps  ado- 
lable  pour  me  fortifier. 

Délivrez-moi ,  mon  Dieil, 
des  pièges  fecrets  que  me 
tendent  les  ennemis  de  mon 
falut^  car  vous  êtes  ma  force 
&  mon  protedeur. 

Et  vous  haïflez  ceux  qui 
s  occupent  à  des  vanicez 
irompeufes  &  inutiles. 

Vous  fçavez  ,  ô  Seigneur ,, 
que  je  n'efpere  qu'en  vous , 
ic  que  je  ne  fens  des  tranll 
ports  de  }oï^  &L  d'allegreûîe 


mon  amiction.  ueiivre: 
mon  ame  des  neceflit 
cheu fes  que  je  trouve 
tous  les  états  de  cette 
&  dans  celui  où  je  fuis 
gc  par  Tordre  de  vôtr< 
vidcnce. 

Ne  permettez  pas 
gneur  ,  que  je  fois  ; 
fous  la  puiffance  de  rm 
fions ,  &  des  autres  en 
de  mon  falut.  Faites-mc 
cher  au  large  dans  la  v 
vôtre  amour. 
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mains  dans  tout  ce  qui  me 
doit  arriver. 

Tirez-moi  de  la  puiflance 
de  ces  ennemis ,  &  de  cous 
ceux  qui  me  perfccucent. 

Vous  voyez  qu'ils  s'aflèm- 
blent,  &    qu'ils  délibèrent 

Sour  6cer  à  mon  ame  la  vie 
e  la  grâce. 

Faites  reluire  la  fplendeui: 
de  vôtre  vifage  fur  moi ,  fau- 
vez-moi  par  vôtre  bonté  , 
Seigneur.  Ne"  fbufFrez  pas 
que  je  fois  confus  ^  puifque 
J5  vous  ai  invoque. 

Il  faut  que  ce  foient  les 
icvres  trompeufes  ,  les  mc- 
cfaans  &  les  réprouvez  qui 
rougiflent  de  cohfufîon  Se  de 
honte  pour  être  abime?^  en 
cnfêr 

Ce  doivent  être  ceux  ^ui 


ê 


doivent  rougit  8c 

vent  être  réduits  d 

lence  étetnei.  Il  £ 

foient  les  lé'tes 

qui  deviennent  m 

Mais  pour  moi,  i 

j'efpere  par  vôtre 

participer  aux  bi 

«cCms  de  l'cterni 

peut  exprimer  1( 

les  douceurs  que 

préparé  ,  mais  ca 

-qui  vous  craigne 

Qui  efpcrent  < 
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le  trouble  des  hommes. 

Mettez  -  moi  à  couvert 
dans  vôtre  tabernacle  contre 
les  mcdifanccs  de  mes  enne- 
mis ,  &  contre  toutes  les  agi- 
laions  du  monde. 

Soyez  béni,  ô  mon  Dieu, 
de  ce  que  vous  avez  fait  é- 
clater  vôtre  mifcricorde  fiir 
moi.  Accordcz-mpi  que  vô- 
tre grâce  meferve  d'un  rem- 
part inébranlable  ,  comme 
dans  une  ville  bien  munie, 
contre  les  attaques  de  mes 
ennemis. 

Ne  permettez  pas  ,  Sei- 
gneur, que  je  tombe  dans 
l'abattement  &  dans  le  trou- 
ble ,  ni  que  je  dife  dans  le 
xanfport  de  mon  ame  que 
^ous  m'avez  rejette  de  de- 
rant  vos  yeux. 


xîz  L  E    Me  r  c  reû 
Puifque  vous  avez  ente 
ma  voix  &  ma  prière ,  ! 
quejecriois  vers  vous: 

El  que  je  defirc  de 
aimer  comme  vos  Saints, 
aiment  la  vérité ,  &  qui 
font  fidèles  ;au  lieu  que 
rendez  abondamment  au 
pcrbes  ce  qu'ils  meri 
Car  jp  veux  fuir  les  org 
leux  que  vous  rejettes 
que  vous  punirez  jufte 
félon  Iteur  vanité.  Ente 
donc  ma  voix,  mon  Seig 
&:  mon  Dieu.  Exauce: 
prière. 

Donnez -moi  un  coi 
intrépide    pour    m'avs 
vers    vous.    Fortifiez 
cceur  ,  puifque*  je  n'e 
qu'en  vous. 

Gloire  foit  au  Père  >  l 
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y  Se  au  faint  Efpric ,  &:c« 
•  Seigneur,  donnez-moi 
cette  eau,  afin  que  je 
c  plus  foif  S.  Jean  >  ch.  4* 

C  H  A  F  I  T  R  E« 

.  va  chercher  la  brebis^ 
;ui  s'ctoit  égarée ,  &  s'il 
vc  qu'il  la  retrouve^  die 
cauie  elle  feule  plus  de 
que  les  quatre-vingts 
•neuf  qui  ne  fe  font  point 
^eeSé 
endons  grâces  à  Dieu* 

Hymne. 
Interne  nrum  C$ndit(^\ 

)Jefus,  jettez  les  yeux 
de  vôtre  mifericorde 
nôtre  miferej-  regardez 
e  foiblefle  &  nous  en 
vrez.  C'eft  ce  regard  qui 
peut  nous  guérir  &:  tou-* 
nôtre  cœur.Âioû  (bifirtU 


284  LE  Mercred 
ir  •  Comme  une  merc  cai 
ion  petit-fils ,  ainfi  je  ^ 
confolerai , 

jji.  Et  vous  trouverez  n 
paix  en  moi. 

C  A  N  T  1  QJJ  E     d1  s  A 

chaf.  II. 

IE  vous  rends  grâces, 
gneur  ,  de  ce  que 
m'avez  fait  fentir  les  < 
de  vôtre  colère.  Vôtre 
rcur  s'eft  appaifée  ,  Se 
m'avez  conlolé. 
^^/. Quiconque  boit  de 
eau  ,aura  encore  foif,  au 
que  celui  qui  boira  de 
que  je  lui  donnerai,  n 
jamais  foif.  S.  Jean  ,  ch. 

Prions 

• 

ODieu  qui  êtes  \\ 
des  fidèles ,  la   g 
des  humbles ,  &  le  bon 
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S  Juftes  ;  nous  vous  conju- 
DLS  d'écouter  favorjiblement 
\s  prières,  &  de  faire  par 
icre  bonté ,  que  nos  âmes 
li  ont  une  ardente  foif  des 
ens  ineffables  que  vous  leur 
ez  promis ,  foient  remplis 
ibas  dès  dons  de  vôtre  gra« 
\y  en  attendant  que  dans  le 
ici ,  elles  foient  faintemenc 
lyvrées  des  délices  éternel- 
s  de  vôtre  gloire ,  Par  Je- 
«-Chrift  nôtre  Sauveur  , 
c. 


A  CO  MPLIES. 
Bénédiction. 

PErfeverez  &  veillez 
dans  la  prière ,  en  Tac- 
^mpagnant  d'adions  de  gra* 
ss.  Colo£\  4. 


CUAPIT&E. 


^ 


\3 


C'£fl:   lui    qui    foûtienlf^ 
ceux  qui  (bac  las ,  tt'  ^ 
•  ^ui  remplie  de  force  &  df; 
vigueur  ceux  qui  (ont  coto-^^^ 
bezeii  défaillance. 
Rendons  grâces  à  Diea« 

f.  Convertiffez  -  nous  ,  4  ' 
Dieu  nôtre  Sauveur  ,  &c. 
Am.  Forciâez  les  mains  lan- 
guiiTantes  y  &  (butenez  Ici 
genoux  foibles  ;  prenez  con- 
ragc  ,  ne  'craignez  point , 
voici  vôtre  Dieu  qui  vienL 
IJaie. 


Je  die .  »»-     ;  r^  ^oUf^é, 


^  Ç'^^rreV  tourne. 


1 8  s  L  £  M  Ë  ] 
vos  promefl'es , 
ce  de  Jcfus-Ci 
iêlon  la  mienn 

Ce  que  je  vc 
ô  Dieu  de  mife 
que  vous  n'enc 
îugement  avec 
que  nul  homn 
pourra  ie  juft 
vons. 

Vous  connoif 
cordîien  il  y  a  c 
pourûiivent  m< 
lui  ôcer  la  vie 
Us  riiuinilicnc 
chanceler  quel 
ils  Cont  prêts  d 
combcr. 
.  Vous  voyez , 
que  cecce  pau^ 
Nouvelle  dans  le 
4aas  une  oblci 
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celle  des  repulcres^>^ù  les 
ores  font  enfèvelis  depuis 
»ag--teins.  Vous  connoiflez 
ne  mon  efpric  tombe  dans 
.  défaillance  y  que  je  fuis 
rcablé  de  criftelfe  &:  d  en* 
li,  fie  que  je  (èns  en  moi« 
lêmc  mon  cœur  roue  trou- 
Le  &  tout  âbatcu. 

]e  me  (uis  (buvenu  des 
Nirs  anciens  ;  j'ai  médite 
ir  cous  les  biens  que  vo^' 
l'avez  faits  par  Je(us-Chrif£^ 
ir  cotises  les  faveurs  qiA 
ous  avez  faites  à  vos  veri- 
ibles  enfans ,  fur  toutes  les 
lifericordes  que  vous  m'a- 
ez  faites  en  mon  particu* 
er;  &  je  me  fuis '^appliqué 
confîderer  tous  les  ouvrag- 
es de  vos  mains. 

Mais   néanmoins  y    vous 

N 


1 


1^0  LeMeucre 
Voyes:  j  mon  Dieu ,  qv 
dpric  ne  laiflè  pas 
abattu  &  de  coaioer  \ 
failiance.  Seigneur  ^ 
de  bôficé)  hateK-^vo 
m'exaiicer. 

Yktcns  aieiB  bras  &, 
fiies  mains  vers  yoos. 
de  toute  ma  ^ce.  Ce 
ttt^  s'il  Vous  j[>laîc,  Seij 
que  mon  ame  eft  e& 
prefenee  comme  une  te 
cbe  &  ^ns  eau,  qui 
ht  |)luïe  favorable  de 
graoc. 

Ne  détournez  pas 
vî(agc  de  moi  ;  car  en  t 
tems  )e  ferois  fëmbii 
ceux  qui  tombent  en 

Faites-nioi  entôndre> 
ptement  la  voix  de  vôt 
^icorde  j  parce  que 
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toecs  mon  efperance  qu  ca 
Wous  (eul. 

Montrez-moi  la  voie  que 
fe  <k>is  tenir  pour  aller  11 
TOUS  9  parce  que  je  riens  moa. 
Ime  élevée  vêts  vous,  &  que 
€tk  la  (èule  fui  que  je  me 
ptopoie  dans  cette  prière 
t)iie  je  vous  fais  ^  Seigneur  ^ 
i?ec  inftapce. 

Je  vous  demande,  moa 
B>ieu ,  que  vous  me  délivriez; 
le  ^mes  ennemis  ;  parce  que 
eii'ai  recours  qu'à  vous.  £n- 
eienez-moi  à  faire  vôtre 
volonté;  car  c'eft  vous  fèul 
|ui  éces^  mon  Dieu.  Don- 
lez-moi  la  force  de  i'accom^ 

«r. 

Vôtre  Efprit  faint ,  qui  eft 
1  bonté  même ,  me  conduis 
a  dans  une  terre  où  la  jufti* 

N  i\ 


x^x  L  B  Mercr] 
ce  r^ne  éternellemcD 
là  ou  vous  me  ferc 
^e  la  vie  de  vocre  ù 
pour  elorifier  à  jama 
ûinc  Nom. 

Ce  fera  alors  ^  ô  ! 
mifericorde ,  que  yc 
yrerez  mon  ame  de 
cion  y  &  que  vôtre  mi 
de  vous  portera  à  pei 
^ennemis. 

-    Vousfercï  périr  t< 
qtii  m'affligent ,  pa 
)e  fxiis  tout  à  vous. 
<iu  nombre  de  vos 
&  j'efpere  être  du 
Aç  vos  Elus. 

Gloire  foit  au  Pen 
Fils ,  &  au  faint  Efpi 
jinf.  S'il  n'a  pas  épai 
j>ropre  Fils ,  &  s'il 
a  la  rnort  pour  noi 
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^ue  ne  nous  donnera-t'il  pas^ 
après  nous  Tavoir  donné  > 
S.  PatU  àux  Romains ,  ch.  %. 

SUI  TE     DE     l'Hy  M  NE, 

Chrifie  qui  lux  es  &  dits. 
T  E  permettez  pas  qu'un 
J  profond  fommcil  aC* 
mpifle  nos  âmes ,  que  nô« 
^e  ennemi  nous  faile  ton> 
fer  dans  fes  pièges ,  ni  que 
nôtre  chair  ccdanc  à  1^  tei.t 
tàtion,  nous  rende  coupa- 
|t>les  devant  vous.  Ainll 
£>it-il.  • 

Chapitre. 

SI  donc  vous  autres ,  c- 
tanc  mcchans,  comme 
vous  êtes ,  vous  fçavez  bien 
bèanmoins  donntr  de  bon- 
ites chofês  à  vos  enfans  :  à 
combien  plus  forte  raifon  , 
vôtre  Père  qui  eft  dans  le 

N  iV) 


y.  beigneur , 

xnccs  convcrtil 
^.  Montrez-ni 
%e,  &:nous  i 

C  ANT  : 

O  Ihx  heatA 

MAintena 
que  le  5 
lumière  en  si 
nous  j  répande 
coairs  celle  de 
Ainfi  fok-il. 
^nt.  Ne  me  fen 
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L  conferver  ce  que  vous 
avez  donné  ,  peut  -  elle 
)ir  lahardicfle  de  vous  dé- 
rider des  faveurs  ?  Qui 
ic  fe  fier  à  une  perfonnc 
ic  on  a  été  trahi  cane  de 
s  i  Mais  que  ferai-jç ,  ô 
ifblaceur  de  ceux  qui  cher- 
nt  leur  remède  en  vous  > 
ic-il  couvrir  du  filence 
i  -^miferes  ^  mes  maux  , 
attendante  qu'il  vous  plai« 
ic  les  guérir  ?  Mais  je  me 
tnpc ,  o  mon  Dieu ,  c*eft 
(bulagement  de  vou^  les 
e  connoîcre.  Vous  nous 
donnez,  &  vous  nous  pro* 
tez  en  même  tems  de  nous 
►urir,Par  les  mérites  dp 
ce  Seigneur.  Stt/lberefi.n 


1 1  •  • 


N  m^ 


à 


S..SACR 

Lb    J 

^     Jt     MAI 

Piler,  Avit 
f.  Seigneur ,  < 
vres ,  Sec. 
f,  O  Dicii  vei 
?i.  Seigneur^ 
mefecourir,  G 
-*»r.  1^  pain  ( 
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Ps  E  A  UME    It. 

^fie  prie  Dieu  fon  vrai 
}emr  ,  de  le  conduire ,  & 
^e pas  permettre  tjuil  se* 
f  •  //  ^  lui  demande  la  gne-- 
n  (îr  la  nourriture  de  fon 


»m 


W  On  Dieu ,  vous  êtes 
1^  mon  pafleur  &c  mon 
:.  Je  ne  fçaurois  donc 
[ùer  de  rien  y  pendant 
rous  me  ferez  la  grâce 
le  conduire.  Ayez  la 
;,  ô  bon  &  fouverain 
ur  de  mon  ame ,  de  me 
repoler  dans  les  exceU 
)lturage$  de  vôtre  £cri- 
âlnte.  Faites-moi  la  era- 
5  me  nourrir  de  votre 
)%  adorable ,  &c  de  parti* 
à  tous  les  biens  que 
donnez  aux  eafans  de 
;  E^life.  N  v 


r 
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Mci^ez  •  moi  ,  Seigneur , 
^ux  eaux  novr riiTantes ,  cal- 
mes &  tranquilles  de  vôtre 
▼eriré  &c  de  votre  grâce. 
ConvertifTez  mon  ame.  Rap- 
pellez-la ,  &  la  ramenez, mon 
pieu ,  lorfqu*eIle  s'égare. 

Car  étant  mon  Paftcur^ 
vôtre  verge  &  vôtre  hou- 
lette me  raifùrent  &  me  con- 
folent. 

Ceft  pourquoi ,  quand  jî 
me  trouverois  dans  la  vallée 
afFraife  du  monde ,  &  envi- 
ronné des  ombres  de  la  mort, 
je  ne  craindra^i  aucun  mal, 
puifque  j'efpere.  Seigneur, 
que  vous  ferez  toujours  avec 
moi. 

Faites-moi  marcher  dans 
les  fenricrs  de  la  juftice  peut 
la  gloire  dr  vôtre  nom^     • 


A  Ma  t tk  e  s.  25^ 
Faices-moi  participer  au 
lin  magnifique  de  vôtre 
rite,  &  de  vôtre  divine 
Lchariftie,  puifque  vous  me 
vez  préparé  à  la  vûç  de 
)S  ennemis  Se  de  ceux  qui 
affligent. 

ilépandez  fur  ma  tête  rhui* 
de  parfum  d'une  profonde 
imilité.  Rempliflèz  mon 
le ,  comme  une  coupe  y  du 
1  précieux  ic  délicieux  de 
tf e  charité  ^  eny vrez-m'en 
telle  forte ,  que  je  fois  inî- 
ifîble  à  tout  ce  que  le  mon*^ 
paroît  avoir  de  plus  cliar?^ 
:nt.    • 

CZ'cft  ainfi  que  j'efpere  ^ 
n  Dieu ,  que  vôtre  bonté 
vôtre  mifericorde  m 'ac* 
npagneront  tous  les  joui» 
ma  vie^ 

Nv4  . 


I 


I 
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Afin  que  j'iKibice  à  jamais  1'^ 
dans  vôtre  maifbn  éternelle,  f^ 

Gloire  foit  au  Père ,  &  aa 
Fils ,  &c  au  faint  Efprît ,  &c. 
wf/7/.  Je  dûs  le  pain  de  vie. 
Celui  qui  vient  a  moi ,  n'au- 1^ 
ra  point  de  faim  ,  6c  cdui 
qui  croit  en  moi ,  n'aura  ja*  \J 
mais  foif.  S.  JeâHy  ch.  6. 
Hymne,  Sécris/ilemniis^ 

Publions  avec  jôic  les 
merveilles  du  Myftere 
de  nos  Autels  que  nous  ado- 
rons, Se  que  les  louanges 
<|ue  FiOus  chantons  en  ion 
honneur  partent  du  fpnd 
tfun  coeur  vraiment  rcnou* 
vellé.  Qiic  ce  qui  eft  de  la 
vieille  créature  ccffe ,  &  que 
tout  ce  qui  eft  en  nous  foit 
nouveau,  les  aiiedions^  le$^ 
paroles  &  les  œuvres.  Abfi 
foit-il 


^ 


A  Matines,  joi 
^nt.  Heureux  celui  qui  man- 
gera du  pain  dans  le  Royau- 
me de  Dieu.  S.  Luc  y  ch.  14* 
^^  Voici  le  pain  qui  eft  def* 
cendu  du  Ciel , 
jf/L.  Afin  que  celui  qui  en 
mange  ne  meure  point..  S^ 
Jean ,  ch.  6. 

Benedictiov.. 
Uoique  vous  faflîez^ 
/>u  en  parlant^  ou  en* 
agiflànt ,  faic^s  tout  au  nom 
du  Seigneur  Jefus-Clirift  y 
rendant  grâces  par  lui  à  Dieu 
le  Père.  S.  I'mhI  aux  Colojf. 
ch.  }. 

,  L  r  Ç  O  N   DE   1  Q  I,  IL.  ch.  Z^ 

GOnvertiffez  -  vous      à 
mei  de  tout  vôtre  cœur, 
die  le  Seigneur  y  avec  jeune  > 
)  (larmes  Se  gemiflemens.  Dé-* 
;:cbirez  vos  coeurs  &c  nQn.Tqs 


Icnc  à  punir ,  & 
fcricorde,  que 
piSs  nôtre  mal 
s  il  ne  revicn 
nous  pour  nou 
Et  vous,  Seigi 
tic  de  nous. 
7'  Si  je  ne  vob 
n'aurez  point 
moi. 

^.  Seigneur,  n< 
les  pieds ,  mais  a 
&iatêce.  J./crf/ 
Çanticiue    d' 


A  Matines.  30J 
^ms  vôtre  grand  ouvrage , 
rous  le  ferez  connoîcre  au 
nilîeu  des  rems  :  Lorfque 
TOUS  ferez  en  colcre,  vous 
roiis  fouviendrez  de  vôtre 
nifecicorde.      # 

Prière. 

OMon  Seigneur  & 
mon  Dieu ,  quand  une 
ame  confidere  que  vous 
l'avez  relevée  de  fa  chute  3. 
ic  qu  elle  voit  clairement 
ju'elle  fe  feroit  perdue  pour 
icquerir  un  faux  plaifîr ,  qui 
^affe  comme  un  éclair,  ne 
Icvroit-elle  pas  mourir  à 
oute  heure ,  lorfqu  elle  fon- 
;e  quelle  a  perdu  l 'innocent 
e  de  fon  Batéme  :  Faites  que 
Lous  ne  pleurions  jamais 
l*autres  malheurs  que  celui- 
ki  Par  lesjncrices  de  lefiisi-^ 
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Chrift.  Ainfi  foic-iU  Smu 
Therefe. 

A     LAUDES. 

f .  O  Dicu,vcnex  3k  mon  aide. 
^t .  Seigneuc  y  hacez-VQUs  de 
me  (ecourir. 
Gloire  foit  au  Père ,  &c. 
Ant.  J'ai  fouhaité  avec  ar» 
deur  de  manger  cette  Pâquc 
avec  vous  avant  que  de  fouf- 
frir.  S.Luc ,cA.  zt. 

SVITE    DU   PSEAVMI 

Il 8.  Mirabilia. 

Toutes  vos  ordonnan- 
ces &  les  témoignages 
de  votre  loy  font  admirables^ 
mon  Dieu*  C'eft  pourquoi 
mon  ame  s'applique  à  les  ter 
chercher  avec  foin  ^  &:  à  les 
pratiquer. 

Car  Texplication  de  vos 


■ 


A  Laud  e  s.       50J: 
iroles  étant  découverte  par 

lumière  6c  par  Tonâion 
;  vôtre  grâce,  elle  donne 
ntelligence  aux  fimples  y 
IX  grands  &:  aux  petits. 

Amfi,  ô  Dieu  de  bonté, 
3uvre  la  bouche  de  mon. 
fpcit  &:  de  mon  coeur  pour 
ttirer  vôtre  divijn  Efprit  en 
001,  étant  prefTé  d'ardeur  & 
le  defîr  d'accomplir  vôtre 
olonté. 

Jcttez  vos  yeux  vers  moi , 
leigneur.  Faites-moi  miferi- 
ûrde  félon  l'équité  dont 
ous  ufèz  envers  ceux  qui 
io^nt  vôtre  Nom. 

Conduifez  mes  pas  dans^ 
.  voie  de  vos  préceptes  , 
in  que  nulle  iniquité  ne 
wpine  en  moi. 

Délivrez-moi ,  ô  Dieu  de 


r 
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mifericorde,  des  calomn 
de  des  opprobres  des  ho 
mes  i  afin  que  je  garde  ex: 
temenc  vos  comniandeiBe 

Faites  luire  fur  moi  la 
miere  de  vôtre  vifage ,  pc 
me  faire  connoitre  votre  ^ 
lonté.  Mais  donnez-moi 
force  de  l'accomplir: 

Car  je  ne  le  puis  fans  ' 
tre grâce.  Seigneur,  &vi 
fçzvez  que  fouvent  mes  yc 
font  réduits  à  verfer  àcs  n 
féaux  de  larmes,  pour  n'av 
pas  toujours  oblèrvé  va 
îoy. 

O  Dieu   de  bonté  Se 
mifèricorde ,  vous  êtes  jui 
vos  Jugcmens  &  vos  Arr 
font  équitables  :  &  c*eft 
qui  fait   le    fujet     de 
crainte» 


> 


A  Laudes.  907 
'ar  vous  commandez  très- 
îrement  que  l'on  obfervc 
ordonnances  qui  fonda 
ce  &  la  vérité  même, 
^'eft  ce  qui  anime  mon 
•  y  6c  et  qui  fait ,  mon 
a  y  que  je  fécbe  de  re» 
;  &  de  douleur  de  ce  que 
ennemis  ont  oublié  vos 
>les ,  &  de  ce  que  je  les  ai 
i  oubliées  &:  tranfgrcf^ 
• 

ccordez-moi  la  grâce  que 
aye  maintenant  de  défît 
*ardcur  que  pour  vôtre 
)le,  ô  mon  Dieu  -,  car  elle 
)ure  comme  Tor ,  &  ar- 
:e  comme  le  feu.  Brûlcz«> 
donc  de  fa  flamme  ^  afin 
je  Taime  parfaitement, 
eftvrai,  Seigneur, que 
liis  petit ,  &  ,xncprifé  % 


r 
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mais  néanmoins  je  n'ai  po 
oublie  vos  préceptes. 

Vôtre  juftice  cft  la  jufl 
éternelle ,  &  vôtre  loy  ci 
vérité  même. 

C'eft  pourquoi  lorfqm 
fuis  tombé  dans  les  maux 
m'afHigeoient ,  &  quej'éi 
pre/Tc  d'ennui, vos  orac 
Seigneur,  ont  été  mon 
tretien  &  mes  délices. 

La  juftice  de  vos  ord 
iianccs  eft  éternelle.  D 
uez-moi  rintelligencc, 
que  je  vive  toujours   p 
Vous. 

Gloire  foitau  Père,  & 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  & 
Ant.  Jefus-Chrift  qui  eft 
tre  Agneau  Pafcal ,  a  été 
mole  pour  nous  S.  Paul  i. 
Corimh.  ch.  i. 


^ 
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Chapitrb. 

'Eft  pourquoi  nous  ce* 
^^.  lebrons  cetcc  Fête ,  non 
ce  le  vieux  levain  ,  ni 
ec  le  levain  de  la  malice 
de  la  corrapcion  d'efpric , 
ais  avec  les  pains  fans  le^ 
tin  de  la  fincericé  &:  de  U 
Mritc,  ï.  aux  Car wt  h.  ch.  y. 
^endons  grâces  a  Dieu. 

Hy  m  n  e. 
r^  Viftime  adorable ,  Fu- 
^J  nique  fource  du  falut 
ies  hommes,  qui  nous  ou- 
rcz  les  portes  du  Ciel ,  qui 
loicnt  fermées  par  le  pe- 
hc  j  foyez  nôtre  confolacion 
Uns  les  maux  ,  nôtre  fou- 
lien  dans  les  tentations ,  Sf 
lôtre  force  dans  les  combats. 
Ainii  foit-iL 
f .  Celui  qui  a  etc  lavé  n'a 


l 
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lus  befoin  que  de  Ct  1 

es  pieds, 
Tjt.  Ëc  il  eft  pur  dansto 
Tcfte.  S.  Jeun  y  ch.  13. 

JE  quitte  mademein:< 
ontne  transfere  aille 
tx>mme  la  tente  d'un  -be 
fe  transfère  dHxn  cham] 
un  autre. 

Il  faut  que  je  coupe'! 
de  nies  jours  comme  un 
ïcran  qui  coupe  la  toile  à 
mi  tiflîic.  Dieu  tranche 
vie  daos  refpace  du  m; 
au  foir.  Louez  Dieu. 
jtnt.  Pour  vous  vous  1 
purs  y  mais  non  pas  tous.  < 
l'un  de  vous  me  doit  tra 
S.  JtM^ch.  i^.S.  Matt.  ch. 


> 
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)feu  Tout-pmilant  8^ 
Etérnd^  qui  êtes  la 
Ltbiacîon  àa  affligez  ^  8c 
f<0nce  et  ceux  «qui  ^fonK 
K  la  ipeine ,  &  dans  lett^ 
L,  îfflâces  qcie  lœ  cris  ^  Ja 
0£6s  ;cle  ceux  qui  y^ms  in^ 
pieut  dans  teurs  .affli&b 
tts.  s^étOTcnc  ijvifqu^à  vous.j 
à  qu'ils  refienseixc  tous 
ac  joie  <lans  leurs  :>be(biu5 
(ecidUTs  4e  viicre^ni&fi- 
êc.  ^M  Nâtre-Seîgneur 
is-Cbrift  y  &CC. 


i^0mt*     «fc.^ 


^     J'  £  J  M  £. 

O  Dieu  ,  venex  à  mcm 

c. 

Seigneur ,  hâcez-vous  de 

fecourir*  Gloire  foie ,  ^ 


< 
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Hy  M  NE. 

T  £  reconnois  ,  Seignec 
I  vôtre  grâce  ;  c*cft  vc 
doigt  ^  c*eft  vôtre  efprit 
a  fait  ce  changement  en  a 
Je  ne  vous  demande  pc 
d'autre  figne  pour  conno 
que  vous  êtes  mon  Dieu 
mon  Sauveur  :  ce  que  v 
avez  fait  dans  mon  c( 
eft  vraiment  un  figne  du  ( 
&  un  témoignage  de  la  m 
ricorde  que  vous  avez 
defcendre  (iir  moi.  A 
foit-il. 

Ant.  Le  pain  que  je  doc 
rai  eft  ma  chdir  que  je  c 
donner  pour  la  vie  du  m 
de.  S.  Jean ,  ch.  6. 


V%%%.^ 
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uniefuement  V  amour  de 
?#  ^uï  lui  rend  nos  friC'^ 
Mgrédhlesy  f^  ^ui  nous  fait 
mpher  de  nos  ennemis* 

VOUS  ai  aimé  ,    moa 
Lcu  y  de  toute  l' étendue 
>n  ame ,  parce  que  vous 
rerez  la  voix    de  mes 
;s.  Faites-moi  cette  gra- 
Eeigneur  ,  que  je  vous 
de  plus  en  plus  ;  caf  je 
ifTiiré  que  d  je  vous 
f  vous  ne  dédaignerez 
entendre  ma  voix  8c  dt 
uccr  toujours. 
ûScz  votre  oreille  vers 
mon  Dieu  »  pour  m'en-t 
SL  &  pour  m'exaucer  £aL^ 
lementy  parce  quç  je 
[{è  point  de  madrefler 
s.  Augmentez  ea.inpi, 

o 


r 


5T4  Le  Jeudi 
ô  Dieu  d'amour ,  la  fo^ 
refperance ,  puifque  c*el 
qui  foûtient  mon  amour  i 
vous ,  &  ce  qui  fortif 
ferveur  &:  la  perfcvcranc 
ma  prière.  Ceft  pourqu 
vous  invoquerai  tous 
jours  de  ma  vie. 

Confiderçz ,  Seigneur . 
fou  vent  je  iiiis  aiSegé 
une  infinité  de  peines.  ! 
viennent  fondre  fur  moi 
Tapprehenfion  des  dou 
de  la  mort  &c  des  mau 
Penfer  ;  &  mon  amc  cj 
làifie  de  triftefle  &  de  fra^ 

Je  me  trouve  accable 
fliâiori  6c  de  douleur,  je 
invoque,  o  Dieu  Tout-j 
fdfit. 

Délivrez  mon  ame  j 
gce.  Cftf  vous  êtes  bon ,  j 
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lenc  y  &c  plein  de  niiferi- 
c. 

ous  gardez  ceux  qui  font 
les,  petits  à  leurs  propres 
:^  &  qui  font  réduits  à 
extrême  nûferc. 
aâlire-toi,  ô  monatne^ 
re  d'entrer  dans  le  r^os 
Seigneur  ,   puifqu'il  t'a 
mifericorde,  &  qu'il  t'a 
blé  de  Tes  biens, 
clivrez-moi ,  mon  Dieu, 
i  mort  du  péché.  ËfTuyez 
tarmes ,  ne  permettez  pas 
je  retombe.  Faites-moi 
ace  de  ne  vous  plus  of- 
;r,  &  de  garder  exaâ&K 
:  vos  préceptes, 
fin  que  je  vous  fois  agréa» 
rternellement  dans  la  ro- 
des vivons;  ' 
loire  foit  au  Père ,  &  au 

Oij 
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ji6  Le  Jeu  di 
Fils ,  &c  au  faine  £rpric  ,  &a 
jim.  Ma  chair  cft  véritable* 
iTicnc  viande ,  &  mon  fang  eft 
véritablement  breuvage.  A 
jeaff ,  ^i&.  6. 

Chapitre.^ 

TOutes  les  fois  quç 
vous  mangerez  ce  Paul 
Se  que  vous  boirez  ce  Calli 
ce,  vous  annoncerez  la  mon 
du  SeigaÊur  jufqu  a  ce  qu'il 
vienne,  i.aux  Corinth^  ch^fâ. 
Rendons  grâces  à  Dieu^  V 
f.  Que  rhommc  donc  s'é- 
prouve (bi- même.  «r;.  x%. 
-i^.  Et  qu^il  mange  ainiî  de 
ce  Pain ,  &  qu  il  boive  de  <* 
Calice. 

P  H  I  ERE. 

OMon   Seigneur  ,   & 
mon  véritable  Dieu , 
celui  qui  ne  vous  aime  pas 


■^ 
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us  connoît  pas  !  Mal- 
Lix  font  ceux  qui  ne 
tic  pas  vous  connoîcre  i 
id  )e  fonge  quelle  efl 
uceur  &c  la  joie  que 
regard  porce  dans  les 
de  ceux  qui  vous  ai* 
,  Se  que  vous  daignez 
d'un  œil  favorable ,  il 
n>ble  qu'un  feul  de  ces 
ds  leur  donne  tant  de 
ilation ,  qu  il  fufïic  pour 
compenfer  depluucurs 
îs  de  fcrvice.  Ainfi- 
L 


Oiij 
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^  TIE  RCE. 

^ .  O  Dieu  venez  à  mor 

^..  Seigneur ,  hâcez-vc 

me  fècourir.  Gloire  foi 

Hymne,  Fox  ecce  i 

DEmandons  au  Sei 
que  quand  au  d 
jour  il  paroitra  au  mil. 
ces  fignes  &  de  ces  c 
ftances  terribles  qui  ai 
pagncronc  fon  fécond  a 
ment  ;  il  n'entre  point 
gement  avec  nous  pour 
nos  crimes ,  mais  qu'où 
qu'il  eft  nôtre  juge ,  p 
fouvenir  qu'il  eft  nôtre 
il  nous  faftc  fcntir  les 
de  fa  charité.  Ainfi  foi: 
jlnt.  Moyfc  ne  vous  a 
donné  le  pain  du  ciel  i 
c'cft  mon  perc  qui  vous 
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[c  véritable  pain  du  ciel. 
ean,ch.6. 

P  s  £  A  U  M  B    39. 

îderatio»  fur  la  condmite  de 
UcH  à  IVgdrd  dç  fes  Elus  ; 
^mment  il  les  retire  des  freci^ 
'ees  oii  la  concupifcenceles 
tHt  entraîner  ,  (^  comment 
les  ajfermit  en  Jeftés^Chrift* 
'  ne  leur  demande  ejue  le  fa* 
'ifice  d'un  cœur  cbHtrit  &  hu- 
'ili/&  une  oh/fjfance  fa^faitâ 
fes  commandemens.  Il  leur 
lit  enfuite  publier  fes  mi  fer i^ 
Tdes  (fr  il  l"^  rend  victorieux 
^  leurs  pajftons, 

l  VOUS  attends  toujours, 
non  Dieu ,  avec  une  gran- 
patience.  A  baiflez -  v  ous 
ic  vers  moi. 

Lcoutez  ma  prière ,  enten- 
,  mes  cris  ,  tirez-moi  , 
jncur,  des  précipices  & 
miferes ,  où  la  concupiC 

Oiiij 
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cence  qui  veut  dominer  cd 
moi  y  tache  de  me  Éiirc  tonv 
bcr  ^  comme  dans  la  fange 
d'un  abîme  de  bouc. 

AfFermiffez  mon  ame  fiir 
Jefus-Chrift  qui  cft  la  pierre 
fotide  ,  afin  qu'il  conduit 
lui-même  tous  mes  pas  ; 

£c  qu'il  mette  dans  ma  | 
bouche  le  nouveau  cantique 
de  (on  amour  &  un  cantique 
de  louanges ,  puifque  ce  font 
les  feuls  qui  vous  foient  agréa- 
bles. 

Car  c'eft  alors ,  Seigneur; 
que  p!ufîéurs  voyant  ce  que 
vous  aurez  fait  pour  moi, 
vous  craindront  &  cfpere- 
ront  en  vous. 

O  monDieu,qu  heureux  cft 
celui  qui  ne  met  fon  cfpcran- 
cc  qu  eu  vous  5  qui  ne  s'arrcc^ 


A  Tierce.  jzi 
înt  au  fafte  des  orgiieil- 
tx,  &  qui  ne  regarde  point 

vanités  ni  les  folies  du 
mdc  pleines  de  menfonge. 
Ce  font ,  mon  Seigneur  ôc 
>n  Dieu ,  les  merveilles  in- 
mbrablcs  que  vous  opérez 
ns  vos  vrais  (èrvitcurs 
me  manière  mcrveilleufe. 
cft  pourquoi  nul  ne  peur 

comprendre  ,  non  plus 
c  ïcs  defleins  &  les  penfées 
mifericorde  que  vous  avez 
'eux. 

Ainii  quand  j'en  voudrois* 
:Ier  pour  les  annoncer ,  el- 
le trouveroient  infiniment 
deffus  de  mes  paroles.  FaiT 
donc ,  ô  mon  Dieu ,  que 
Imire  la  profondeur  dcs^ 
crations  de  vôtre  grâce  Se 
vôtre  mifericorde. 

O  V 


^l'L  Lb    JEUDI 

Vous  m'avez  ouvert  les 
oreilles ,  &:  vous  m'avez  fait 
comprendre ,  Seigneur ,  qutf 
ce  ne  font  point  les  ofFrandcJ, 
ni  les  facnfices  ,  ni  les  viûi* 
mes  des  animaux , 

Ni  les  holocaulles ,  ni  tou- 
tes ces  hofties  extérieures 
qui  peuvent  expier  mes.  pc- 
chés.  C'eft ,  mon  Dieu  ,  une 
prompte  obéiflance  à  vôtre 
loi ,  éc  un;  parfait  accomplif- 
ièmcnt  de  vôtre  volonté. . 

C'eflr  auffi'  ce  que  je  vcu< 
&  ce  que  je  defîre  ,  ô  mon 
Dieu  ,  &  vôtre  loi  eft  gravée 
au- fond  de  mon  cceur.  Me 
voici  devant  vous^,,&  mon; 
cœur  ^  eft  préparé  à  •  cette 
obéiflance.  Fortiâèz.moijK 
affërmiflcz-^moi  3  , 

Afin  qtie  je  puiHe  faire  cofl^ 
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lans  vôtre  EgUfe  la 
ue  vous  m'aurez  don- 
Jefùs-Chrift.  Faites 
l'aye  point  la  bouche 
lorfqu  il  faut  parler 
noncer  la  vérité  5 
le  je  ne  cache  poinc 
lifericorde ,  vôtre  ju- 
ôtre  vérité  &  le  falut 
\s  me  promettez  dans 
Ice  glorieufe  de  vos 

puifquei  je  ne  dois 
ner  ma  bouche  lorC- 
:  abfblument  neceffai- 
je  fàlle  connoître  vo- 
té ,  vôtre  mifericorde 
races  (jue  vous  m'avez 

rez ,  Seigneur-,,  èftmé- 
ips  ,  le  feih  de  vôtre 
,  afin  '  que  vètré  tAife- 


f 


Confidcrez ,  Scigneu 
leur  multitude  m'en 
diicerncmenc  ; 

Qu'elles  font aiplit: 
nombre  que  les  chîv 
ma  tcte  -,  &:  qne  qu 
m'arrête  à  les  envifagi 
attention  y  mon  cœui 
dans  rabatteincnc  &c  < 
défaillance. 

Que  vtttre  bonié,Sd 
vous  porte  donc  à  m 
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rcsque  ceux  qui  cherchent 
I  nVoter  hx  vie  de  vôtre  gra^- 
:e  ^  foienc  couverts  de  con- 
Eufion  &c  de  honte. 

Eloignez:  de  moi  ,  mon 
Dieu ,  tous  ceux  q^idefirenc 
tna. perte, faites  qu'ils  rctour- 
acnt  en  arrière  &  qails 
bienc  dans  l'ignominie. 

Ca=r  ils  m-inftilteint  avec  dcs^ 
par  aies  de  moquerie ,  &  ils  fe 
ccj[ôuiffenc  de  leurs  ticdls* 
dans  le  mal 

Vous  voyez  que  je  fuis 
pauvre  &  abandonné  ,  pre- 
nez donc ,  s^il  vous  pbît^îoin 
îc  moi. 

Car  vous  êtes  mon  protc» 
leur  5  mon  refiige  Se  moa 
libérateur.  Moa  Dieu  ,  ne. 
:ar  Jez  pas^sîl  vous  plaît^à  me 


[ecourir». 
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Faites  que  je  me  réjouifTci 
&  que  je  fois  plein  d  allcgref- 
fc  avec  tous  ceux  qui  vous 
cherchent ,  qui  vous  aiment 
&  qui  n  attendent  leur  falut 
que  de  vous  ;  &  que  je  dife 
fans  cefle  avec  eux  ,•  que  le 
Seigneur  foie  glorifie  éter- 
nellement. 

Gloire  foit  auPerc,  &  au. 
F4IS ,  &  au  faint  Efprit ,  &c 
'uint.  Les  pauvres  mangeront 
&  feront  ràffafiés.  Pf.  ii . 

G  H  A  P  I  T  RB. 

"Efiis  prit  les  pains  &  puis 
ayant  rendu  grâces  ,  il  les 
nna  à  fes  difoiples ,  &  ils 
en  donnèrent  à  ceux  qui 
ctoient  affis ,  autant  qu'ils  en 
Touloienr.  Tous  en  mangè- 
rent Sr  furent  raflafiés.  S^ 
Jea»>  ch.  6.  S.  Mm.  ch.  15» 
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f^.  Ils  ont  demandé  à  man- 

çt..  Et  Dieu  les  a  rairaflics 
d  un  pain  celeftc. 

P  RI  o  N  s. 

I  Dieu ,  qui  par  une  raerf 

r  veille   incomprçhenfi* 

ble,  nourrirez  vôtre  Eglife 
de  vôtre  fkcré  corps  &  dé  vô^ 
:v€  précieux  fang.rempliflez^ 
la  de  Tefprit  qui  donne  la  vic^ 
afin  que  par  la  participation 
du  myftere  celcfte  ,.  elle  ap^ 
prenne  à  vivre  de  vous  (Ur  I9 
cerre,&  mérite  de  vivre  avec 
vous  dans  le  ciel ,  vous  qui  i 
rivez  &  régnez  ,  Uc^ 
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A  SE  XTE 

f.  O  DieUjVencz  à  mon  aide 

içi.  Seigneur, hâccz-vou5  dfi 

me  fecourir.  Gloire  foit ,  &c. 

Hymne. 

SEparcz-moi  de  ceux  que 
vous  chaflferez  de  devam 
'vous,&  que  vous  condamne- 
rez à  des  fupp  lices  rigonreuic, 
&  appeliez- moi  à  vous  avec 
ceux  que  vôtre  Père  a  bénis. 
Ainfi  foit-H. 

A^f.  Celui  qui:  mange  mi 

chair  &  boic  n\on  (ang  a  la 

^ie  éternelle.  S.  fed-^  y  ch.  6. 

P  SEAU  M  E  2.7. 

tritre  (ïune  ^mc  <]Hf  a  reçu  di 
Jurandes  grâces  dt  I>ieu^ir  ^tfi 
Mpfrehende  quelle  ne  je  retiri 
fi'dle, 

JE  m'écrie  vers  vous ,  Sei- 
gneur ,  vous  êtes  mon  rc^ 
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Puge ,  repondez  à  ma  voix , 
ne  demeurez  point  dans  le  fî** 
Icnce^  de  peur  que  fi  vous 
vous  cai(èz  ^  je  ne  devieixne 
fêmblable  à  ceux  qui  dcfcen'- 
dent  dans  Tenfer. 

Ecoutez  ,  mon  Dieu  ,  la 
voix  de  mes  prières ,  lorfque 
je  m*écrie  à  vous  ,  j'élevc 
mes  mains  vers  votre  fandua- 
re ,  &  je  vous  oflFre  les  bon- 
fies  oeuvres  que  vôtre  grâce 
me  fait  faire. 

Ne  permettez  pas  ,  Sei- 
gneur ,  que  je-fois  entraîné 
ivec  les  méchans  &c  avec 
:eux  qui  commettent  Uni-- 


•  / 


juice» 

Car  ils  ont  dans  la  bouche 
les  paroles  de  paix  pour  leui? 
prochain  ;  mais  ils  n  ont  dans 
«  coeur  que  de  l'amertume fiiL 
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despenfées  d  ennemi. 

O  Dieu  de  juftice  ,  vous 
les  traiterez  félon  leurs  œu- 
vres &  félon  la*  malice  de 
kurs  deffeins. 

Vous  leur  rendrez  ce  quil» 
Aieritent  félonies  œuvres  de 
kurs  mains,* 

Pui (qu'ils  ne  comprênncôt 
te  qu'ils  ne  reconnoifTcnc 
point  les  ouvrages*  de  vôcrc 
grâce  ;  &  vous  les-  détruirez 
lans  les  rétablir  jamais. 

Soyez  loué  &  béni  de  ce 
que  vous  aVtet  écoute  ma" 
voix,  lorfque  je  vous  ofFrois 
ma  prière  ; 

Et  de  ce  que  vous  êtes' 
mon  bouclier ,  mon  appui  & 
ma  force,  vous  voyez, mon 
Dieu ,  combien  mon  cœur 
cfperc  en  vous ,  &  dans  vô- 
tre fecours. 


■^ 
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Il  ne  trcfTaille  de  joie  que 
Ibrfqu'il  reçoit  vôtre  affiftan-^r 
ce  5  il  reprend  fa  vigueur , 

Lorfqu'il  reconnoît  que 
vous  êtes  fa  force,  fou  pro* 
teneur ,  &  fon  faluc  :  je  vous 
fendrai  des  aâions  de  grâces* 
éternelles  de  toute  ma  va- 
lence par  mes  cantiques  >  de 
ce  que  vous  m'avez  protégé 
Mr  Jefiis-Chrift: . 

Sauvez  vôtre  peuple,, Sei* 
gneur  ,  beniffez    ceux   que 
vous  avez  pris  pour  vôcre  he^ 
ritage.  Cor>dui{ez-les,&:  gou-' 
vcrnez-les ,  putfquc  vous  êtes 
leur  pafteur;.  Elevez-les  ait; 
comble  de  la»  gloire ,  jufques  • 
dans  réternité  bien-heureufe. 
Gloire  (bit  au  Père ,  &c.  ^ 
Ant.  Tous  caix  qui  ont  oUi 
la  voix  du  père  &.ont  cccen- 
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feignes  de  lui  ,  viennent  à 
moi.  S.  Jean ,  ck.  eu 

Chapitre» 

L£  calice  de  benediâion 
que  nous  benifTons^eftla 
communion  du  fang  de  jefus- 
Chrift ,  &  le  pain  que  nous 
rompons  eft  la  communion 
du  corps  du  Seigneur,  i.  a»x 
Ccrint.ch.  lo. 

Rendons  grâces  à  Dieu. 
^.  Vous  ne  pouvez  pas  boire 
le  calice  du  Seigneur  &  le  ca- 
lice des  démons. 
ijL.  Vous  ne  pouvez  pas  parti- 
ciper à  la  table  du  Seigneur 
&  à  la  table  des  démons»  L 
aux  Corint.  ch.  lo. 

Oraison. 

M  On    fouverain    Sei- 
gneur ,  ijc  permette! 
pas  que  je  me  rende  coupable. 
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de  la  profanation  de  vôtre 
corps  Se  de  vôtre  fang.  Mais 
afin  que  j'y  participe  digne- 
ment &  avec  fruit  ,  faites 
ccfler  nacs  iniquitcs,délivrez- 
Uoi  des  liens  de  Satan ,  convi 
tne  cette  femme  qui  était 
courbée  depuis  dix-  huit  ans. 
Que  vos  cris  foient  fi  puiC- 
fans,  qu  ils  me  rendent  la  viir^ 
qu^Us  me  faffcnt   fortir  de 
mon  tombeau.  Le  Lazare  ne 
vous  prioit  point  de  le  ref^ 
fiifciter  ,  vous  fîtes  ce  mira- 
cle  en  faveur  d'une  femme 
péchereflc^voici  une  ame  qui 
Teft  encore  davantage ,  fai- 
tes éclater  ,  ô  mon  Dieu  y  la 
Srandeur  de  vôtre  mifcricotr 
e  fur  elle  ;  jettez  un  regard 
favorable  fur  elle,  pour  lui 
faire  pleurer  amèrement  f^ 
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infidélités;  purifiez-la  de 
tes  fes  foiiillures  par  v 
/ang  précieux.  Ainfi.foic 
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^ .  O  Dieu  venez  à  mon  a 

jçt.  Seigneur ,  hâtez- vouî 

me  fecourir.  Gloire  foit, 

Hymne  ,  Lufirisfex. 

LE  Sauveur  du  mon 
qui  ne  s'ctoit  fait  hc 
HiC  que  pour  fouffrir  &:  p 
mourir  pour  nous ,  fe  vo) 
près  d*achever  fa  cour 
voulut  bien  lui-même  fe  1 
fer  prendre  &  conduire  ce 
me  un  agneau  par  ks  en 
mis ,  pour  être  élevé  (ur  F; 
Tel  de  la  croix  ,  où  com 
prêtre  &  vidime  tout  cnfc 
oie ,  il  dcvoit  confommer  i 
iacnfice.  Ainfi  foit-il. 
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.  Je  croi ,  Seigneur ,  ai- 
-moi  dans  mon  incredu^ 

P  SEAU  M  B  14. 

'v0fiQn  de  l^ame  à  Dieu  >  peur 
m  refrefenter  tontes  fes  mife^à 
es  ydr  foHr  lui  demé^nier  fan 
f  cour  s  dans  tontes  fes  necfjp* 

j€  On  ame  s'élcvc  rets 
/J[  vous ,  Seigneur ,  &  je 
es  ma  confiance  en  vôtre 
até.  Faites  donc  que  je  ne 
neure  point  confus  dans 
)n  efperance. 

Ne  permettez  pas  que  mes 
lemis  ,  les  démons  ,  le$ 
ichans  Qc  mes  paflîoas 
amphent  inrolemmenc  dô 
>i.  l'atcends  ,  mon  Diea^ 
tre  (ecours  avec  patience  t 
id  >'efpere  (^'en  vous  a» 


!_, 


/ 


33^       Le  J  E  u  Di 
tendant    je   ne  demeurerai 
point  confus  :  car  ceux  qui 
vous  attendent  ,   ne  feronc 
point  confondus  ; 

£t  ceux-là  (euls  tombent 
dans  la  confufîon ,  qui  foiic 
méchans  &  perfides ,  &  qui 
fè  plaifenc  dans  leurs  péchés. 

Seigneur ,  faites-moi  con- 
noître  la  voie  étroite  de  vâ- 
tre  Evangile.  Ënfeignez-moi 
de  quelle  manière  j'y  dois 
marcher,  Inftrui(cz-moi,for- 
cifiez-moi ,  afin  que  j'y  avan- 
ce couragcufement. 

Conduifcz-moi  dans  vôtre 
vérité  ,  parce  que  vous  êtes 
mon  Dieu  &c  mon  Sauveur, 
6c  que  j'attens  toujours  tout 
de  vôtre  fecours. 

Souvenez- vous  de  vos  boffi 
tés  &c  de  vos  mifericordes  i 

Seigneur» 
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cigncur ,  de  vos  mifcricor- 
Ics  écernclles  que  vous  avcr 
loujours  exercées  dès  le  com- 
nencemenc  du  monde ,  &c  en- 
vers moi  y  dont  je  dois  vùus 
loiier  éternellement. 

Ne  vous  fouvenez  point  '^ 
Qon  Dieu ,  des  fautes  dé  tm 
jconefTe  ,  ni  de  mes  péchés 
d'ignorance^ni  des  infidclitéi 
que  j'ai  commifes  depuis  ; 

Mais  fouvenez  -  vous  de 
moi ,  (èlon  vôtre  mifericor- 
de ,  dans  la  vue  de  vôtre 
bonté. 

Vous  êtes  bon ,  doux  &  jo- 
fte ,  Seigneur.  Inftruifez-moi, 
pauvre  pécheur  que  je  fuis , 
des  routes  que  je  dois  fuivrc 
pour  aller  promptcment  à 
Vous ,  &  faitesjs'il  vous  plaît, 
tQon  DieUy  que  je  ne  m'y  éga«^ 
te  pas«  P 
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Rendez-moi  humble  k 
docile  dans  cette  voie  de  jo- 
ftice ,  puifque  vous  ne  l'co^ 
feignez  qu'aux  humbles  ^ 

Et  que  ^os  ientiers  fooc 
mifericorde  &  vérité  à  ccax 
qui  recherchent  vôtre  alliaa- 
ce  y  &c  qui  gardent  vo$  conoh 
mandcmens. 

A  caufe  de  la  gloire  de  y&*  i 
tre  nom ,  Seigneur ,  pardoup»  j 
nez-moi  mes  pèches ,  car  ils 
font  en  grand  nombre. 

Donnez-moi  vôtre  crainte 
chafte  3  &  gravez  vôtre  loi 
au  fond  de  mon  cœur  y  afin 

Sue  je  n  en  commette  plui 
ans  la  voie  que  j'ai  cnoi- 
fie. 

Faites  repofer  mon  ame 
dans  l'abondance  de  yos 
biens.   Diipofez-moi  pour 
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ous  pofleder  dans  Téterni- 
6 ,  qui  eft  la  vxaie  terre  des 
divans, 

-  Découvrez-moi  le  fecrec 
le  vos  mifericordes  ,  puiH- 
^  Yous  êtes  mon  appui ,  8c 
|ae  vous  découvrez  vos  fc« 
Btecs  à  ceux  qui  vous  crai- 
gnent^ &  que  vous  leur  fai- 
tes connoître  l'alliance  que 
VdttS  avez  contradée  avec 

eoat. 

•  Vous  voyez  ,  Seigneur  , 
^  je  fuis  en  ce  monde  envi- 
ronné d'une  infinité  de  ten- 
tiittons ,  qui  font  comme  au- 
tant de  filets  tendus  pour  me 
fiirprcndre.  C'eft  pourquoi 
i*ai  toujours  les  yeux  élevés 
^crs  vous ,  mon  Dieu. 

Regardez-moi ,  &  ayez  pi- 
ié  de  moi  ;  parce  que  je  fuis 

Pij 
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féal ,  foible ,  pauvrc,ac queU 
qucfois  accablé  de  maux. 

Confiderez  y  Seigneur ,  que 
les  afftiâions  s'accroiâck. 
Elles  fc  mulciplienc ,  &  eUb 
ferrent  mon  coeur.  Il  eibYiai 
que  ce  font  mes  péchés  quica 
font  la  caufe  :  mais  délivrez-] 
moi  de  mes  necefficés  ic  dé 
maux  qui  me  prefTenc. 

Jectez  les  yeux  fur  mon 
abaiflernent ,  fur  mes  peines 
&  fur  mes  travaux ,  ô  Dieu 
de  mifericorde  ,  &  pardon* . 
nez-moi  tous  mes  péchés. 

Voyez ,  Seigneur,  combien 
le  nombre  de  mes  paffions  cft 
grand  -,  &  confiderez ,  s'il 
voijs  plaît ,  quelle  eft  la  vio- 
lence qu  elles  me  font  ; 

Confervez  mon  ame,&  dé- 
livrez*moi  de  leur  tyraoniCi 
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Sfc  permettez  pas ,  Seigneur , 
jue  f  y  faccombe  >  que  je  rou- 
pfk  j  ni  qu'elles  me  rendent 
Qonfus  ;  puifque  je  ne  mets 
dK>n  efperance  qu'en  vous. 
'  Donnez  à  mon  cœur  l'in- 
bocence  ,  l'intégrité  &  la 
droiture  qui  lui  font  neceflai- 
tes  pour  m'empêchcr  de  vous 
offenfcx.  Je  vous  attends. 

Retirez-moi  donc  ,  mon 
Dieu  y  de  toutes  mes  afflic- 
tions :  parce  que  j'cfpere  tout 
de  vous. 

Gloire  foit  au  Père ,  Sec. 
ânu  Seigneur  ,  vous  fçavez 
Jue  je  vous  aime,  S.  Jean^ 

é.  21. 

Chapitre. 

LA  pechereflc  fe  tenant 
derrière  Jefus-Chrift  à 
es  pieds  .  les  arrofoit  de  Tes 

PllJ 
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larmes ,  elle  les  efTuyolt^avcc 
Tes  cheveux  i  elle  les  baifoic^  ^ 
ëc  y  repandoit  Tes  parfuins,' 
C'cft  pourquoi  beaucoup  de 
pèches  lui  ont  été  remis,  par* 
ce  qu'elle  a  beaucoup  aifflc» 

Rendons  grâces  à  Dieu. 
T^  .Qu  and  il  me  faudroir  m» 
rir  avec  vous  y 
jçi..   Je  ne  vous  renoncerai 
point.  S.  Matt.  ch.  1 6. 
Oraison. 

ODieu ,  qui  par  un  eficc 
admirable  de  vôtre  f 
puiflance  ,  avez  créé  rhom- 
me ,  &:  qui  Tavez  racheté  par 
une  plus  grande  merveilles 
faites-nous  la  grâce ,  s'il  vous 
plaît  ,  de  fortifier  tellement 
nôtre  efprit  &  nôtre  raifcffl 
contre  les  attraits  dupeché| 
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Sue  nous  méritions  d'entrer 
ans  la  poffeffion  de  la  joie 
néternelle  ;  par  Jefus-Chrift 
^nôcre  Seigneur ,  &c. 

A     V  E  S  P  R  E  S. 

f .  O  Dieu  venez  à  mon  aide, 
1^.  Seigneur,  hâtez-vous  de 
ac  fecourir.  Gloire  foit ,  &c. 
Ànt.  Celui  qui  mange  ma 
ehair  &  boit  mon  fang ,  de- 
tneure  en  moi  &  je  demeure 
en  lui.  S.  Jean ,  ch.  6. 
P  s  EAU  ME  117. 

Refilution  JCnne  ame  qui  veut 
fajfer  tout  s  fa  vie  à  remercier 
Dieu  des  grâces  infinies  qu'elle 
en  a  reçues  ,  foit  four  la  déli'^ 
^rer  des  périls  oh  elle  /toit  ex^ 
)nf/e ,  0>it  pour  la  'ufiifier. 

Saints  ,  célébrons  tous 

les  louanges  du  Sei- 

gnoir ,  parce  qu'il  eft  bon,6^ 

P  iiij 
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que  fa  mifcricorde  eft  éter- 

ncllc. 

Chantons  des  cantiquesei 
fon  nom  ,  parce  que  fa  grâce 
&  fa  mifcricojde  fe  font  ré- 
pandues for  nous  ,  &  que 
nous  devons  efpercr  qu  cilcs 
y  demeureront.  O  Eglifc  faia- 
te ,  vous  êtes  la  véritable  If- 
raël  y 

Et  la  vraie  maifon  d'Aar 
ron.  Que  les  Prêtres  &  le 
peuple  chantent  maintenant, 
&  qu'ils  publient  par  tout 
que  le  Seigneur  eft  bon,& 
que  fa  mifericorde  s'étend 
.  dans  tous  les  fiécles . 

Il  faut  que  tous  ceux  qui 
font  dans  vôtre  fein  ,  qui 
.  craignent  &:  adorent  le  Sei- 
gneur ,  chantent  maintenant 
6c  publient  à  jamais  que  u 
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inifèricorde  eft  éternelle. 

Je  vous  ai  invoqué ,  ô  mon 
Dieu ,  lôrfquc  j'étois  comme 
referré  par  les  maux  qui 
m'accabloienc ,  &  vous  m'a- 
vez exaucé  ;  vous  m'avez 
même  mis  au  large  y  en  ré- 
pandant quelques  rayons  de 
vôtre  charité  dans  mon  ame. 

Ainfi  je  reconnois  ,  Sei- 
gneur ,  que  vous  êtes  avec 
moi  y  &c  que  vous  êtes  mon 
appui  ;  &  puifque  vous  m*af- 
iiftez ,  je  ne  craindrai  rien  de 
coût  ce  que  les  honunes  me 
pourront  faire. 

Vous  êtes  avec  moi ,  vous 
êtes  mon  défenfeur  &c  mon 
iècours ,  ô  Dieu  de  miferi- 
corde ,  ainfi  je  fuis  afTuré  d  e- 
tre  viftoricux  de  tous  mes  en- 

Py 
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C'eft  donc  prcfentctncnc^ 
Seigneur  y  que  je  vois  claire- 
mène ,  qu'il  vaut  mieux  met- 
tre toute  ma  confiance  en 
vous  y  que  dans  les  hommes- 
les  plus  puifTans , 

Et  qu'il  vaut  mieux  efpc- 
rer  en  vous  ,  qui  êtes  mon 
Seigneur ,  que  dans  les  pius^ 
grands  Princes  : 

Car  ils  n'auroient  janms 
pu:  cne  retirer  des  dangers 
où  je  me  fuis  trouvé  dans  le 
monde ,  lorfque  j  y  ctois  en- 
vironné de  tous  cotez  d'cft- 
nemis  cruels ,  6c  vous  m'^a 
avez  rendu  vidorieux. 

Ils  m'affiegeoient  &  iîi 
m'attaquoient  de  toutes  parcs 
avec  violence>$c  je  les  ai  vaift» 
eus. 

Jls  :in'!ênvlroiinoiênc  coi% 
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aie  des  abeilles  irritées  ;  &:  la 
concupifcence  écoic  auili  ar- 
dente en  moi ,  que  celle  d'un 
feu  qui  brûle  des  épines  ; 
mais  jen  y  ai  point  (liccombé. 
Il  eft  vrai  que  j'ai  été  fou- 
vent  poufTé  avec  effort  ,  & 
prêt  ae  tomber  dans  une  in- 
finité de  fautes  ;  mais  vous 
m'avez  foûtenu ,  Seigneur, 

C'a  donc  été  vous  feul ,  ô 
Dieu  mon  Sauveur ,  ma  gloi- 
re &c  ma  force,  qui  m'en  avez 
prefcrvé  par  vôtre  mifericor- 
de  ySc  qui  m'avez  foûtenu^ 
par  vôtre  fecours ,  parce  que 
vous  êtes  mon  Sauveur. 

Ceft  auffi  le  fujet  de  ma 
)oie  ^  Se  je  dois  en  chanter 
des  cantiques  d'allegreffe  & 
d'actions,  de  grâces  dans~~^ 
tre  Eglifc. 

Pvj 
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Car  vôtre  droite,  Seigneur, 
a  fignalé  fa  force  envers  moî, 
vôtre  droite  m*a  élevé ,  vôtre 
droite  a  fait  paroitre  (a  pnif- 
fance  en  me  délivrant  de  tous 
mes  ennemis,  puifque  vous 
in'enaivez  rendu  viàorieux.. 
Il  eft  vrai ,  ô  Dieu  de  bon- 
té, que  vous  m'avez  puni, 
parce  que  vous  voulez  que  je 
fois  châtié  par  de  rudes  pei- 
nes ,  afin  de  fatisfaire  à  votre  ' 
juftice  pour  mes  péchés  : 

Mais  vous  m'afTurez  auffi 
en  même  temps  que  vous  ne 
nae  livrerez  point  à  la  more 
éternelle  :  vous  me  promet- 
tez au  contraire  que  je  vivrai 
éternellement ,  ainfi  je  racon- 
terai les  merveilles  des  opéra- 
tions de  vôtre  grâce  dans 
fnon  ame  ^ 
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Lorfque  vous  m'ouvrirez 
a  porte  du  fanduairc  de  vo- 
ire juftice  ,  puifque  c  eft  la 
porte  où  les  juftes  doivent  en- 
crer î  c'eft  là  que  je  ferai  re- 
tentir les  cris  de  ma  joie  &  les 
fentimens  de  ma  reconnoiC- 
(ance  y  parce  que  vous  m'a« 
irez  délivre. 

O  Dieu  mon  Seigneur ,  je 
70u$  remercierai  éternelle- 
sient  de  ce  que  vous  m'avez 
exaucé  ,  &  de  ce  que  vous 
m'avez  fauve  5  car  lorfque  j'é- 
tois  dans  le  monde  ,  &:  que 
fcn  foivois  les  maximes  y 

N  etois-je  pas  par  mes  pé- 
chés comme  une  pierre  qui 
méritoit  d'être  rejectée  par 
les  architectes  qui  font  le  bâ- 
timent de  votre  Edifè  y  au 
}M»d'être  uni  à  Jcms-Chrift 
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qui  eft.  la  cêce  de  Tangle  de  In 

ce  merveilleux  édifice  ?.0|^ 

pendanc  y  Seigneur ,  vous  m'y 

avez  replacé  pour  être  une  h 

pierre  vivante  de  ce  bâd-  * 

ment. 

G'eft-là  vôtre  ouvrage,  Sei- 
gneur ,  &c  mes  yeux  ne  leçon- 
iiderent  qu^avec  admiracioa 

Ceft  ,  mon  Dieu  ,  cette  h 
mifericorde  que  vous  m'avez  jji 
faite ,.  qui  me  réjouit  verica-  h 
blement  en  vous.  C*eft ,  ô  l|| 
mon  ame ,  la  grande  &  la  me*  |j 
morable  journée  que  le  Sei- 
gneur a  faite ,  il  faut  en  tref- 
Millir  de  joie ,  &  en  chanter 
des  cantiques  de  réjouiflan^ 
ce. 

Sauvez-moi  donc  mainte- 
nant ,  Seigneur.  Regardez- 
jnoi  favorablement.   Jjktf 
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tn'iffez  vôtre  règne  en  moi* 
Soyez  béni  écernellenaent. 

Il  fauc^mon  Dieu,que  Jefus- 
Chri(t  qui  eft  la  principale 

Sierra  de  Tangle  de  Tédificc 
e  vôtre  Eglife ,  &  qui  a  ctc 
rejetcée  des  Juifs  pour  nous 
venir  annoncer  l'heureufe 
nouvelle'  de  nôtre  redem» 
ption,  foit  adoré  &  béni  à 
jamais ,  puifqu'il  eft  la  lumie* 
rc  qui  s'eft  levée  fur  nous ,  ÛC 
qu'il  nous  a  difpofet  par  (a 
grâce  pour  être  les  pierres  vi** 
yantes  de  ce  faine  temple* 
.  Il  faut  y,  mon  Dieu  ,  que 
nous  rendions  ce  jour  de  nô« 
tre  juftification  ,  le  plus  fo- 
Icmnelde  tous  les  jours  ^  SC 
que  nous  nous  abaiffions  fans, 
ceflè  aux  pieds  dé  vos  autels  ,. 
vous  en  témoigner,  nog 
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tre  reconnoiflance. 

O  Dieu  de  mirericordci 
vous  êtes  mon  Dieu  ^  je  vous 
louerai ,  &  je  vous  rendrai 
des  aâions  de  grâces  écer* 
nelles ,  vous  êtes  mon  DieUj 
je  relèverai  vôtre  gloire  j 

Je  vous  glorifierai  à  ja- 
mais ,  &  je  vous  remereicrai 
toujours  y  parce  que  vous 
m^avez  exaucé  ,  &  que  vous 
êtes  mon  Sauveur. 

Célèbre  ,  ô  mon  ame ,  les 
louanges  duSeigneur.Rends- 
lui  gloire ,  parce  qu'il  eft  bon, 
&  que  fa  grâce  &  fa  mifexi- 
corde  font  éternelles. 

Gloire  foit  au  Père ,  &c 
JlnL  Vous  m'avez  préparc  un 
feftin  magnifique  pour  me 
fortifier  contre  ceux  qui  inC. 
|)erfecutcnc. 
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Chapitr  e. 

JN  homme  fie  un  jour 
un  grand  fouper  ,  au- 
lel  il  invita  plufieurs  per- 
nnes  &  lorfque  la  falle  des 
k:cs  fut  remplie  ,  il  entra 
lur  voir  ceux  qui  étoient  à 
ble  ,  &  ayant  apperçu  un 
)mme  qui  n'avoir  point  de 
»be  nuptiale ,  il  lui  dit,  mon 
ni ,  comment  êtes  vous  cn- 
é  en  ce  lieu  fans  avoir  la 
>benuptiale  >  S.  Luc ,  c.  14. 
.  Mdtt.ch.  zz.  Rendons  gra* 
:s  à  Dieu. 

Hymne. 
Pange  lingua  glotiofi. 

DAns  la  nuit  même  de 
ce  dernier  fouper  qu  il 
:  avec  fes  Apôtres  ,  après 
joir  pleinement  accompli 
.  loi  en  mangeant  les  viandes^ 
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qu'elle  ordonnoic  ,.11  (è  doû« 
na  lui-même  de  Tes  propres 
mains  zi  (es  douze  difciplts 
pour  être  leur  nourriture. 
i[.  Dieu  n'a  point  envoyé  foo 
Fils  dans  le  monde  pourcon" 
damner  le  monde , 
^«  Mais  afin  que  le  monde 
Jmc.rauvé  par  lui.  S.  Jean  ,^.  J. 

C  AN  T  I  Q^U  E. 

'Ations  lotiez  toutes  le 
_  Seîgneur,pcuplesloîi« 
letousv  parce  qu'il  a  fignalé 
envers  nous  la  grandeur  de  6 
mifericordc  &  que  la  veritc 
du  Seigneur  eft.  éternelle. 
Tf.  i\6..  Gloire  ,  &c. 
^///.  Le  difciple  que  Jefiisai- 
.moit  62:  qui  fe  repofoit  fur 
ion  fein ,  lui  dit ,  Seigneur, 
qui  eft.ce  qui  vous  traniraî^yi 
Jcanch.i^. 
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Prions. 

ODieu   qui  nous   avez 
laiiïe   la  mémoire  de 
vôtre  paffion  dans  cet  ado- 
rable Sacrement,  faites  nous^ 
la  grâce  de  révérer  de  telle 
Ibrte  les  facrés  myftcres  de 
votre  corps  &  de  votre  fang , 
que  nous  reflentions  fans  cet- 
feen  nos  âmes  les  fruits  de  la 
rédemption  que  vous  nous 
avez  méritée ,  ô  Sauveur  da 
monde ,  qui  vivez  &  régnez. 
avec  Dieu  le  Perc  dans  rùni* 
te  du  S.  Efprit.  Ainfifoit-iL. 


■K 
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BeNE  D  I  C  T  lOK. 

QUe  la  parole  de  Jefiis— 
Chrift  habite  en  vous, 
avec  plénitude^  &  vous  com? 
ble  de  fagefTe.. 
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Chapitre,  «f.  Luc^e.  iS* 

LE  Piiblicain  fe  tenant 
bien  loin  ,  n'ofoit  pas 
lever  les  yeux  au  ciel ,  mais  il 
frappoit  (a  poitrine  en  di- 
fant ,  mon  Dieu  ,  ayez  piûc 
de  moi  qui  fuis  un  pécheaTt 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
JPater*  Ave»    Confiteor  ,  c^r. 
•j^.  Convertiflez-nouSjô  Dieu 
nôtre  Sauveur ,  &c. 
Ant.  Seigneur ,  (i  vous  vou- 
lez ,  vous  pouvez  me  guérir. 
S.  Matt.  ch.  %  . 

P  s  E  A  V  M  E    ICI. 

Prière  fonr  une  ame  qui  efl  affli- 
gée de  grandes  fecherejfes  ,  & 
tourmentée  de  violentes  tentée 
fions.  Prière  pour  V  Eglife. 

E  Coûtez  ma  prière ,  Sei- 
gneur ,  &  faites  par  va- 
ille oûfèricor  de  que  nos  cris 
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dcot  ou  !"»•" 
oublié  de  mai 
Tin  dont  voi»! 
^os  enfans-^ 

Mes  os  tic 
i  force  de  ge 

Je  fois  di 
)Bi  pélican  à 
hibou  des  li' 
je  tache  de  I 
Ijfocicté* 
mité  que  y 


tous  vos 


fcl 


A  C  O  M  ^  X  I  E  S,     3^9 

oui  eft  tout  feul  iux  le  toic 
d'une  maifon^ 

.  Et  alors,  les  ennemis  de 
tnonameme  couvrent  d'op*^ 
^tobxes  durant  tout  le  jour. 
ITous voyez ^  Seigneur,  que 
neux  mêmes  qui  me  louoienc 
iltparavant^  ne  laifTent  pas 
le  faire  maintenant  des  im-i» 
>recations  contre  moL 

Accordez-moi  la  grâce ,  â 
Dieu  de  mifericorde ,  de  mê- 
ler les  larmes  &  la  cendre  de 
ha  pénitence  avec  le  pain  que 
je  mange  &  avec  ce  que  je 

bois. 

Car,Seigneur,  f  ajpprehen- 
de  vôtre  colère  &  votre  indi* 
gnation ,  parce  qu'après  m'a^. 
voir  élevé  en  haut ,  vous  m'a^ 
Vcz  renverfé  par  terre  &  vous 
tnc  brifes. 
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Vous  voyez  ,  mon  Dica,  L 
que  mes  jours  s'évanottideat  | 
comme  Tombre ,  &:  que  je  &«| 
che  comme  l'herbe. 

Mais  pour  vous  ,  ô  Dieu 
Tout-puiflanc  y  vous  deinea- 
rez  écernellemenc  ,  &  vom 
nom  (ubfîfte  &  pafTe  de  th 
ce  en  race  dans  tous  les  f^ 

Vous  vous  élèverez ,  Sei- 
gneur,  &  vous  aurez  pki6 
de  SioE  vâtxe  Eglife.  Soa- 
venez-vous ,  mon  Dieu ,  qqe 
le  cems  que  vous  avez  vous- 
même  marqué  d'avoir  conn. 
paffion  eft  arrivé  ; 

Car  vous  fçavez  qu'étant 
deftiné  à  être  une  des  pier- 
tcs  vivantes  qui  doivent  coni' 
poler  cette  Êglife  fainte  Je 
aois  avoir  du  zèle  pour  tout 
ce  qui  la  regarde ,  éc  prendre 

parc 
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^arc  à  cous  Tes  maux. 

Faices  donc ,  ô  Dieu  y  qui 
îtes  mon  Roy ,  que  tous  ceux 
[ui   la  compofenc  mainte- 
lant ,  craignent  vôtre  nom  : 
[ue  la  gloire  de  vôtre  grâce 
gilTe  puifTamment  (îir  tou« 
^  les  nations ,  &  que  cous, 
ss  Rois  de  la  terre  vous  crai- 
aenc  &  vous  adorent. 
Vous  avez ,  ô  Dieu  de  mî- 
ricorde,  bâti  cette  {ainte 
ion ,  &  vôtre  gloire  &  vô- 
c  Majefté  y  ont  toujours 
uru.  Confervez-la,Seigneur, 
ins  leclat  ic  la  gloire  que 
ms  lui  avez  donnez  dès  le 
imméncement. 
Faites ,  mon  Dieu ,  que  j'y 
mtribuë  par  mes  prières  , 
LT  ma  pénitence  &  par  mes 
innés  œuvres. 
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Tournez  vos  regards,  6 
Dieu  de  mirericorde^  (ur  ma 
prière  ;  puifqu'elle  eft  auffi 
humble  que  je  la  puiûc  fai- 
re. Ne  méprifcz  point  mes 
voeux. 

Ecrivez  vous-même,  Sei- 
gneur ,  le  renouvellement  de 
mon  ame  fur  le  Livre  de  vie 
pour  en  faire  pailbr  la  mé- 
moire dans  les  fîecles  à  v^ 
nir ,  afin  que  vôtre  peuple 
que  vous  avez  créé  dans  la 
juftice  &  dans  la  vérité  ,  vous 
en  loue  à  jamais. 

Faites  qu'il  vous  beniflb  , 
parce  que  vous  m'avez 
cnvifagé  du  haut  de  vôtr« 
Sanéluaire  s  &  de  ce  que 
vous  avez  regardé  du  Ciel 
liir  la  terre , 

Pour  écouter  les  gemiflc- 


■P 
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ens  6c  pour  tirer  des  liens 
1  pauvre  captif  qui  étoit 
>ndamné  à  la  mort,  donc 
5(perc  que  vous  m*avcx 
élivré. 

Faites,  Seigneur ,  que  nous 
slebrions  tous  la  grandeur 
c  vôtre  mifericorde.  Car  il 
Mit  que  nous  publions  dans 
;ion  qui  eft  vôtre  Eglife  les 
Diianges  S^:  la  gloire  de  vô« 
rc  grâce , 

En  attendant  que  les  peu- 
ples &  les  Rois  fe  joignent 
aifemble  au  tems  de  la  He- 
urreâion ,  pour  vous  fervir 
Se  pour  vous  contempler  à 
jamais. 

AfibiblifTez  cependant  la 
forco  de  la  concupifcence 
qui  me  fait  violence  &:  qui 
m'empêche  d'avancer  dans  le 
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chemin  qui  conduit  à  vous; 
ÂccourcifTez  les  jours  de  nu 
mifere.  Faites  -  moi  connoi- 
tre  3  mon  Dieu ,  la  brièveté 
de  ma  vie. 

Mais  ne  me  retirez 
néanmoins  fans  avoir 
pénitence  de  mes  péchez ,  ni 
fans  avoir  entièrement  iatis« 
fait  à  vôtre  jufticcj  puif- 
que  je  defire  de  lui  rendre 
ce  que  je  lui  dois ,  afin  de  as* 
meurer  avec  vous  éternelle- 
ment. C'eft-là  où  j'efperc , 
mon  [Dieu ,  vous  remercier 
pendant  tous  lesfiecles  dans 
cette  Cité  fainte  qui  n'eft 
point  iujette  au  chane;emcar| 
comme  celle  du  monoe. 

Car ,  Seigneur ,  vous  avez 
fonde  la  terre  dès  le  coni- 
mencemcnt ,  &   les  Cicux 
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font  l'ouvrage  'de  vos  mains. 

Cependant  ils  périront 
:ous  &  vous  demeurerez.  Ils 
deilliront  tous  comme  un 
bêtement. 

Ils  changeront  de  forme 
:omme  un  habit  dont  on  ie 
louvre ,  &  ils  feront  en  effet 
îhangez  :  Mais  vous,  Sci- 
pieur^  vous  êtes  toujours  le 
ncme;  &  vos  années  ne  fini- 
ront point. 

Vos  Saints  &:  vos  fervi- 
eurs  habiteront  avec  vous , 
Se  ils  fîibfifteront  continuel - 
cmcnt  en  vôtre  prefence. 
•  Gloire  foit  au  Père ,  &:  au 
?ils ,  &  au  faint  Efprit ,  &c. 
4nt.  Seigneur,  je  ne  fuis  pas 
ligne  que  vous  entriez  chez 
noi  ;  mais  dites  une  parole  , 
\c  mon  ame  fera  guérie.  S^ 
Mâtt.  8.  Q^iij 
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Suite    de    l'Hymmi 

pange  lingma. 

REvcrons  donc  avec  rct 
ped  un  fi  grand  Sacre- 
ment. Que  toutes  les  ombres 
de  la  loy  ancienne  cèdent  à 
ce  my  ftére  de  la  loy  nouvelle, 
&  qu  une  foy  vive  &:  lumi- 
neufe  fiipplée  au  défaut  de 
nos  (ëns.  Ainfi  foit-il. 
Chapitre.  Efdr.  9. 

DAns  leur  faim  vous 
avez  donné  un  pain 
du  Ciel ,  vous  avez  tiré  Tcau 
de  la  pierre  pour  ceux  qui 
avoient  foif,&  vous  leur  avez 
dit  de  fortir  du  lieu  où  ils 
croient ,  pour  aller  prendre 
poffeflion  des  biens  que  vous 
aviez  promis  avec  fermcnc 
de  leur  donner. 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
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ir.  Le  Seigneur  cft  mon  paf- 
teur ,  rien  ne  me  manquera. 
^L.  Il  m'a  mis  dans  des  pâtu- 
rages excellens.  jf.  zz. 

C  AN  T  I  QJUE. 

M  ^ Aires,  Seigneur,  que 
JL^  nous  vous  offrions  ce 
tolr  y  comme  nous  avons  fait 
ce  marin  ,  le  Sacrifice  de  nos 
louanges  &  de  nos  prières, 
&  qu'après  cette  vie,  lorfque 
nous  ferons  arrivez  à  ce  jour 
qui  n'aura  plus  de  nuit ,  nous 
ne  cédions  de  vous  bénir 
dans  toute  réterniré. 

Gloire  foit  au  Père ,  &c. 
^»/.  Je  donnerai  à  celui  qui 
fera  vidorieux  une  manne 
cachée ,  &  un  nom  nouveau 
que  nul  ne  connoît  que  celui 
qui  le  reçoit.  AfocaL  ch.  1. 

Q^iiij 


r 


3^8  Ll   jEttlJr^l 

P  R  I  E  R  B. 

S£igneur  ,  qui  daignez 
vous  donner  vous-même 
tout  entier  à  nous  dans  TAu- 
gufte  Myfterc  daTEucharif- 
tie  ,  infpirez-nous  une  reli- 
gieufe  frayeur  à  U  vue  de  vô- 
tre Majeflé  infinie  ^  redouo 
ble  aux  Anges  mêmes  :  Faites 
4}ue  pénétrez  de  la  crainte 
falutaire  de  vos  Jugemens , 
nous  nous  éprouvions  nous- 
mêmes  pour  nous  mettre  en 
état  de  vous  recevoir  digne- 
ment ibus  les  voiles  myftc- 
ricux  du  pain  &  du  vin ,  de 
paroîcre  un  jour  devant  vous 
avec  confiance  ,  &c  de  nous 
nourrir  éternellement  de 
vous  dans  le  Ciel.  Vous  qai 
vivez  &  régnez,  ficc. 
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L'  O  F  F  I  C  E 

A    L' HONNEUR 

DE   LA    PASSION 

D  £ 

JESUS-CHRIST. 
Le  Yen  d  ke  d  i 

A  MATINES. 
Tattr  y  Ave  ,  Credo. 

f.  Seigneur  ,  ouvrez  mes  lè- 
vres ,  &c. 

f.  O  DieUjVencz  à  mon  aide. 
96.  Seigneur  ,hâcez-vous  de 
me  fôcourir.  Gloire  foie,  &:c. 
Anf.  Il  a  été  mené  comme 
une  brebis  à  là  boucherie,. 
&  il  n  a  pas  ouvert  la  bou.- 
cke.  If.  yj.. 
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Ps  £  AUM  E    II. 

Prière  d'une  ame  touch/e  de  U 
U  multitude  &  de  la  gr^n* 
deur  de  fes  péchez,.  Elle  de* 
mande  d'en  être  délivrée  ,  & 
de  participer  au  Corps  de  Je* 
fus^Chrift. 

NE  m'abandonnez  pas, 
mon  Seieneur  6c  mon 
Dieu.  Regardez. moi.  Ne 
vous  éloignez  pas  de  moi. 
Entendez  mes  gemifTs^^ns 
&  mes  larmes.  Car  lorfque  je 
penfe  à  la  grandeur  de  mes 
péchez,  je  vois  bien  que  je 
iiiisforc  éloigné  d'en  être  dé- 
livré. 

Mais ,  mon  Dieu ,  je  crie- 
rai à  vous  le  jour  &c  la  nuit  ; 
&  j'efpere  que  vous  m'exau- 
cerez, &  que  la  manière  donc 
vous  me  traiterez  ^  en  ne  me 


> 
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répondant  point   d  abord  , 
tn'enfeignera  la  vraie  fagefle; 

Exaucez-moi^  Seigneur  , 
du  Sanduaire  où  vous  de* 
meurer  ,  vous  qui.  êtes  la 
gloire  du  véritable  Ifracl , 
Se  Tobjct  de  mes  louanges. 

Délivrez -moi  ,  comme 
rous  avez  délivré  nos  pères 
jui  ont  efperé  en  vous  ,  & 
jue  vous  avez  fâuvez; 

Cas  ils  n'ont  point  étç 
ronfondus  dans  leur  efpe- 
ance^ 

Confîderez ,  Scigneur^quc 
es  méchans  &  les  réprouvez 
ne  regardent  comme  un  ver* 
:c  de  terre.  Vous  voyez  que 
eliiis  Tobjet  de  leur  oppro* 
3re  &  de  leur  mépris. 

Ils  fe  mocauent,  ils  rient 
dans  leurs  diiçours ,  &:  ils  fo» 
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couenc  la  ccce  en  s'enn 
nanc  de  moi. 

Il  a  mis  y  difenc  -  ils  , 
cfperance  au  Seigneur  : 
le  Seigneur  le  délivre  j  i 
vienne  le  fauver ,  puifqt 
mis  en  lui  toute  fon  aj 
tion ,  &  qu  il  a  tant  d'an 
pour  lui. 

C  cft  vous ,  ô  Dieu  de 
fer  icor  de,  qui  m'avez  tir 
ventre  de  ma  mcre^  vous  î 
été  mon  efperance  dès 
j'ai  fuccc  fes  mammelles. 

Vous  avez  eu  foin  de  n 
dès  que  je  fuis  forti  de 
entrailles.  Vous  êtes  i 
Dieu  &  mon  Seigneur  s 
vous  éloignez  pas  de  moi 

Secourez*moi  dans  cet 
d'afflidion  qui  eft  pro< 
Vous  voyez  que  jefuts'at 
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donné  des  hommes ,  &:  qu'il 
n'y  a  perfonne  pour  me  ie- 
coiirir. 

Cependant  ces  méchans 
Cont  comme  de  jeunes  cat> 
reaux  gras ,  foccs  Se  furieux 
qui  m'afficgent. 

Ils  ouvrent  leurs  bouches-, 
6c  fonc  animez  contre  moi 
comme  un  Lion  raviiTanr  S£ 
rugifïanc, 

Confidcrcz  donc ,  mon 
Dieu ,  '  que  fans  vôtre  grâce 
je  m'écoule  comme  l'eaià^es 
os  ibnt  difperfez ,  je  fiiis  fans 
vigueur ,  îc  mes  forces  fonc 
diliîpées. 

Mon  eccur  fe  fond  comme 
la  cire  au  milieu  de  mes  en* 
Grailles  par  mon  abattement  ; 

Et  ma  vigueur  fc  deffcchc 
par  mon  ami^ion ,   comme 


r 


374  Le  Vendredi 
l'argile  cuite  au  feu.  Ma  lan» 
gue  qui  s'attache  à  mon  pa« 
lais  y  ne  peut  plus  chanter 
vos  louanges  ;  &  étant  deve- 
nu inutile  a  tout  bien ,  je  fuis 
réduit  à  un  état  déplorable , 
comme  les  cendres  d'im  tom- 
beau. 

Ne  voyez  -  vous  pas ,  Sei- 
gneur ,  la  mifere  déplorablf 
où  je  tomberois;{ans  vôtre  fc- 
courss  étant  environné  de 
cette  troupe  deméchans ,  qui 
abo;^nt  contre  moi  comme 
des  chiens  y  &c  comme  des 
gens  qui  me  veulent  perdre. 

Ils  me  percent  de  leurs  lan- 
gues mcdifantesjils  comptent 
toutes  mes  démarches, 

■ 

Ils  m'épient  &  ils  me  re- 
gardent de  près.  Ils  croyent 
même  pouvoir  partager  l'a- 
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K)ur  &  la  charité  que  vous 
irez  mife  dans  mon  cœur,  ic 
ifliper  ainfi  les  vertus  &  les 
onnes  œuvres  que  vôtre 
race  me  fait  faire. 
Mais  vous ,  mon  Dieu ,  qui 
CCS  mon  fou  tien  &c  ma  for<* 
c,  ne  vous  éloignez  pas  de 
Eioi.  Hâtez-vous  de  me  fe- 
ourir.  Soyez  attentif  à  ma 
Icfenfe, 

Délivrez  mon  ame  qui  eft 
lelaiflee  ôc  defolée^de  la  vio- 
énce  de  ces  ennemi  &c  de  la 
âge  de  ces  chiens. 

Tire2?-moi  de  la  gueule  de 
:es  Lions.  Exaucez-moi  y  Se 
elevezrmoi  dans  mon  abaiiZ 
èment. 

Ce  {èjpà  alors ,  Seigneur , 
jue  j'annoncerai  vôtre  nom  à 
ncs  frères.  Je  vous  louerai 
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au  milieu  de  l'Eglife  &  de  ! 
Faffemblée  de  votre  peuple,    ' 

Avec  cous  ceux  qui  vous  i 
craignent.  Je  vous  glorifi^j 
rai  avec  tous  vos  enrans. 

Faites -moi  la  grâce,  mon 
Dieu ,  de  trembler  devant 
vous ,  puifque  vous  ne  mc- 
prifèz  pas  Thumiliation  des 
pauvres. 

Ne  méprifez  pas,  &  ne  de* 
daignez  pas^  mon  Dieu,  la. 
prière  d'un  pauvre  qui  ne 
peut  espérer  du  fecours  que 
«e  vous.  Ne  détournez  pas 
vôrre  face  de  moi.  Exaucez- 
moi  lorfque  je  crie  versvouSr 

Faites  que  je  vous  lotie  c- 
ternellement  dans  Taflembléc 
de  vos  Saints.  Souflfrez  que 
je  vous  rende  ici  bas  mes 
vonix  en  prefence  de  ceux 
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qui  vous  craignent. 

Faites-moi  la  grâce  ,  mon 
Dieu ,  d'être  du  nombre  des 
pauvres  qui  fe  nourrifïent  6c 

3ui  fé  raffafîent  pleinement 
e  vous ,  qui  vous  cherchent 
&  qui  vous  glorifient.  Faites 
■quemon  cœur  vive  éternelle- 
ment avec  eux. 

Touchez  -  le ,  afin  que  je 
me  fouvienne  de  vous,  que 
je  me  convertifTe  entière- 
ment y  &  que  je  fois  parfai* 
temenf  à  vous. 

Ainfi  je  me  profterne  de- 
vant vous  avec  tous  vos  Elus, 
pour  vous  adorer ,  &  pour 
vous  demander  la  grâce  de 
foûtenir  ma  foibleffc  par 
lufage  de  vôtre  vérité  &  de 
Vôtre  facré  Corps. 

Faites  que  je  fois  du  nom^ 
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bre  de  ceux  qui  parcicipcnt 
comme  il  faut  à  vôtre  divin 
Sacrifice ,  qui  fe  profternem  1; 
&  qui  s'humilient  profonde-  ft . 
ment  en  vôtre  prefence. 

C  eft  ainfi  que  mon  amc 
étant  morte  au  monde  vous 
fcrvira  &  ne  vivra  plus  que 
pour  vous. 

Car  c'eft  à  vous ,  Seigneur, 
qu'il  appartient  d*y  régner, 
puifque  vous  êtes  le  maître 
<ic  toutes  ehofes  ,  &  que  vou$ 
dominez  toutes  les  nations. 

C'eft  en  vous  appartenant 
ainfî ,  mon  Dieu ,  que  j'an- 
noncerai vôtre  juftice  à  tous 
vos  Elus,  &  la  grâce  que  voitf 
m'aurez  faite ,  a  toute  la  pot 
teritc. 

Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  &c. 
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Hnt.  Ce  qui  eft  agréable  4 
Dieu ,  cft  que  dans  la  vue  de 
ui  plaire  nous  endurions  les 
naux  &  les    peines   qu'on 
lous  fait  foufFrir  avec  injufti- 
X.  S.  Pierre  i .  Ep.  ch.  z. 
Hy  m  n  e , 
Rex  fewfiterne  Domine. 
\  T  Ous  avezfbufFert  pour 
Y     lamour  de  nous  le  fup- 
)lîce  &  l'ignominie    de  la 
3roix  :  Confervez  en  nous  >, 
\  mon  divin  Sauveur,  le  fruit 
le  vos  fouffrances  &:  le  prix 
k  vôtre  mort.  Ainfi  foic-iU 
int.  Mes  entrailles  font  (ai*, 
les  de  douleur ,   je  (iiis  dé* 
:hiré  au  dedans  de  moi  :  ce 
juej'entens  m'effraye,  ce  que 
e  vois ,  m'épouvante. 
K  Ils    m'ont  mis  dans  une 
*oâe  profonde , 


\ 
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jçt.  Dans  un  lieu  plein  de  té- 
nèbres &  dans  Tombrc  de  la 
morr.  Pf.  87.  f 

Bénédiction.      r 

Quoique  vous  faffiez  ou 
en  pariant  ou  en  agit 
fane  \  taices  tout  au  nom  du 
Seigneur. 

Leçon. 

CHerchez  le  Seigneur, 
pendant  qu'on  le  peut 
trouver?  invoquez -le  pen- 
dant qu'il  cft- proche.  Qiic 
Fiînpie  quitte  fa  voie  ;  que 
rinjufte  quitte  (es  penfées^fc 
qu'il  retourne  au  Seigneur, 
parce  qu'il  eft  plein  de  bon- 
té pour  pardonner.  Qui  ff ak 
fi  Dieu  ne  fe  tournera  point 
Vers  nous ,  &  s'il  n'arrêtera 
point  fa  colère  &l  fa  fureur , 
afin  que  nous  ne  perifrK)ns 
pas. 
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Rendons  grâces  à  Dieu. 
^.  Secourez-nous ,  Seigneur j 
lans  Taffliâion. 
^.  Parce   que  le  falut  qui 
iricnt  de  Thomme  n'eft  que . 
ranicé.  F/,  loy.  ^ 

Hymne. 

VOus  ,  Seigneur,  qui 
avez  remis  les  pecbez 
d'une  pecherefle ,  8c  qui  ave:6 
exaucé  les  prières  du  larron , 
irous  avez  bien  voulu  que 
j'efpere  en  vôtre  bonté.  Je 
Cczi  que  mes  prières  (ont  in« 
oignes  d'être  exaucées  ;  mais 
je  ne  m'appuye  que  fur  vô- 
tre clémence ,  &c  c'eft  à  elle 
que  je  demande  de  n'être  pas 
condamné  au  feu  éternel. 
Prière. 

SEigneur  3e(us ,  qui  nous 
avez  aimez,  6c  nous  avez 
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lavez  de  nos  péchez  dansv&« 
tre  Sang,  faites  nousmarchct 
fur  vos  pas  &  (uivre  l'exem- 
ple que  vous  nous  avez  laif- 
fé  en  fouffranc.  Faices-nooi 
aller  après  vous  en  portant 
l'ignominie  de  vôtre  Croix. 
Que  le  monde  foie  mort  &  I 
crucifié  pour  nous ,  &  que 
nous  foyons  morts  &  cruci- 
fiez pour  le  monde ,  afin  que 
VOUS;  ayant  été  (cmblablcs 
dans  vos  foufFrances ,  nous 
foyons  dans  la  participation 
de  vôtre  gloire.  Ainfi  fbit-il. 

ji  LAVDES. 

f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide. 
^t.  Seigneur ,  hâtez-vous  de 
me  fecourir.  Gloire  foir,  &c 
jffjt.  Ne  faut-il  pas  que  je 
boive   le  Calice  que  mon 


A  Laudes.  3S3 
cre  m'a  donné  î  S.  Jean  , 
k  18. 

UITE    DU    PSEAUME    Il8. 

Clamdvi. 

DMon  Seigneur  &:  mon 
Dieu,  je  crie  vers  vous 
le  tout  mon  cœur  :  £xau- 
«z-moi,  afin  que  je  garde 
îxadement  vos  juftes  ordon- 
lances. 

Je  crie  vers  vous:  Sauvez» 
oaoi  ,  Seigneur ,  &  portez- 
moi  à  Tobfervation  de  vos 
commandemens. 

Faites  ,  mon  Dieu ,  que 
je  prévienne  le  lever  de  TAu- 
rore  pour  vous  adreffer  mes 
cris  &  mes  prières  5  car  j'ef- 
pçrc  en  vospromeiGTes  de  plus 
en  plus. 

Il  faut  que  mes  yeux  s'a- 
dreflent  à  vous  avant  le  jouit 
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&  à  toute  heure  pour  médi- 
ter fans  ceffe  vôtre  loy ,  tc 
pour    Taccomplir    parraice- 
ment. 

Exaucez  ,  Seigneur  ,  h 
voix  de  mon  cœur  ,  félon 
vôtre  mifericorde.  Rendez 
la  vie  de  la  grâce  à  moname 
félon  vôtre  équitable  Jug^ 
ment. 

Mais  confiderez  ,  je  vous 
prie  y  mon  Dieu ,  que  ceux 
qui  (iiiveint  des  penfées  au 
minelles ,  Se  qui  s'éloignent 
de  vôtre  loy  ,  s'approchent 
pour  m'attaquer. 

Regardez  mon  aflliâion. 
Vous  êtes  proche  de  mol| 
Seigneur ,  &:  tous  vos  pré- 
ceptes font  la  vérité  même. 

J'ai  reconnu  des  le  com- 
mencement que  vous  avez 

établi 


^ 


A  Laudes.  38^ 
itabli  vos  ordonnances  pour 
lurer  éternellement, 

Envifagez,  mon  Dieu  , 
Qa  foibleffe  ,  mon  afflidion 
\c  mon  ignorance.  Regardez 
l^n  œil  de  compaflion  ma 
)affeflc  ,  &  éclairez-moi  par 
m  rayon  de  vôtre  lumière , 
ifin  que  je  n  oublie  point  vô-. 
:rc  loy. 

Soutenez  ma  caufe  ,  ùxu» 
^ez-moi,  &  rendez-moi  la 
rie  (èlon  vos  promefTes. 

Car  vous  rçavez ,  ô  Dieti 
de  bonté ,  que  le  falut  eft  loin 
des  méchans ,  parce  qu'ils  ne 
recherchent  point  la  juftice 
de  vos  ordonnances. 

Mais  vos  mifericordes  font 
ibondances  S£  infinies  ;  c'eft 
\rous  qui  me  pouvez  fauver , 
82  me  rendre  la  vie  ielon  vos 
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oracles ,  &:  félon  Téquicè  dc  ik) ^ 
vôtre  Jugement.  in 

Vous  voyez  aufli^ô  Dicudc  |  ] 
boncé^que  le  nombre  de  ceux 
qui  me  perfecucenc  ,  &  qui 
m*él  oignent  de  robfcrvatiofl 
^e  vos  préceptes  eft  grani 
Afiiftez-moi  donc  ^  Seigneitt^ 
afin  que  je  furmonte  ces  efr  L 
nemis ,  &i,  que  je  ne  m'écarte  L 
point  de  robfervation  de  vos 
commandemens. 

Faites  que  quand  je  recè- 
de les  méchans  8c  les  preva- 
ricateurs  de  vôtre  loy ,  je  fc- 
che  d'ennui  &  de  regret  j  dc 
ce  qu  ils  ne  vivent  point  fe- 
Ion  vos  paroles. 

A  ccordez-moi  la  grâce  que  | 
je  n'aime ,  Seigneur ,  que  vos 
ordonnances;  parce  qu'il  n'y 
ji  qu'elles  feules  qui  peuvent  : 
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ontier  la  vie  à  mon  ame  fe- 
m  vôtre  miferÎGorde, 

La  vérité  eft  le  principe  de 
os  paroles ,  &c  tous  les  de« 
rets  de  vôtre  jultice  foac  é« 
ernels. 

Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
?ils  y  8c  au  faint  Efprit  y&cc. 
}/tnt.  Mon  ame  eft  trifte  juf- 
|a'à  là  mort.  S.  Mart.  ch.  i6. 

Chapitre. 

ÎEttant  les  yeux  (ur  Jefus 
comme  fur  l'auteur  &  le 
confommateur  de  la  foy ,  qui 
au  lieu  de  la  vie  tranquille 
^  heureufe  dont  il  pouvoir 
jouir ,  a  foufFert  la  Croix  , 
;cn  méprifant  la  honte  8^ 
rignominie,  &  eft  mainte- 
nant afiis  à  la  droite  du  trône 
<le  Dieu,  penfêz  en  vous- 
mêmes  à  celui  qui  a  foufFert; 
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une  fi  grande  contradidiol 
des  pécheurs  ,  afin  que  yûii| 
ne  vous  découragiez  poiocl 
S.  Paul  AUX  Hekreux ,  ch.  u. 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
Hymne,  Ad  nuftiâs.  tl 

COmme  vous  faites  pm 
fefHon  d'être  cruciftl 
avec  Jefus-Chrift^  vous  de- 
vez vous  plaire  à  le  (ttivR 
par  tout  ou  il  voudra  voos 
conduire  ,  au  milieu  des  Im- 
miliations,  des  (bufiranocs 
&  des  Croix.  C  eu:  la  graoe 
que  nous  demandons  auPc^ 
re ,  au  Filf ,  &  au  faint  Ef- 
prit ,  qui  n'étant  qu'un  fisol 
Dieu  en  trois  per formes  xo« 
gne  dans  toute  l'éternité. 
Ainfi  fbit-ih 

^  .Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour 
le  bien. 
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Et  la  haine  pour  l'amour 
c  je  leur  porte,  pj.  io%^ 

H  Y  M  N  Ê, 

^udi  bénigne  Conditor^ 

L  cÉt  vrai ,  Seigneur ,  que 
nous  {bmmes  coupables' 
n  grand  nombre  de  pê- 
ne ;.  mais  pardonnez  -  le» 
^&^  puifque  nous  les  cou- 
lons devant  vous ,  &  gue- 
ez  les  maladies  de  noS' 
es  pour  la  gloire  de  vôtre 

Dire  (bit  au  Père ,  &c. 
f.  Ne  foyez  point  furpris  , 
fque  Dieu  vous  éprouve 
le  fea  des  affligions  y 
orne  (î  quelque  chofe  d'é- 
ige  H  d'extraordinaire 
U5  arrivoit.  S.  rierre  i .  Ef. 


que  les  pei 
nies  que  le 
fait  foufiri 
vôtre  Fils, 
nous  en  des 
reSj&:  que  n 
les  fruitspà 
nous  fafle  g 
le  bonheur» 
iôufFrances 
foyons  com 
la  manifefti 
C'cft  ce  qu 
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A    P  R  I  M  E. 

^.  O  Dieu  ,  venez  à  mon 
aide. 

^.  Seigneur  ,  hâtez-vous  de 
jne  fecour  r. 

^f     Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
uFils ,  U  au  faint  Efprit ,  ô£c. 
Hy  m  n  e. 

VOus  avez  bien  voulu , 
Seigneur ,  vous  lafler 
en  me  cherchant  ,  &  vous 
avez  foufFert  la  mort  de  la 
croix  pour  me  racheter ,  que 
je  ne  perde  pas  le  fruit  de 
tant  de  travaux  Ainfi  foit-il. 
Jnt.  Mon  père ,  s'il  eft  pofïi- 
ble ,  faites  que  ce  calice  paffe 
&  s'éloigne  de  moi  5  mais 
néanmoins  que  vôtre  volon- 
té s'accomplifle  &  non  pas 

la  mienne.  S.  Mati.  ch.  7.6. 

__  •  • •  • 
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P  s  E  A  U  M  E     87. 

Prière  d'nne  ame  accahUe 
toutes  fortes  de  tentations, 
fiances  véhémentes  éjnelle 
à  Dieu  y  afintjuil  l'en  dût 

ODieu  mon  Sauveui 
cric  vers  vous  le  joi 
la  nuit. 

Que  ma  prière  pénètre 
qu'à:  vous.  Daignez  pi 
Toreille  à  ma  fupplicatioi 

Car  mon  ame  eft  acca 
de  maux ,  de  tentations  i 
frayeurs  :  j'en  fuis  enviro 
de  tous  côtés  ,  &  je  fuis 
d'y  fuccomber. 

Vous  voyez  ^  Seigne 
que  .ces  afflidions  qui  it 
câblent  j^appefanciflent  1 
ame.  Elles  font  comme 
poids  qui  me  fait  defcei 
parmi  les  morts  >  Ôc  je 
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2ins  fecours  &  fans  force ,  &c 
somme  ceux  qui  n  ont  non 
plus  de  parc  au  monde  que  les 
morts. 

Elles  me  rendent  comme 
ceux  qui  ont  été  blefles  à 
mort ,  &  qui  dorment  dans 
lies  fepulcres  ,  que  vous 
avez  effacez  de  vôtre  mé- 
moire &  que  vôtre  main  a 
rejettez. 

Elles  reduifent  mon  efprit: 
dans  le  plus  bas  de  la  terre , 
dans  les  lieux  les  plus  téné- 
breux &  les  plus  profonds  ,.&:  • 
dans  Tombre  de  la  mort*. 

Eft-ce  5  ô  Dieu  de  miferi-- 
Gprde  y  que  vous  voulez  que 
vôtre  fureur  &;  vôtre  indi- 
gnatioa  viennent  fondre  8^- 
s'appefantir  fur  moi?  Eft-ce;,. 
.mon  Dieu ,  que  vous  voulez- 

Rv 
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m^accabler  lie  tous  les  flots  H 
de  vôtre  colère  î  «i 

Car  vous  avez  même ,  Sci*  Ib 
gneur  ,  éloigné  de  moi  toitt  U 
ceux  qui  me  connoiflent ,  la  |2 
plupart  m'ont  en  horreur  fif 
en  abomination. 

Et  vous  avez  livré  &  aban- 
donné mon  ame  à  la  trifteflè. 
Mon  cxKur  eft  reflerré  dansoe 
temps,  d'affliâion  ;  je  n'y  puis 
trouver  de  foulagement  au 
dehors  j  &  la  violence  de  mes 
maux  me  rend  tout  languif- 
(ant  à  caufc  de  ma  miferc. 

Que  puis- je  faire  dans  cet 
état  y  mon  Dieu ,  que  de  crier 
inceflamment ,  &  de  tendre 
mes  mains  vers  vous  ,  afin 
d'attirer  vôtre  (ecours  ?  Fai- 
tes paroître  à  mon  ame ,  Sei- 
gneur ,  la  proteûion  de  vô- 
tre affiftance» 
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Car  cefl: parmi  de  tels  mores 
[ue  vous  raices  des  prodiges 
i  des  miracles.  ReiTufcicez 
Lonc  ,  s'il  vous  plaît ,  mon 
kme  ,  afin  qu'elle  vous  loiie 
Jncore. 

Peut-on,  mon. Dieu  ,  an- 
loncer  vôtre  mifericorde 
kns  le  tombeau  ?  Vôtre  ve^ 
rite  peut-elle  paroitre  dans  ce 
[cjour  de  mort  ? 

Peut-  on  connoître  vos  mer- 
ircilles  dans  les  ténèbres ,  & 
/ôtre  juftice  dans  cet  état,  où 
il  (èmble  que  vous  ayez  ou- 
blié une  ame  qui  eft  toute  à 
vous  i 

Ceft  pourquoi,mon  Dieu , 
j'cleve  mon  cœur  vers  vous. 
Je  crie  avec  inftance ,  &  ma 
prière  vous  préviendra  dès 
le  matin. 

R  vj 
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Pourquoi  ^ô  Dieu  de  mi- 
fericor  de  rejetteriez  vous  tm 
prière  î  Pourquoi  me  cache- 
jdez-vous  vôtre  vifage  î  le 
crierai  &  je  vous  importune- 
rai toujours  jufqu'a  ce  que. 
je  le  revoy^. 

Çonfiderez  ,.S.eigiieur,quc: 
je  fuis  pauvre.,  &  dans  les  tra* 
vaux.de  majeunefley  &  que, 
dans  le  temps  même  de  mon 
élévation  ,  j'ai  toujours  été: 
humilie  ,.&  faiû  de  terreur  & 
de  trouble^ 

Ne  permettez-  pas  ^  mon 
Dieu ,,  que  les  impreffions  de 
vôtre  colère ,  pénètrent  &  ao 
^câblent  davantage  mon  ef- 
prit  5  ni  que  je  continue  d'ê- 
tre abbatu  par  la  frayeur,  de 
vôtre  jugement. 

Vous  voyez  que  mes  pen^^* 
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ices  m  environnent  ainfi  que 
cdes  eaux.  Elles  me  couvrent 
^.  •elles  m'enveloppent  com- 
me pour  me  ilibmerger. 

Ne  permettez?  pas  ,  Sei^ 
gneur ,  que  mes  amis  &  mes 
proches  fe  cachent  &  s'éloi- 
gnent davantage  de  moi ,  en 
me  voyant  dans  cette  mifere  : 
mais  j'attens  dib  vous  (èul 
mon  falut. 

Gloire  foit  auspere ,  &c; 
Ant.  11  a  été  livré  à  la  mort 
pour  rendre  la  vie  à  fon  peu^ 
pie; 
C  H  A  PI  T  RE.  S.  Jean ,  4:h.  17^, 

IEfus  leva  les  yeux  au  ciel , . 
&  dit  :  mon  Père,  l'heure 
eft  yenuëjglorifiez  vôtre  Fils, . 
afin  qjic  votre  Fils  vous  glo- 
rifie ;  comme  vous  lui  avez: 
donné  puiflance  fiir  tous  les. 
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hommes  ,  itin  qu'il  donne  \x 
▼ic  cKnielIci  cous  ceux  que 
▼eus  lui  ivcz  donnez.  Ren- 
dons griccs  à  Dieu. 
y.  Vci.Iez  i:  priez  ,  afin  que 
voui  n'encriez  point  en  ten- 
u:ion. 

R:.  L*efprîc  eft  pron^pr ,  nuis 
Li  ciuir  eft  foible.  S,  IdM. 
ci.z6. 

P  R  I  OK  s. 

ODicu  rour-puiiHnrqui 
fçavez  que  nôzre  intî:- 
xm:e  nous  fii:  tuccoxbcr  lux 
maux  qui  nous  iccab lenc  àc 
coûtes  parts  :  fiices ,  s*il  vous 
pLâc,que  nous  refpirionspar 
les  mérites  de  la  pailion  de 
vôtre  Fils  unique ,  qui  écanc 
Dieu  vit  êc  règne  ^  &c. 
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A    T  I  E  R  C  E. 

f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide. 
i^ .  Seigneur ,  hâtez -vous  de 
me  fecpurir.  Gloire  foit ,  &c. 

Hy  m  k  e. 

Je/k  nqftra  redemftio. 

OJefîis  nôtre  divin  Ré- 
dempteur ,  objet  (kcrc 
de  nôtre  amour  &:  de  nos  dc- 
firs ,  Dieu  qui  étant  le  créa-, 
teur  de  tout  être ,  vous  êtes 
fait  homme  dans  la  fin  des 
fiécles. 

Quel  excès  de  bonté  &  de 
mifericorde  vous  a  fait  pren- 
dre nos  crimes  {iir  vous ,  & 
fbufFrir  la  plus  cruelle  de^ou^ 
f^s  les  morts  pour  nous  fau* 
ver  ?  Ainfi  foit-il. 
Ant.  Retirez  -  votts  dènmoî  ^^ 
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parce  que  vous  n'avez  poi 
de  goût  pour  les  choies 
Dieu  ,  mais  feulement  pc 
les  chofes  de  la  terre*  S.M^ 

PSE  AU  M  E  6^. 

Friere  d*une  ame  jpsnetrée  dt 
grandeur  &  de  la  multiti 
itfes  affligions.  Elle  dema 
i-  DieU'  la  grâce  d'en  faire 
è'on  çfrfaint  nfàge. 

SAuvez-moi  ,  ô  Dieu 
bonté  &  de  mifericorc 
puifque  vous  voyez  que 
eaux  des  afHidions  ont  pe 
trc  jufqu'à  mon  ame. 

J-y  fois  enfoncé  corn 
dans  un  abîme  de  boue , 
je  ne  trouve  point  de  fond 
Je  fois  tombé  dans  la  p; 
fondeur  de  cette  mer.  Il  ; 
içmble  quelquefois  que  V( 
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y  avez  abandonné ,  que  fes^ 
gués  m'ont  enveloppé  ôc. 
le  j'y  fuis  comme  fubmer- 

Je  m^épuifc  à  force  der 
lerchèr  des  remèdes  à  mes 
aux.  Mes  yeux  fe  font  af- 
iblis  en  vous  contemplant  :• 
me  lafle  dans  ma  prière,, 
je  m'impatiente:  d'atten- 
e  vôtre  fecours  ,.  pen- 
mt  que  j'efpere  en  vous  ^ 
on  Dieu^ 

Cependant  ceux  qui  me 
LÏfTent  &:    qui  m'affligenr- 
tis  fujet  y  Ce  multiplient  en 
us  grand  nombre  que  les^ 
ieveuxdematête.. 
Ils.  fe  fortifient  &  me  perfe- 
Ltcnt  ;  &  je  m'imagine,  Sei- 
leur ,  que  c'eft  injuftemenr 
ic  je  foufFre  y  &c^  que  je  me. 
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vois  oblige  de  payer  à  vôtre 
juftice  ce  que  je  ne  lui  dois 
pas. 

Mais  ,  mon  Dieu  ,  vous 
connoifTez  ma  folie.  Mes  pè- 
ches ne  vous  font  point  ca- 
chez y  quoiqu'ils  le  foient 
fouvent  à  moi-même. 

Seigneur  ,  Dieu  des  ar- 
mées ,  ceux  qui  mettent  en 
vous  toute  leur  attente ,  ne 
feront  point  confus  à  caufe 
de  moi. 

Ceux  qui  vous  cherchent, 
6  Dieu  d'Ifracl ,  ne  rougiront 
point  de  honte*  fur  mon  fu- 
jet.  I 

Faites  ,  Seigneur  ,  que  je 
fbuflfire  pour  l'amour  de  vous 
ces  opprobres  &  cet  état  pé- 
nible de  confufîoh  ,  où  je 
ne  crofuve  y  6c  que  je  ne  rou« 
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;i(ïe  point  de  rignotninie 
le  la  croix  en  pratiquant  TE-. 
vangilede  Jcfus-Chrift  &  en 
faifant  pénitence  pour  mes 
péchés. 

Faites  ,  Seigneur  ,  que  le 
2cle  de  vôtre  maifon  me  dé- 
vore ,  pour  fouffrir  coura- 
geufement  ces  opprobres 
pour  Tamour  dé  vous. 

Donnez-moi  la  force  d'af- 
fliger mon  ame  par  une  tri- 
ftefle  falutaire.  Donnez-moi 
du  courage  pour  fortifier 
mon  corps  par  le  jeûne  &  par 
le  cilice ,  ann  de  pleurer  amè- 
rement mes  péchés  ,  &  qu'on 
n'en  prenne  point  un  fîijet  de 
me  couvrir  cie  confufîon. 

Faites  que  je  n'aye  point 
de  crainte  d'être  inconnu  à 
mes  frères ,  ni  d'être  comme 
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ua  étranger  à  L'égard  de  mes 
parens  ; 

Et  que  je  n'appréhende 
point  les  infliltes  que  me 
peuvent  faire  ceux  qui  à  cau-- 
ic  de  ma  pénitence  me  regar- 
dent comme  la  fable  da  mon- 
de; 

Qiii  partent  contre  moi 
dans  les  tribunaux  ,  6i  qui  en 
s'cny  vrant  me  prennent  pour 
le  (Il jet  de  leurs  entretiens  8^ 
de  leurs  chanfons^  Cepen- 
dant comme  cet  état  de  pei- 
nes n'ett  que  trop  capable  de 
m'épouvanter  &  de  m'abba- 
tre  acaufe  demafoiblefle, 

Je  me  tourne  vers  vt)us ,  ô 
Dieu  de  bonté  ,.je  yous  offre 
ma  prière ,  &:  je  vous  dis  avec 
confiance  r  le  temps  n^eft  il 
pas  venu  ^  mon  Dieu  ,  que 
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vous  me  fafliez  paroître  vetxe 
bienveillance. 

Exaucez-moi  ielon  la  gratis 
deur  de  vôtre  nxifericordc , 
8c  félon  la  vérité  du  faluc  que 
vous  me  donnez. 

Je  reiTens  ma  mifere.  Ti- 
rez-moi de  cet  abîme  de 
boue  j  où  la  concupifcence 
me  jette  à  tous  momens ,  r6« 
tirez-m'en ,  de  crainte  que  )c 
ne  demeure  enfoncé  dans  cet 
abîme^Délivrez-moi  de  ceux 
qui  me  haï(!ènt  &:  de  la  pro- 
rondeur Àes  eaux  de  rafHii> 
cion. 

Mais  au  moins  ,  Seigneur  ; 
G  cette  tempête  continue  , 
faites  qu'elle  ne  me  (ubmerge 
pas.  Ne  permettez  pas  que 
je  fois  englouti  dans  ce  g<Hif- 
fre  comme  dans  un  puits  prcv 


r 
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fond.  Si  néanmoins  par  maU 
heur  je  tombe  dans  cet  abî- 
me y  faites  par  vôtre  mifeii- 
corde  que  je  n  y  demeure  pas, 
'2^  qu'il  ne  fe  ferme  pas  fur 
moi.  Ne  foufirez  pas  que  je 
défende  mes  peciiés ,  ou  que 
je  n'en  veuille  point  faire  p^ 
'  nitence.  Ne  le  permettez  pas 
je  vaus  prie  ,  ô  Dieu  de  ]u« 
ftice. 

Mais  exaucez-moi  ,  Sef« 
gneur ,  puifque  vôtre  bonté 
eft  fi  douce  &  fi  prête  à  faire 
du  bien.  Tournez  vos  re- 
gards fur  moi ,  félon  la  gran- 
deur de  vos  mifèricordes.  | 
Ne  détournez  pas  vôtre 
vifàge  de  moi ,  vous  voyez 
que  Faiflidion  mepreffe.  Hâ- 
tez-vous y  Seigneur ,  de  me 
iècQucir. 
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Soyez  attentif  au  befoin 

e  mon  ame.  Dclivrez-moi 

i  fauvez^moi  à  caufe  de  mes 

nuemis. 

Confiderez  ,  mon  Dieu , 
uels  opprobres  ,  quels  a£ 
ronts  y  &  quelle  ignominie 
►n  me  fait  fouffrir  5 
Et  que  tous  ceux  quimaf- 
ligent  font  devant  vos  yeux. 
Difpofez  mon  cœur  àdippor* 
er  Topprobre  &  la  miferej 
mifquil  eft  vrai ,  Seigneur , 
me  c'eft  Tétat  auquel  nous 
ommes  deftinez  dans  leChri-i 
Hianifme. 

Faites  feulement  que  quel** 
!|u  un  prenne  part  à  ma  tri^ 
bulation  ;  car  fi  je  cherche 
des  confolations  parmi  les 
hommes ,  je  n'en  trouve  prof- 
que  point. 


f 
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Au  contraire  ils  font  p 
de  me  donner  du  fiel  à  n 
^r  &  du  vinaigre  à  boire 
Ils  font  comme  un  piq 
un  fcandalc  devant  les  ] 
de  mon  ame  ;  &c  je  h*y  tr< 
^ue  des  fujecs  de  peines  l 
chutes. 

Leurs  yeux  font  ob(cuj 
ils  ne  voyent  point  les  i 
£cs  du  ciel.  Leurs  pec 
font  toutes  courbées  vei 
terre. 

Il  paraît  que  vôtre  ce 
«ft  répandue  fur  eux  ,  & 
la.fureur  de  vôtre  indii 
tion  les  accable. 

Ainfi  leur  ame  cft  fcm 
ble  à  une  terre  de  fer  ce ,  p 
que  la  foi  &  la  charité  ïC] 
bitentpoint. 

C'eft  pourquoi  ils  çcxl 
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:eux  que  vous  frappez, 
ir  infulcént  &c  ils  ne  tonc 
gmentcr  leurs  fouflFran- 
Z'eft-là  y  Seigneur  ,  la 
fition  des  reprouvez, 
amaffent  iniquité  for 
LÎté  ,  ils  n*entrent  point 
vôtre  juftice ,  &  ils  rem- 
nt  ainfi  la  médire  de 
péchés , 

ifli  vous  les  effacerez  l 
Dieu ,  du  livre  des  yu 
5  leurs  noms  ne  feront 
1:  écrits  parmi  ceux  des 
s. 

lis  cependant  je  fois  patt-» 
c  dans  la  douleur ,  &  ma 
blation  eft^que  c'eft  vous 
q[ui  avez  entrepris  de  me 
5r. 

ir  vous  écoutez  les  patï«« 
,  vous  ne  méprifez  pas? 

S 
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ceux  qui  font  dans  la  capti- 
vité ,  &  qui  font  abandonnez 
des  honunes. 

Au  contraire  vous  les  faU" 
vez  )  &c  vous  les  (bûtenez. 
C'eft  donc  vous  (eul  y  o  mon 
Dieu  ,  que  je  cherche  dans 
tnes  affligions,  afin  que moq 
ame  trouve  aufli  la  vie  en 
vous. 

Recevez  mes  prières  &  te 
louanges  d'un  pauvre  à> 
fticué  de  tout  fccours  ha* 
main  ,  qui  ne  veut  recourir 
qu'à  vous ,  qui  ne  veut  cher- 
cher que  vous ,  qui  ne  fc  glo- 
rifie qu'en  vous  ,  &  qui  ne  fe 
réjouit  qu'en  vous» 
.  Que  les  pauvres  &  les  hun> 
blesle  voyent ,  qu'ils  s'en  re- 
jouident  en  vous  cherchant, 
nion  Dieu ,  afin  que  leur  amc 


A    T  I  fi  K  C  E.         4IX 

'onve  fa  vie  en  vous. 

Que  le  ciel ,  la  terre  ,  la 
lex  ôc  toutes  les  créatures 
DUS  louent ,  ô  mon  Dicu;,  &: 
a'ils  célèbrent  vos  louan« 

Ce  facrifice  vous  fera  fans 
toute  plus  agréable ,  que  fî  je 
ous  oflfrois  des  bœufs ,  des 
eaux  ,  &c  d'autres  vidlimes 
crreftres.  Mais  ce  qui  vous 
loit  engager  ,  Seigneur  ,  a 
Lvoir  pitié  de  moi ,  6c  à  m'e- 
ûiucer ,  eft  que  je  ne  vous  de- 
nande  pas  tant  les  confola-- 
ions  de  la  te!  re ,  que  la  gra- 
X  pourme  fandifier  dans  mes 
naux; 

Afin  de  jouir  un  jour  de 
'héritage  éternel  que  vous 
ievez  donner  à  ceux , 
Qui  aiment  vôtre  nom  &s 
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qui  foufFrcnt  pour  ramoul 
de  vous. 
Gloire  foit  au  Perc ,  Sec 
Ant.  Si  quelqu'un  vcutve 
nir  après  moi ,  qu'il  renonfl 
à  foi-même,  &  qu'il  fe  chai^ 
de  fa  croix  fie  me  (iiive.  J 
Hatt.  cb.ié. 

Chapitiib. 

COnvcrtiffez-vous  ,  cft 
fansrebeles;  revenez! 
vôtre  Père ,  &  je  guérirai  l 
mal  que  vous  vous  êtes  £ii 
en  vous  détournant  de  moi 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
f .  Le  Seigneur  vôtre  Die 
combattra  lui-même ,  coa 
me  il  a  promis! 
]^.  Ayez  foin  (ur  toutes  cho 
ks  de  lîaimer  plus  que  von 


■■« 
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Prière. 
^^Dieu  ,  de  qui  pro* 
^^  cèdent  tous  les  faints 
m  s ,  les  deffeins  juftcs ,  Se 
i  bonnes  aûions  ^  donnez 
vos  fervitcurs  la  paix  que 
monde  ne  peut  donner  , 
n  que  nos  cœurs  ne  s'ap* 
iquent  plus  qu'à  garder 
adement  vôtre  ioi,n*ayanc 
is  dennemi*  à  craindre, 
que  nous  menions  une  vie 
inquille  fous  vôtre  prote- 
on,  par  Jefiis-Chrift ,  &c. 


^  SE  XTS. 

O  Dieu  venez  à  mon 
le. 

Seigneur ,  hâtez-vous  de 
I  fecourir. 

Gloire  Ibit  au  Perc ,  ôic. 

S.  •  • 


< 
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H  Y  M  NE. 

Audi  bénigne  cùndiiof^ 

ODicu  de  bonté  qui 
nôtre  Créateur ,  éc 
tez  les  prières  accompag; 
de  larmes  que  nous  vous 
frons. 

Faites  qu'en  mortifiam 
f re  corps  par  rabftin«xa 
viandes  ,  nôtre  ame  j( 
auifi  en  fà  manière^  en  2 
ftenant  entièrement  de 
les.  crimes. 

jint.  O  vous  tous  qui  p^ 
par  ici ,  confiderez.  &  vo 
s'il  eft  une  douleur  parei 
la  miennei  Lamentdtiûndi 
remie  yV^  12;^ 
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PSEAUME  7a. 
JL'ame  faifant  réflexion  fu^  Us 
ennemis  qui  l'environnent  de- 
puis  l'alliance  qu'elle  a  contra- 
âf/tf  avec  Dien  dans  le  Saptê- 
me  9  le  prie  infiamment  de  ne 
la  pjtnt  abandonner  a  elle^mi^ 
me.  C'eft  ce  tjf$'elle  appréhende 
pluç  qne  lamort» 

VOus  fçavez ,  Seigneur, 
que  je  mecs  toute  mon 
cfperance  en  vous.  Faites  que 
|e  ne  fais  jamais  confondu  : 
vous  êtes  jufte ,  mon  Dieu , 
Délivrez-moi  du  péril  par 
vôtre  juftice.  Tirez-moi  des 
tnains  de  mes  ennemis. 

Prêtez  roreillcàmavoix. 
Sauvez-moi. 

Servez-moi  d*un  azile  afl 
Sirc ,  où  je  me  puifle  toujours 
retirer  ,  afin  que  je  trouve 

non  faluc  en  vous. 

S*  •  •  • 
iiij 
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Car  vous  êtes  mon  rocher, 
jna  force  &  mon  refuge. 

Délivrez-moi ,  mon  Dico, 
des  mains  des  pécheurs&des 
paffîons  violences  qui  me 
font  quelquefois  refîfter  à 
vôtre  loi. 

Vous  êtes ,  Seigneur,  tou-* 
te  mon  attente ,  vous-  êtes  tua 
patience ,  vous  êtes  mon  pro- 
tedeur  Se  mon  elperance  dès 
ma  jeuneffe. 

Je  me  fois  appuyé  fur  vô- 
tre aflîftance  des  que  je  fuis 
venu  au  monde  ;  &  j'ai  été 
foùtenu  par  l'alliance  que 
j'ai  faite  avec  vous  dans  mon 
baptême.  Vous  êtes  monpro- 
teàeur  dès  le  ventre  de  ma 
mère. 

Vous  m'avez  toujours  don- 
né desfujec$  de  vous  louer  ^ 
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Ite:  les  grandes  graees  que  j'ai 
reçues  de  vôtre  bonté ,  font 

Ïue  je  parois  comme  un  pro- 
ige  à  plufieuts ,  parce  que 
irous  êtes  mon  puifTant  fe* 
;ours. 

Faites ,  mon  Dieu  ,  que 
na  prière  foit  continuelle,  & 
3ue  mon  cœur  8c  ma  boudie 
(oient  remplis  de  vos  louan- 
tes 4  afin  que  je  chante  fans 
zcffe  vôtre  gloire  ,  &  que  je 
publie  vôtre  grandeur  du* 
rant  tout  le  cours  de  ma  vie^ 

Ne  m'abandonnez  pas  , 
Seigneur  ,  dans  le  temps  de 
na  vieilleffe  ,  &c  lorfque  ma 
force  fera  affoiblie. 

Car  vous  voyez  .,  mon 
Dieu  ,  combien  j'ai  d^^nne- 
cnis  fecrets  qtticçnfpirent 
^nfemble  contre  moi^  ils  me 
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dreffenc  des  embûches ,  Se 
ils  ne  cherchent  qu'à  m'ao* 
câbler. 

Ils  me  traitent  y  comme  fi 
vous  m'aviez  abandonné ,  & 
ils  me  pourfuivenc  y  comme 
fi  vous  ne  me  deviez  plus  ti* 
rer  de  1  eurs  mains. 

O  Dieu  de  mifcrîcorde> 
ne  vous  éloignez  pas  de  moiV 
fbyex  attentif  à  me  fecou- 
rir. 

Faites  que  ceux  qui  veu- 
lent perdre  mon  ame  foicnc 
confus  ;  qu'ils  periflent ,  & 
qulls.foient  couverts  de  bon* 
te  &  d'ignominie.^ 

Pour  moi  j'efpere  toujours 
en  vous  y  Seigneur ,  &:  j'ajou- 
terai de  nouvelles  louanges 
Scellés  que  je  vous  ai  don- 
siées  juf^u'à  cette  heur e«. 
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Ainfî  ma  bouche  racontera 
éternellement  vôtre  jufticc> 
ic  les  afiiftances  falutaires 
que  vous  continuez  de  me 
donner- 

II  eft  vrai  qu'elles  (urpaC- 
Cent  ma  connoifTance  y  8c  que 
je  n'en  fçai  pas  le  nombre; 
mais  je  ne  laiiTe  pas  depe^ 
netrer  les  oeuvres  mervcilleu- 
fes  de  la  puiflance  de  vôtre 
grâce ,  &  de  me  fouvenir  de: 
vôtre  juûice&  de  vos  mife- 
ricordes. 

O  mon  Dieu ,  vous  m'avcr 
inftruit  dès  ma  jeunelïe  ;  &r 
jufqu  a  prefent ,  f  ai  toujours, 
eu  des  fujets  d*annoncer  lcs> 
merveilles  de  vôtre  grâce.. 

Ne  m'abandonnez  pay,  Sei- 
gneur ,  dans  ma  vieillefle ,  6c. 
4ans  rextrcmité  de  ma  vie.. 
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Afin  que  je  fafïc  connoître 
la  force  de  vôtre  bras  tout- 
puiiTanc  à  tous  les  âges  qui 
viendront. 

Faites ,  mon  Dieu ,  que  je 
publie  vôtre  puiflance  &  vô- 
tre juftice ,  qui  eft  élevée  au- 
deffus  des  deux  y  &c  les  gran« 
des  mifericordes  que  vous 
avez  faites.  O  Dieu ,  qui  cft 
fcmblable  à  vous  i 

11  eft  vrai ,  Seimeur ,  que 
vous  me  faites  ientir  quel- 
quefois des  afHidions  cui« 
fautes  &  pénibles.  Il  fèmble 
même  fouvent  que  vous  vous 
détournez  de  moi  :  mais  ce- 
pendant vous  ne  vous  en 
éloignez  pas  ;  puifque  vous 
me  rendez  la  vie  que  je 
croyois  avoir  perdue,  &  que 
vous  me  recirez  de  ces  aâlic^ 
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tions ,  comme  du  fond  d'un 
ibime. 

C'eft  auifi  par  là,  Seigneur, 
ijue  vous  fignalez  de  plus  en 
plus  la  magnificence  de  vôtre 
grandeur  &  de  vôtre  bonté 
envers  moi  ;  puifqu'enfiiite 
ie  ces  peines  vous  revenez  à 
noi  pour  me  confoler. 

Combien  donc  ,  ô  Dieu , 
D  faim  d'Ifracl ,  dois-jc  vous 
rendre  d'aftions  de  grâces  fur 
la  harpe  &  fur  des  inftrumens 
de  mufique ,  par  mes  penfces, 
par  mes  paroles ,  par  mes  de- 
Grs ,  par  mes  adions  &  par 
:mic  ce  que  je  fuis ,  afin  de 
rendre  gloire  à  la  vérité  de 
ros  paroles  ,  qui  nous  aflu- 
5cnt  que  vous  n'abandonnez 
)oint  ceux  qui  font  vérita- 
blement à  vous. 


r 
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Il  faut ,  mon  Dieu ,  que  je 

célèbre  avec  (bin  vos  bien» 

faits,  que  mes  lèvres  chan* 

cent  vos  ioiianges  ,  &  que 

mon  ame  que  vous<  avez  ro» 

chetée  ,  trefikille  d'allegreffe. 

Il  faut  que  ma  langue  aiw 

nonce  fans  cède  vôtre  juftica 

&;  vôtre  milerîcorde  tous  la 

jours  de  ma  vie  ,•  lor  {que  ceux 

cjui  cherchent  à.  me  perdre ,. 

rougtflcnt  &  s^^en  retoumenr 

couverts  de  confufîon  &c  de 

honte; 

Gloire  fbit  au  Perc ,  &:c. 
jtnr.^  Les  foldats  ayant  fait 
une  couronne  d'épines  en» 
treladees  y  ils  la  lui  mirent 
fîir  la  tête,  &  lui  crachant  au 
vifige,  ils  lui  donnoient  des 
foufflets.  S..  Matt.  ch.  2.7.  S. 
Jeanne  h.  %. 
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C  H  API  T  R  E. 

W  Efus-Chrift  a  fouffcrt  pour 
I  nous  ,  nous  lai  (fane  un 
îxemplc ,.  afin  que  nous  mar* 
;hions  fur  (es  pzSy  lui  qui 
f  avoit  jamais  commis  aucune 
»eché  r  quand  on  l'a  charge 
l'injure,  il  n'a  point répon« 
b  par  des  injures  i,  quand  on^ 
'a  maltraité  ^  M  n'a  point 
ait  de  menaces ,  mais  il  a  mis. 
à  caufe  entre  les  mains  de 
;elui  qui  juge  félon  la  juftice; 
•  •.  Pierre ,./.  JSf.  ch.  2. 
r .  Ne  j^endez  point  mal  pour 
nal  ,  ni  outrage  pour  ou«- 

jt.  Mais  au  contraire  benifi- 
«z  ceux  qui  vous  maudit» 
§cnt  -y.  Pierre ,  /.  Mf.jch.  i%. 
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Prions. 

ODieu  couc-puiflant  Sc 
tout  mifericordieox ,, 
qui  avez  fait  (brtir  du  rocher 
une  (burcc  cf  eau  vive  ,  pouï 
foulager  la  foif  de  vôtre  pa> 
pie.  Tirez  ,  s'il  vous  plaît, 
de  la  dureté  de  notre  cœur 
des  larmes  d'une  amere  corn* 
pondion ,  afin  que  nous  pui/^ 
fions  pleurer  nos  péchez ,  & 
nous  rendre  dignes  d'en  rece- 
voir la  remiflion  de  vôtre mi- 
fericorde  infinie  :  par  nôtre 
Seigneur  Jefiis-Chnft  ^  &c. 

ji    N  O  N  E. 

f .  O  Dieu  venez  à  mon  aide, 
^L.  Seigneur,  hâtez- vous  de 
me  fecourir^. 

Gloire  foit  au  Pcre ,  &  an 
Fils ,  8c  au  faint  Efjprit,  &C. 
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Hymne. 

^S^  lingua  gloriqfi  frdîum 
certâminis. 

"^Hantons   &:   publions 

j  avec  joye  la  vidoirc 

i  le  Sauveur  du  monde  a 

iporcée  (ur  le  démon  ,  en 

hecant   par  TefFuiion  de 

fang  adorable  Jes  hom-»/ 

5  qui  s'en  étoient  rendus 

aves ,  &  cns'ofFrantpour 

à  Dieu  fon  Père ,  comme 

idime  (eule  capable  d  ap« 

fer  fa  juftice.  Ainfi  foit-il, 

\  Sur  la  neuvième  heure 

is  jetta   un  grand  cri  , 

mt  ;  mon  Dieu  ,   mon 

;u ,  pourquoi  m^avez-vous 

adonné  î  S.  Mm.  ch.  ty. 
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P  s  £  A  U  M  £   117. 

//  fam  craindre  à* être  abdn 
né  à  foi-mime  y  c^  de  tm 
dans  V oubli  de  Diemm 

IUfquesà  qiiand,Scîgîi 
m'oublirez-vous  pour 
joursî  M'abandonnerez-^ 
en  me  laiiTanc  dans  des  te 
tions  Se  des  affligions 
m'accablent  >  Vous  voyc; 
mon  Dieit  ,  que  je  fuis 
ble  y  &c  que  je  ne  puis  fup 
ter  que  vous  me  cachiez  j 
long-temps  la  lumière  de 
trevifage. 

Souffrirez-vous  toûjoi 
Seigneur ,  que  mon  amc 
agitée  de  tant  de  diflferc 
penfées  ,  &  que  mon  o 
ibit  faifî  de  douleur  pcûc 
fout  le  jour  î 
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Ne  voyez-vous  pas  que 
nés  ennjcmis  ne  cherchent 
ju'à  s'élever  âu-deflus  de 
noi  5  &  qu'ils  font  ravis  de 
oie  lorfqu'ils  peuvent  me 
aire  tomber  ?  Regardez-mot 
k,  exaucez  mes  prières ,  moa 
îeigncur  &  mon  Dieu. 
Eclairez  mes  yeux  de  la  lu- 
niére  de  vôtre  gf ace  ,  afin^ 
lue  je  ne  m'endorme  point 
lu  fommeil  de  la  mort^  &  que 
nés  ennemis  nepuiflent  dire,^ 
e  Tai  vaincu» 

Seigneur ,  j'efpere  en  vô* 
TC  miferieorde  ,  &  je  ne 
(erai  point  ébranlé  par  la  joie 
DQaligne  de  mes  ennemis. 

C'efl:  ce  qui  fait  que  moa 
Dœur  eft  tranfporté  d'alle-^ 
jreflc  ,  de  ce  que  vous  èie^ 
au  défenfe  falutaire  :  &  cdSt 
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aulli  pourquoi  )e  veux  ch 
ter  éternellement  des  ca 
ques  pour  tant  de  bien 
tant  de  grâces  que  vousi 
vez  faites. 

Gloire  foit  au  Père  ,  8 
Ant.  Jefus  jettant  un  gt 
cri  pour  la  féconde  fois , 
CCS  paroles  !  Mon  père 
remecs  mon  ame  entre 
mains.  S^  Man.  ah.zy.S. 

Chapitke. 

L'TJn  des  voleurs 
étoicnc  crucifiez  s 
Jelus,  le  blafphemant  5  Tai 
le  reprit  lui  difant  :  n*2 
vous  point  de  crainte  deE 
non  plus  que  les  autres ,  ^ 
qui  vous  trouvez  condai 
au  même  fupplice  î  Pu: 
dit  à  Jefus  ,  Seigneur  , 
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înex-vous  de  moi ,  lorfqué 
>us   ferez  venu  en  vôtre 
lyaume.  Jefus  lui  répondit , 
vous  dis  en  vérité  que  vous 
rcz  aujourd'hui  avec  moi 
uis  le  paradis.  S.  Luc ,  c.z^. 
endons  grâces  à  Dieu. 
.  Encore  pour  nous  c'eft 
irec  juftice   puifquc  nous 
>ufïrons  la  peine  que  nos 
rimes  ont  méritée , 
i.  Mais  celui-ci  n'a  fait  au« 
Lin  mal.  S^  Luc ,  ch.  i^. 
Prion  s. 

Dieu  tout  -  puiffant  & 
mifericordieux  ,   qui 
yez  livré  vôtreFils  à  la  mort^ 

I  qui  avez  accepté  Tobla- 
Ion  qu'il  vous  a  faite  de  lui« 
lême  ;  agréez  celle  que  nous 
DUS  failons  de  tout  ce  qui 

II  à  nous  y  &c  qui  dépend  de 
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nous.  Rendez-nous  vos  viâi- 
mes,&  faites  que  nous  foyons 
comme  lui  Prêtres  de  nôtre 
facrifice ,  en  nous  immolant 
nous-mêmes  par  une  volon- 
taire &  parfaite  foûmiifion 
aux  ordres  de  vôtre  divine 
volonté  que  nous  adorons 
|)ar  Jefîis-Clirift, 

A    r  E  S  r  K  E  S. 

^.  O  Dieu  venez  à  mon  ai(fe^ 
iji.  Seigneur,  hâtez-vous  de 
me  fecourir.  Gloire  foit ,  &c. 
jint.  Si  nous  fbmmes  enfans, 
nous  fommes  auffi  héritiers 
de  Dieu  ,  &  cohéritiers  de 
Jefiis-Chrift ,  pourvu  toute- 
fois que  nous  fouâfrions  avec 
lui  ,  afin  que  nous  foyons 
glorifiez  avec  lui.  S.  Paul^  Ef. 
éUéx  Rom.çh^  ig. 
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Ps  E  A  UME     ;0. 

ÏÏJéLfne  touchée  de  lé  grandeur  (^ 
de  la  multitude  defespech/s» 
en  demande  à  Dieu  mifericor"* 
de.  Elle  s'en  accufe  en  fa  pre-^ 
fence ,  &  l»i  demande  la  gra* 
ce  d*€n  faire  pénitence  avec  uu 
€(BMr  contrit  ér  humilié* 

AYez  pitié  de  moi ,  mon 
Dieu,  fclon  1  étendue 
de  vôtre  grande  mifèricorde. 

Effacez  mes  crimes  &  mes 
péchés  félon  la  multitude  de 
iros  bontés. 

Lavez-moi ,  Seigneur ,  de 
plus  en  plus  de  toutes  les  ta- 
ches de  mes  péchés  dans  les 
larmes  de  la  pénitence ,  afin 
que  je  fois  parfaitement  pu- 
rifié de  toutes  mes  fautes. 

Je  vous  confefTe  mes  cri- 
mes i  &c  mes  péchés  font  toû« 
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jours  prefens  devanc  moL 

Quelque   péché     que  je 
commecce ,  c'eft  toujours  con- 
tre vous  &  en  vôtre  préfcncc 
que  je  pèche.  Je  Tavouc ,  Sci* 
gneur  ;  mais  pardonnez  moi, 
puifque  j'implore  vôtre  mife- 
ricor  de,afin  que  vous  foyczr^ 
connu  irréprochable  dans  vos 
jugemens ,  Se  fidèle  dans  les 
promelTes  que  vous  avez  fai« 
tes  ,  de  pardonner  aux  pé- 
cheurs qui  recourrent  à  vous 
par  une  véritable  &:  fînccrc 
pénitence. 

Vous  voyez  ,  mon  Dieu, 
que  ma  mère  m'a  conçu  dans 
riniquité  j  que  je  fuis  né  avec 
le  pechc  ,  &  qu'il  y  a  dans 
moi  une  fource  de  miferesqui 
m'entraînent  fans  ceflfe  du  co- 
té du  mal. 

Cependant 
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Cependant  je  n*ignorc  pas 
que  vous  aimez  la  vérité,  que 
rous  voulez  abfolument  que 
je  fois  tout  à  vous ,  &  que  j  Y 
fois  du  profond  du  coeur  ;  fy 
fois  même  d'autant  plus  obli« 
gc ,  que  je  fois  afluré  que  ce 
ii'eit  que  par  vôtre  mifori« 
corde  toute  gratuite  y  que 
vous  m'avez  înfpirc  en  fccret 
[a  connoifTance  de  vôtre  vé- 
rité &  de  vôtre  bonté ,  &  que 
irous  m'avez  découvert  ce 
ju'il  y  a  d'obfcur  &  de  caché 
ïans  vôtre  fagcfle. 

Purifiez-moi  donc  ,  Sei- 
gneur ,  avec  rhyfope  de  i'hu* 
nilité  3  par  les  larmes  ^  &:  par 
a  (atisfadion  de  la  penlten* 
ïe.  Lavez-moi  dans  fos  eaux . 
ifoi  que  mon  ame  devienne 
>ure  &  plus  blanche  que  la 
leige.  T 
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Faites-moi  entendre ,  mcm 
Dieu ,  une  parole  de  confo- 
l^cion  &  de  joie  ^  au  milieu 
de  mes  maux  i  afin  que  mes 
QS  &:  toutes  les  puiiTances  de 
mon  ame ,  qui  ont  été  humi'- 
liées,  ne  laiffentpas  de  trcf- 
faillir  d'allegrerfe  ,  lorfque 
j'aurai  fatisfait  à  vôtre  jufÛce 
par  ma  pénitence. 

Détournez ,  SeigneufT,  vô- 
tre vifage  de  mes  ofiFenfès,  ic 
e^cez  toutes  mes  iniquités. 

.  Mon  Dieu ,  créez  en  moi 
un  coeur  droit  &  pur ,  renou- 
veliez refprit  de  juflicc  au 
fond  de  mon  ame ,  afin  qu'il 
produire  de  dignes  fruits  de 
pénitence  ôc  de  toutes  fortes 
de  vertus. 

.  Ne  me  rejettez  pas  ,  Seî- 
gaeur ,  de  devant  yôtre  prc- 
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iièncé.  Ne  retirez  pas  de  moi 

wôtre  faint  Efpric* 

Rendez  moi  la  j  aie  devô- 

:.tre  afliftance  falutaire,  forti- 

:fiez-moi  par  ce  divin  E(ptit. 

vFaites,mon  Dieu  ,  par  vô- 
tre mifericorde ,  que  j  accom- 
pliffe  le  bien  avec  courage , 
&  d'une  volonté  pleine  Sc 

jparfaite. 

Alors  j'apprendrai  aux  au- 

.très  pecheuTs  &  aux  injuftes 
vos  voies  &  vôtre  conduite, 
.afin  quils  fc  convertiffent  Se 
qu  ils  reviennent  à  vous. 

O  Dieu  mon  Sauveur,  dé- 
Uvrcz-moi  des  adions  vio- 
lentes &  des  peines  que  me- 
titent  mes  péchés  j  &  fûtes 
-que  ma  langue  publie  haute- 
ment &  avec  joie  vôtre  équi- 
té &  vôcre  jufticc. 

Tij 
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Ouvrez  les  lèvres  de  mon 
cœur,  auffi-biën  que  celles  de 
tna  bouche ,  &  faices  que  }'an« 
nonce  vos  louanges. 

Car,  mon  Dieu  ,  fi  vous 
n'aimiez  que  les  facrifices  ex- 
térieurs y  il  ne  me  fèroic  pas 
difficile  de  vous  en  o&m 
mais  je  fçai  ,  Seigneur  ,  que 
ces  forces  d'holocauftes  ne 
font  pas  ceux  qui  vous  (bac 
les  plus  agréables. 

Le  facrifice  que  vous  de-r 
mandez ,  c'eft  un  efpric  affli- 
gé, abbacu  d'afflidion  &  de 
pénitence  ;  &c  je  fuis  alTuré 
que  vous  ne  méprifez  &  ne 
rejetcez  jamais  un  cœur  con« 
trit  &c  humilié  &  pénétré  de 
la  douleur  de  (es  péchés. 

Répandez  dans  vôtre  Egli- 
iè  &  dans  mon  ame ,  ô  mon 


IT  éi 
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Dieu  ,  vôtre  benedidion  &c 
vôtre  grâce  ,  afin  que  mon 
cœur  devienne  un  autel  tout 
pur  ,  (èmblable  à  celui  de 
Sion  que  vous  avez  choifi. 

C*eft ,  Seigneur  ,  fur  cet 
autel ,  où  je  dois  vous  immo-» 
1er  des  (acrifices  de  juftice, 
des  holocauftes ,  des  offran- 
des &  dtis  hofties  (pirituelles, 
puifque  vous  préférez  ces  fa^. 
crifices  à  tous  les  autres  y  & 
que  ce  font  Jà  les  véritables 
viûimes  que  Ton  doit  offrir , 
mon  Dieu ,  fur  vôtre  autel. 

Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  &c. 

-^///.  L'afflidion  feule  vous 
donnera  Tintelligencc  de  ce 
qu'on  vous  dit. 
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Chapitre. 

CE  qui  nous  porte  à  fouf^ 
frir  tous  les  maux  & 
toutes  les  malediâions  dont 
on  nous  charge  ,  c'eft  que 
nous  efperons  au  Dieu  vi- 
vant qui  eft  le  Sauveur  de 
tous  les  hommes^fi^  principa- 
lemçnt des fidelles.  S.Pauly  L 
£f.  à  Timothée  ,  ch.  4.  Ren- 
dons grâces  à  Dieu. 
H  Y  M  N  E.  0  Cruxave. 

NOus  te  rêverons  ,  ô 
Croix  nôtre  unique 
efperance  %  que  par  toi  dans 
ce  temps  facré  des  (buffran- 
ccs  d'un  Dieu,  les  juftes  croit 
fent  en  pieté ,  &  que  les  pé- 
cheurs obtiennent  le  pardon 
de  leurs  crimes.  Ainfi  foit-iK 
if .  Ceux  qui  fcment  dans  les 
larmes  ^ 


I 
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1^.  MoifTonnenc  dans  la  joie. 
/•  Cantique  de  Moj/e. 

LE  Seigneur  cft  ma  force 
&  le  mjec  de  mes  loiian-* 
ges  :  il  a  été  mon  Sauveur. 

C*eft  lui  qui  eft  mon  Dieu, 
je  célébrerai  fa  gloire  ;  c'eft 
le  Dieu  de  mon  père  ,  j'exal- 
terai (a  grandeur.  Y  a  t'il  en- 
tre tous  les  diaix  un  Dieu 
qui  vous  reffemble  ,  Sei- 
gneur. Y  en  a  t'il  un  qui  com- 
me vouSjfoit  faint  par  exceU 
lence  ,  qui  doive  être  loiic 
avec  un  profond  refpeâ  & 
qui  fe  rende  illuibre  par  fcs 
miracles. 

Gloire  foit'  auPerc,  ^c. 

Ant.  Portons  toujours  ennô* 

tre  corps  la  mort  du  Seigneur 

Jefus  ,  afin  que  la  vie  de  ]c- 

fiisparoiflc  aufli  dans  nôtre 

i-i-i  ••  • 
Tiij 


440    Le  Vendredi 

corps.  S.  Pau/ ,  //.  Ef.  aux 
Corinthiens  ych./^. 

Pk  I  E  IL  E. 

Divin  Jcfùs  ,  qui  avez 
aboli  le  decrec  de  no- 
tre condamnation  en  racta* 
chant  à  vôtre  croix  ;    don- 
nez-nous  d'achever  ce  que 
nous  avons  comn>encé  par 
vos  foufBrances  \  6c  faites  par 
irôtre  grâce  que  nous  efl&- 
cions  par  nos  larmes  Se  par  la 
pratique  fidcUe  d*une  fince- 
re  pénitence  ,  les  reftes  de 
cette  loi  de  mort  &  de  pé- 
ché, C*eft  ce  que  nous  atten- 
dons &  ce  que  nous  efperons 
du  ftng  que  vous  avez  répan- 
du pour  nous ,  vous  qui  vi- 
vez &  régnez ,  &c. 


\'. 


A  COMPLIBS.     441 
.    ji  COMfLIES. 

Bénédiction. 

"^  Uc  vôtre  charité  fbît 
^^finccrc  &  fans  déguife* 
iment.  S.  PaulEf.  smx  Rgm* 

Ih  A  PI  T  RE.  5".  Paul  Ef.  4UX 

T'Ai  été  crucifié  avec  JefîiSr 
f  Chrift,  &  je  vis ,  ou  plut&t 
:  n*eft  plus  moi  qui  vis,  mais 
eft  Jcfiis-Chrift  qui  vit  en 
ici  :  &  fi  je  vis  maintenant 
ans  ce  corps  mortel ,  fy  vis 
a  !a  foi  du  Fils  de  Dieu ,  qui 
x'a  aimé  &  qui  s*eft  livré  lui- 
icme  à  la  mort  pour  moi* 
Lendons  grâces  à  Dieu* 
Pater,  jive.   CreJâ  ,  &€. 
^  Convertiflc2-nous ,  &c. 
iM.  Je  ne  veux  point  xca^ 

T  V 
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dre  la  grâce  de  Dieu  inutile. 
S.  Paul  Ef.  AUX  G  al  Aies  >  ih.  i. 

P  S  E  A  ir  M  £   ix$. 

JJàmt  tremble  dAns  la,  vue  défit 
fech/s*  Elle  en  demande  Ufét" 

.  don  avec  inftûnce  y  c'efi  ee 
quelle  e/pere  par  Jefus-Chrift 
qui  neft  venté  au  monde  fie 
four  l'obtenir* 

IE  crie  vers  vous  ,  mon 
Dieu  y  du  profond  abîme 
de  mes  miferes  :  Seigneui , 
écoutez  ma  voix. 

Rendez  ,  s'il  vous  plaît , 
vos  oreilles  attentives  à  mes 
prières.. 

Dieu  de  mifericorde,  fi 
vous  examiniez  nos  pecbez, 
&  fi  vous  vouliez  nous  ju- 
ger félon  la.  rigueur  de  vo- 
ue juftice  ^,  comment;  pour- 


^ 
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ions-nous  fubfifter  en  vôrrç 
ïrefencc  î      . 

Mais  vous  ufez  de  mifê* 
ricorde ,  ô  Dieu  de  bonté  i 
^ous  vous  laifTez  fléchir  par 
i^ôtre  clémence.  Vous  nous 
promettez  dans  v.ôtrc  loy  &c 
ians  vôtre  parole  Tabolition 
ie  nospcchpz.  C'eft  ce  que 
î'efpere ,  Seigneur ,  en  vous 
craignant ,  en  vous  adoranc, , 
Si  en  tâchant  d'obferver  vô%. 
ttc  loy.  i 

C'eft  ce  que  mon  amcati- 
tend  ,  ô  mon  Dieu ,  à  caufe 
delà  promefle  que  vous  nous 
avez  faite  dans  vos  Ecritu- 
res 5  de  nous  envoyer  J^efusi.- 
Chrift  que  vous  nous  avex 
donné.  .;  ■ 

Mon  ame  efpere.eniVotis:,» 
Seigneur  y  depuis  le  poiaff  du^ 

T  Vj; 
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jour  jufqu'à  la  nuit  ^  &c  elle 
attend  vôtre  (ecours  avec 
plus  d'impatioice  que  les  fen- 
tinelles  fur  la  fin  de  la  nuit, 
n'attendent  le  lever  de  TAu- 
rore.  Je  n'efpere  qu'en  vous, 
mon  Dieu. 

Car  vous  êtes  plein  de  mi- 
fericorde,  C'eft  par  la  ré- 
demption de  vôtre  Fils  que 
nous  trouvons  en  nous  une 
Surabondance  de;  grâce  qui 
prévaut  à  l'abondance  du  pe- 
ché. 

C'eft  vous ,  ô  mon  Dieu  j 
qui  m'avez  racheté  par  Jcfus- 
Cfarift  nôtre  Sauveur.  J'efpe- 
re ,  Seigneur ,  que  vous  me 
délivrerez  de  mes  péchez , 
&  que  je  vous  louerai  étcr« 
nellement. 

Gloire  foit  au  Pelre  ^  &  au 
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Fils  5  &  au  faint  Esprit ,  &c. 
Am.  Ne  mettons  point  nôtre 
confiance  en  nous ,  mais  en 
Dieu  qui  reflufcite  les  morts. 
Hy  m  n  e , 
Chrtfle  qui  lux  es  é"  dies. 

NE  détournez  pas  vos 
yeux  de  nous ,  ô  divin 
protcûeur  5  réprimez  les  en- 
nemis qui  nous  dreflent  des 
cmbùches,&  conduiie;^  vous- 
;mêmc  vos  ferviteurs  que 
vous  avez  rachetez  paf  le 
prix  de  vôtre  fang.  <Ainfî 
-  foit-il. 

Chapitre. 

aUe  ceux  qui  fouflfrent 
félon  la    volonté    de 
Dieu ,  remettent  leurs  amcs 
4Êntre  les  mains  de  celui  qui 
■en  cft  le  Créateur,  &  qui  leur 
i'kï^  fidèle^  s'ils  perfeverenc 
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daos  les  bonnes  œuvres.  S. 
létrrt ,  t.  Ef.  ch.  4<. 

Rendons  grâces  à  Dieu. 
^.  Ils  ont  violé  l'amitié  qu'ils 
avoicnt  contraftcc.  iy^  y4. 
^.  Scigneur^ar donnez-leur; 
car  ils  ne  (çavent  ce  qu'ils 
font. 

Ca  NT  I  QJl  £• 

T|l  TOiis  vous  fiipplions, 
1  >|  Seigneur ,  qui  êtes  la 
fainteté  même,  d'être  nôtre 
prôtedcur  pendant  cette 
^.  nuit  ;  &  afin  que  nous  la  pal- 
iîons  tranquillement ,  faites- 
nous  trouver  nôtre  repos  en 
vous. 

•  .  Gloire  foit  au  Père  ,  &c. 
Ant.  Aimons  Dieu ,  puifquc 
c'eftiui  qui  nous  a  aimez  le 
premier ,  &:  qui  a  envoyé  fon 
Fils  pour  être  la  viûime  de 
propitiation  pour   nos  pe-^ 
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chez.  S.  Jean ,  i.  Ep.  ch.  4. 
Prière. 

O  Beauté  éternelle  que 
je  vous  aime  peu ,  &c 
que  je  devrois  vous  aimer  l 
Je  refufe  le  Calice  que  vous 
me  prefêncez  ;  je  me  fais  des 
dieux  de  vos  créatures-  en 
leur  facrifîant  un  cœuir  que 
je  ne  dois^  qu'à  vous  feul  ; 
que  je  n*aye  plus  de  goût  Que 
pour  vous  )  &c  que  je  ne  fois 
plus  fenûble  qu'à  vôtre  a- 
mour.  Mon  cœur  ne  peut 
trouver  qu'en  vous  feul  une 
paix  parfaite.  Je  fuis  cette 
brebis  perdue.  Cherchez  - 
moi,  pprtcz^moi;;car je  fiiis 
foijble  &  couché  par  terre... 
ta ièulf  çhofe  que  je puisf aï* 
re,  eift  ^e  m'offrir  &  dem'a- 
bandonner  à  vous,  ô  mon 
Dieu  Se  ma  mifericorde. 
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fâtett  Ave  y  Credo  y  é'C. 
Seigaeur ,  ouvrez  mes  léyres, 
&c. 

^.  O  Dieu  venez  à  tnon  aide. 
15t.  Seigneur ,  hârez-vous  de 
me  (ecourir.  Gloire  (bit,  &c. 
Ant  La  {àg'.'âè  de  ce  moa> 
<le  eft  une  folie  devant  Dieu. 
S.  fâ»l ,  1.  £f,  MX  Cff*  (h.  )• 
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CCS  les  grâces  que  tu  as  reçues 
de  Cà  bonté. 

Car ,  Seigneur ,  vous  me 
pardonnez  tous  mes  péchez , 
lorfque  j'en  fais  pénitence, 
&  vous  gueriflcz  mes  infir^ 
mitez  tant  fpiritucUes  que 
corporelles. 

C'elt  vous  qui  m*avcz  rsk 
cheté  de  la  mort  &c  de  Tcn- 
fcr  par  vôtre  Croix.  Rcfcr-^ 
mez  toutes  les  plâycsdc  mon 
ame ,  ôtez-lui  toutes  fcs  lan- 
gueurs. Rendez-la  fcrmecofr 
tre  toutes  fes  lâcherez,  afifl 
que  je  puifle  efpcrer  d'être 
couronné  par  votre  miferi- 
corde  &  par  vôtre  grâce. 

Rerpliffez  tous  mes  de- 
firs  par  l'abondance  de  vos 
biens.  Détruifez  les  paffions 
qui  m'oppriment ,  afin  que 
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p  me  renouvelle,  &  que  mon 
une  rajeuniflè  comme  TAi* 

C'eft  ce  que  j'attens  de 
rous ,  mon  Dieu.  Car  le  pro* 
)re  de  vôtre  bonrc  eftde  fai- 
5e  reflcntir  les  effets  de  vôtre 
nifericorde  à  ceux  qui  vous 
;herchent ,  de  les  aider  lorf^ 
[ulls  implorent  vôcrc  fe- 
sours ,  &  de  rendre  )uftice  à. 
ous  ceux  que  l'on  opprime. 

Faites-moi  connoitre  vos 
roies  &  vos  volontez,  Sei- 
meur,  comme  vous  les  avez 
Siit  connoitre  àMoyfe  &  aux 
;iifans  d'IfraëL. 

Ufcz  envers  moi  de  vôtre 
:lemence'&  de  vôtre  dou^ 
xur.  Faites  paroître ,  ô^  Dieu 
iemifericorde,  que  vous  c- 
:es  lent  à  punir  ,  HL  que  vous 
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êtes  plein  de  bonté. 

En  ne  confervanc  pis  pour 
toujours  vôtre  indignation ^ 
&  en  ne  gardant  pas  éterDci- 
lement  vôtre  colère  conat 
vos  enfans. 

Ne  me  traitez  pas ,  mofl 
Dieu ,  félon  mes  péchez,  ft 
ne  me  rendez  pas  ce  que  mes 
fautes  méritent  ; 

Puifqu'autant  que  le  Cid 
eft  élevé  au-defliis  de  la  terre: 

Et  que  rOrienc  eft  éloigne 
du  Couchant)  autant  éloi- 
gnez-vous nos  péchez  de 
vous ,  Seigneur ,  &  vous  af- 
fcrmiffez  vôtre  (ècours  &  vô- 
tre mifèricorde  fur  ceux  qui 
vous  craignent. 

Vous  êtes  mon  Père ,  ô 
Dieu  clément  &  plein  de 
douceur*  Traitez-moi  donc , 
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ril  vous  plaîc  3  conntme  un  pe« 
re  qui  a  une  compaflîon  plei* 
ae  de  tendrefle  pour  fcs  en- 
fans  &  pour  ceux  qui  le  crai* 
ment.  Vous  connoiflez^  mon 
i>ieu,  la  fragilité  de  nôtre 
nature  &  de  nôtre  origine. 
;  Souvenez  -  vous  ,  0  Dieu 
Saint  &  Jufte ,  que  nous  ne 
fômmes  que  comme  de  la 
poufliere  y  6c  que  fans  le  (e* 
cours  de  vôtre  grâce  la  vie  de 
mon  ame  périt  comme  Ther* 
bc.  £lle  paflb  comme  une 
Beur  de  la  campagne , 

Qu'un  vent  abat ,  qu'il  fait 
lécher,  &  dont  il  ne  refte* 
plus  de  trace  au  lieu  où  elle 


etoit  née. 


Mais  vôtre  mifericorde  , 
Seigneur  ^  eft  de  toute  éterni- 
té ^  &:  elle  demeure  écerndle*: 
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jînt.  Si  quelqu'un  manque 
defagcfTe ,  qu'il  la  demande  li 
Dieu  qui  donne  à  cous  libe- 
ralemenc  fans  reprocher  ce 

2u'ildonne^&  lafâgeflêlai 
ira  donnée.  S.  Jacques,  ch^  l. 
Hymne.  V^c  te  ce  cUtà. 

QUe  l'ame  qui  étoic  bld^ 
(ce  de  profondes  playes 
&  comme  enfevelie  dans 
l'ombre  de  la  morc^  repren- 
ne une  nouvelle  vigueur ,  un 
nouveau  Soleil  parent  aa 
monde  pour  en  difliper  les 
ténèbres ,  &  pour  reflufciter 
parmi  les  hommes  le  feu  de 
la  charité  qui  étoic  éteint. 

Gloire  foit  au  Père,  U  soi 
Fils  y  &  au  foint  £fprit ,  &c. 
jim.  Si  nous  n'avions  d'ef^ 
perance  en  Je(us-Chrift  qne 
pQur  cette  vie,  nous  ferions 

les 
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s  plus  miferables  de  cous  les 
omtnes.  S.  Paul,  i.  E^.  aux 
crint.  ch.  1  j. 

'.  Marie  Te  cenant  aflîre  aux 
ieds  de  ]efûs  écoutoît  fa  pa- 
ole.  S.  Luc ,  ch.  lo. 
jt.  Une  feule  chofe  eft  ne- 
:cfraire  :  Marie  a  choiiîe  la 
neiUeure  parc ,  qui  ne  lui  ie- 
:a  poinc  ôcce.  Ihid, 
Bénédiction. 

QUe  le  R.oy  des  Anges 
pous  faflè  encrer  en  10* 
çieie  avec  les  citoyens  du 
Ciel.  Ainfi  foit-it. 
Leçon. 

JE  guérirai  leurs  profondes 
bleflùres,  je  4es  aimerai,  8£ 
je  leur  ferai  reflen'ir  gratui- 
tcmenc  les  effets  de  mon  a- 
tnour,parce  que  j'ai  changé  ea 
bonté  &;  en  mifericorde  ma 
V 
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fureur  qui  s'écoic  appelantie 

iur  eux.  Ainû  (bk-il. 

Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Vous  avez  rompu  mcf 

liens. 

^.  Je  vous    fàcrifîerai  une 

hoftie  d'adions    de  grâces. 

P/.  ch.  II y. 

Hymne.  Gloria  in  exctlfis. 

G  Loire  à  Dieu  au  pioi  i 
liauc  des  Cieux,  &:  paix 
iur  la  cerre  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  Nous  vous 
louons  y  nous  vous  benifTonSi 
nous  vous  adorons^ous  vous 
glorifions ,  nous  vous  ren- 
dons grâces  en  vue  de  vôtre 
gloire  infinie.  O  Seigneur 
Dieu ,  Roy  du  Ciel ,  ô  Dieu 
Père  Tout-puiflant.  O  ^ti* 
gncur  Jefiis-Chrift ,  Fils  uni- 
que de  Dieu.  Scigneiur^Dieu^ 
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2a  de  Dieu  ,  Fils  du  Pc- 
vous  qui  effacez  les  pe- 
du  monde ,  ayez  picic 
us.  O  vous  qui  eaacex 
;ckez  du  inonde ,  rece^ 
ocre  prière.  O  vous  qui 
ifl«s  à  la  droite  du  Pe^ 
^ez  picié  de  nous.  Car 
ô  Jefus-Chcift,  vous 
:  ièul  Saine ,  vous  êces 
1  Seigneur  ,  vous  êces 
il  Tres-Haut ,  avec  le 
Efpric ,  en  la  gloire  do 
le  Père.  Ainfî  foic-il. 
ère  defaint  Auguft'm. 
Vérité  qui  êtes  ta  lu- 
mière démon  ame ,  je  , 
is  laifTé  aller  a  l'amour 
lofes  periflables ,  &  cec 
r  m'a  rempli  de  ceno. 
mais  ces  ténèbres  n'ont 
iilè  de  contribuer  à  la 
Vij 
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naifTancc  de  l'amour  que  j'ai 
pour  vous.  le  me  Cuis  égaré  s 
mais  je  me  Cxiïs  (buvenu  de 
vous.  ]'ai  oui  derrière  moi 
vôtre  voix  qui  me  comman- 
doic  de  retourner.  J'ai  eu  pei« 
ne  à  Tentendre.  Voici  main- 
tenant que  je  retourne  com- 
me tout  hors  d'haleine  pour 
éteindre  dans  la  fontaine  de 
vôtre  grâce  la  foif  ardente 
qui  me  dévore.  Que  qui  que 
ce  foit  ne  m'empêche  d'en 
approcher,  j'en  boirai  ,  Se 
aufli^tôt  je  vivrai.  Par  Jefiis* 
Chriil ,  &:c. 

ji   LAUDES. 

f .  O  DieUjVenez  à  mon  aide. 
^L.  Seigneur  ,  hâtez-vous  de 
me  recourir.  Gloire  (bit ,  &c. 
^fft.  Heureux  le  fcrviteut 
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^ue  Ton  maître  à  Ton  arrivée 
ttouvera  veillant.   S.  Luc  , 
ce.  II. 
Suite  du  Pseavme  iï8, 

VOus  avez  permis ,  3 
mon  Dieu,  que  j'aye 
été  affligé  par  les  Princes  , 
par  les  Puiflances ,  &  par  des 
tcncacions  violentes  ;  Se  vous 
m'avez  fait  la  grâce  que  mon 
cœur  n'a  point  eu  d'autre 
crainte  que  de  manquer  à 
J'obfervation  de  vos  paro- 
les. 

Faites ,  Seigneur ,  que  je 
me  réjouiflc  toujours  de  vos 
oracles ,  comme  un  homme 
qui  a  trouvé  de  riches  dé- 
pouilles. 

Car  j*ai  en  horreur  Se  en. 
abomination  le  menfonge  Se 
l'iniquité  ,  &  je  n'ai  point  de 
V  iij 
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plus  grand  dclîr ,  iînon  qi 
vôtre  loy  foit  tout  mon  < 
mour. 

Donnez-moi ,  mon  Dîet 
la  force  &c  le  courage  qui  n 
font  necef&ires  ,  afin  qt 
dans  coures  les  occupacioi 
où  vôtre  Providence  m'ii 
troduira ,  je  ne  manque  j 
mais  de  vous  ofi&ir  des  loiiaj 
ces  au  moins  (ept  fois  le  jou 
a  caufe  des  Jugemens  de  vi 
trc  juftice. 

Car  ceux  qui  vous  aimen 
Seigneur ,  ne  (c  troublci 
point.Ils  joiiifïcnt  d'une  pa 
profonde ,  &  ils  ne  trouve 
rien  qui  les  puific  faire  toi 
bcr. 

Faites-moi  la  grâce ,  m< 
Dieu,  d'attendre  avec  f 
tience  Qc  avec  réfîgnacioj] 


A    Laudes.       46 j 

vôtre  volonté  le  falut  éternel 
'   que  vous  me  devez  donner. 

Mais  il  faut  cependant  que 
j'âimc  &c  que  j'accomphffe 
avec  ardeur  vos  comraande- 
roens. 

Il  faut  que  j'obferve  vos 
préceptes  de  toute  mon  ame, 
que  je  les  accompliflc  parfai- 
tement en  vous  conûdcranc 
toujours  ptefcnt  à  tontes  mes 
actions. 

Faites  que  le  cri  de  nut 
voix  ô£  de  ma  prière  monte 
jufqu'à  vous,  Seigneur.  Don- 
nez-moi l'intelligence  de  vô- 
tre loy  félon  vos  paroles. 

Que  ma  prière  s'élève  jus- 
qu'à vous.  Délivrez-moi  fé- 
lon vos  promeflcs. 

Afin  que  ma  bouche  pu- 
blic avec  ardeur  des  hymnes 
V  nii 
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en  vôtre  louange  ,  lorfqut 
vous  m'aurez    enfeigné  vo8 
préceptes. 

Alors  ma  langue  publiera 
vôtre  loy  &  louera  vos  ora- 
cles, parce  que  vos  paroles 
font  la jufixce 8c lequitë mê- 
me. 

Tendez -moi  vôtre  maifl 
pour  me  (auver  &  pour  me 
lecourir ,  parcç  que  j  ai  choi- 
fi  vos  commandemens  pour 
mon  partage. 

J'attens ,  Seigneur ,  avec 
un  extrême  defir  vôtre  grâ- 
ce (alutaire,  afin  que  votre 
loy  occupe  tout  mon  efprit , 
&  qu*elle  faffe  toutes  mes 
délices. 

C'eft  ainfi  que  mon  amc 
vivra  pour  vous  loiier  éter- 
aeUemcnt,.&  que  j'efperc  que 
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vos  Jugemens  ifc  vôtre  lècours 
me  foùciendront  toujours. 

Confîderez ,  mon  Dieu  , 
iTec  les  yeux  de  vôtre  mi{è^ 
rïcorde  ^  que  je  fuis  dans  le 
défère  de  ce  nwnde  comme 
une  pauvre  brebis  égarée. 
Cherchez  ,  Seigneur  ,  cette 
oiiaiUe  qui  écoît  comme  per- 
due. Conduirez  vous-même 
cette  foible  brebis  ,  ô  Dieu 
de  bonté  ,  &  faites  que  je 
u'oubhe  jamais  vos  comman- 
démens. 

Gloire  foit  au  Père ,.  Se  an; 
Fils ,  &  au  faint  Efprit  »  &cc, 
/înt.  Que  ferai- je,  ô  mon. 
Dieu ,  lorfque  vous  me  de- 
nanderez  compte  de  toutes 
«sa£Uons  de  ma  vie  î  Jeb^ 


Vv 


ia  terre.  *--ar  vous  i 
&  vôtre  vie  eft 
Dieu  avec  Jefus- 
Pdul ,  amx  C»Ujf. 
Rendons  grâces  ■à] 
Hymne.  Prime 
^  Rions      le 

qu'en  nous  p 

bas  de  coûtes  nos 
il  nous  rende  cap; 
contempler  un  jo 
Ciel.  Amfi  foit-il. 
•f,  ]c  viens  félon 
crû  de  moi  dans  le 


p: 
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Suite  du  Benedicite, 
pV  U'Ifraël  beniffe  le  Sel- 
L  J  gncur  5  qu'il  IcJoue ,  & 
ju  il  relevé  fà  grandeur  fou- 
reraine  dans  tous  les  fieclcs» 
Prêtres  du  Seigneur,  be- 
liffezle  Seigneur,  {èrviteujs 
lu  Seigneur ,  beniffez  le  Sei- 


gneur. 


Efprits  &  âmes  àts  Juftes 
:)eni{rez  le  Seigneur.  Saines 
fc  humbles  de  cœur  beniflez 
fa  Majefté. 

Ananie,  Azarie,  Mifaël 
reniflez  le  Seigneur.  Loùez- 
le,&  relevez  fa  grandeur  fon- 
ireraine  dans  tous  les  fieclcs. 

Beniffons  le  Père  &  le  Fils 
ivcc  le  faint  Efprit.  Loiions- 
ic,  &  relevons  fà  grandeur 
fouveraine  dans  tous  les  (ié« 
sles» 

V  vj 
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■■ont,maismesp 
feront  point,  s 

OP&IB 
Très-fai 
Dieu  !  ô  r 
des  pécheurs ,  q 
;oursrccuenJe( 
pour  Jcfus-Chril 
par  vôtre  interce 
furrediondemot 
par  le  pcciié.  Et  v 
Pienheiireax.qui 
ftncc  Se  b  hnni-i  . 
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moi  y  &C  que  je  rcgnc  éternel- 
lement avec  vous,  Ainft 
fok-il. 


"•"■i* 
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f'  O  Dieu  ,  venez,  à  mon 

aide. 

çt.  Seigneur  ,  hâtez-vous,  de 

me  fecounn 

Qoire  fait  au  Père ,  Seau 
Fils,  &  au  faint  Efprit ,  &c- 
Hymne.  j4ve  maris  JielU. 
T  E  vous  faluë  Vierge  ift- 
I  comparable  ,  Mère  de 
Dieu 5  V  ierge  divinement  fé- 
conde, bienheureufe  porte 
du  Ciel. 

Recevant  ta  falutation  de 
TAnge  Gabriel  devenez  plus 
verirablement  &  plus  hai-^ 
xeufement  la  mère  des  vi— 
vans .  &  établiflèz-^ous  daiis 
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une  paix  folide  que  rien  ne 
{HiifTe  troubler. 
Ant.  Parlez ,  Seigneur ,  parce 
que  vôtre   fervitcur  écoute* 
I.  Livre  des  Rois. 

PSEAIJ  M  E    JJ. 

Prière  £untMne  foible  &  chan' 
celante  y  qui  4  horreur  des 
grands  crimes  >  mais  qui  a  peu 
de  force  ^  de  courage^  ^  cjux 
connoît  Ja  foiblejft  &  fa  /i* 
cheté* 

F  Aires  -  moi  la  grâce ,  o 
mon  Seigneur  &  mon 
Dieu,  de  vous  bcnir  en  tout 
tems ,  dans  celui  de  Tadver- 
fîtè  Ôi  de  la  {ècherefTc  de  mon 
ame ,  comme  dans  celui  de 
la  profperité  &  de  la  fer- 
veur. Que  vos  loiianges 
foient  dans  ma  bouche , 
£c  que  mon  ame  ne  fe  glo« 
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rifie  qu'en  vous.  Seigneur. 
Donnez -moi  la  douceur  Sc 
l'humilité»  aân  que  je  vous 
écoute ,  &  que  je  ne  me  ré- 
joitine  qu'en  vous. 

Faites  que  je  célèbre  avec 
tous  vos  Elus  la  magnificen- 
ce de  vôtre  mifcricorde  t  6c 
que  nous  nous  joignons  tous 
cnfemble  pour  loiier  &  glo- 
rifier v&tre  faint  Nom. 

Je  vous  cherche  »  mon 
Dieu.  Exaucez  -  moi  ,  déli- 
vrez-moi de  toutes  mes  crain- 
tes Si  de  toutes  mes  afflic- 
tions ;  puifque  je  veux  tâcher 
de  vous  plaire  dans  tout  ce 
que  je  fais,&  que  je  n'ai  point 
d'autre  apprehenfion  que  cel- 
le de  ne  vous  pas  poflfedcrun 
jour. 
Regardez-moi,  Seigneur, 
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&  m'cclairez*  Faites  que  je 
m'avance  vers  vous^que  je  ne 
jrougifle  point ,  &  que  je  ne 
ibis  point  cohfos. 

Vous  voyez,  mon  Dieu, 
combien  je  fuis  pauvre  de 
courage ,  de  force  Se  àc  tj^ 
le.  Je  crie  à  vous  ,  tirez-moi 
de  toutes  mes  peines.. 

Envoyez  -  moi ,  s*il  vous 
plaît,  le  fecours  de  vôtre  gra- 
ce.  Ordonnez  à  mon  Ange 
tutelaire  qu'il  fe  tienne  pro* 
che  de  moi  ;  afin  qu'il  me  dé- 
livre de  lues  ennemi 5,.  &  qu'il 
me  mette  en  fureté. 

Gueriflez-moi  de  mes  lan- 
gueurs 'y  &  faites-moi  goûter 
&  voir  5  Seigneur ,  combien 
vous  êtes  doux,&  qu'heureux 
font  ceux  qui  vous  cher- 
chejat  ^  Se  qui  elpetent  ea 
vous. 
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Car  lorfque  je  confidcrc 
ts  riches  &  les  gens  du  mon- 
e  qui  raviflent  le  bien  d*au- 
ruy  comme  des  Lions,  je 
ois  que  vôtre  colère  fe  tour- 
e  contre  eux.  Ainfi  ils  tom- 
ent  en  mêmetems  dans  la 
ceeflicé  &  dans  la  faim» 
.eurs  péchez,  les  tuent. 
Vous  lancez  vos  regards 
outre  les  méchans  pour  exiî- 
îrminer  leur  mémoire  de 
eflus  la  terre. 
Et  ce  qui  rend  leur  mort 
fÏToyable^  cft  qu'ils  péri- 
>nt  dans  l'enfer  pour  ja-f 
lais. 

Mais  lorfque  je  regarde 
os  enfans  &  vos  Saints ,  je 
ois  aufli-tôt  qu'ils  vouscrai- 
nent ,  qu'ils  vous  aiment ,.  ôC 
uericn  ne  leur  manq^ue» 
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C'eft  pourquoi  ils  vous  c- 
coutent ,  ils  vous  craignent, 
&  ils  ne  défirent  que  la  vie 
bienheureufe,. 

Ils  ne  foubaicent  que  les 
)ours  heureux  &c  éternels , 
où  vous  les  comblerez  de  vos 
biens. 

Ils  gardent  leurs  langues 
de  la  médifance  y  8c  leurs  lé« 
vres  de  la  tromperie^ 

Ils  fe  détournent  de  too* 
te  forte  de  mal.  Ils  ne  font 
que  le  bien  j  ils  ne  cherchent 
que  la  paix  ;  &  ils  ne  le  kC- 
ient  point  dans  cette  recher- 
che. 

Car ,  Seigneur ,  vos  yeux 
font  arrêtez  (ur*  ces  Juftes , 
&  vos  oreilles  font  attentives 
à  leurs  prières. 

Ils  crient  à  vous ,  vous  les 


A   Prime.     47f 
écoutez ,  vous  les  exaucez  > 

se  vous  les  délivrez  de  coû- 
tes leurs  peines. 

Parce  que  vous  êtes  tou- 
jours proche  de  ceux  qui  ont 
le  cœur  contrit  de  leurs  pe- 
chez.  Vous  connoifFez.  de 
quelle  manière  ils  font  pé- 
nitence, &  combien  ils  ont 
le  cœur  abattu  de  douleur  ic 
d'affliaion. 

II  eft  vrai,  mon.  Dieu, 
qu'ils  font  affligez  de  beau- 
coup de  maux  en  cette  vie  ^ 
mais  un.  jour  viendra  que 
vous  les  en  délivrerez  entiè- 
rement. 

Vous  garderez  '  cous  leurs 
os.  Vous  ne  permettrez  pas 
qu'il  s'en  brifè  un  feul  ;  SC 
vousconferverez  la  force  in- 
térieure que  vôtre  grâce  mcx 
en  eux.. 
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Délivrez  donc ,  Seigncar , 
mcm  ame  de  toutes  (es  mifc- 
tes  ;  &  ayez  pitié  de  tous 
ceux  qui  efperent  en  vousj 
afin  qu'ils  ne  periflent  ja- 
mais. 

Gloire  foit  au  Père ,  &  î«i 
Fils  y  &  au  faint  Efprit ,  &c 
yf/ft.   Marie  conferyoit  ces 
chofès  en  elle-même  ,  I«  re» 
pafTant  dans   fon  cœur.  /» 

Chapitre. 

JE  vous  laifle  la  paix ,  je 
vous  donne  ma  paix  :  Je  ne 
vous  la  donne  pas  comme  le 
monde  la  donne.  Que  vôtre 
coeur  ne  fe  trouble  ,  ni  ne  s'é- 
pouvante. S.  Je  AH  y  ch.  1 4» 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
i[.  Vaici  répoux  qui  vient. 


^ 


A  TiEacE.  477 
^i..  Allez  au-devanc  du  Sei- 
gneur Jefus.  S.  Matf,  ch.  zj. 

Prière. 

ODieu,  qui  avez  £àic 
part  aux  hommes  du 
■ialuc  éternel  par  la  virgiui- 
té  féconde  de  la  bienneu- 
xeufc  Marie  :  Faites-nous,s'il 
vous  plaît,  la  grâce  de  teC- 
{eatii  dans  nos  befoins  çoni- 
bien  cft  puiflante  envers  vous 
rinterceffion  de  celle  par  la- 
quelle nous  avons  reçu  l'au» 
ccur  de  la  vie.  Par  Nôtre-Sei- 
gneur j  Sec. 

A    TIERCE. 
:f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide. 
.^.  Seigneur ,' hâtez-vous  de 
me  fecourir.  Gloire  foie ,  &c. 
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Suite     de    i.'Hy  mki 
Ave  maris  fie liéu 

O  Sainte  Vierge ,  rora- 
pez  les  liens  des  pé- 
cheurs y  rendez  la  kuniete 
aux  avei^les  i  éloignez  de 
nous  les  maux  qui  nous  pref- 
fènC)  &:  obtenez  «nous  par 
vos  prières  toutes  fortes  de 
•i>iens.  Ainfi  foit-il. 
Af^.  ]e  reprens  &  chidetous 
ceux  que  j'aime.  ApûCâLch. }. 

PSEAUMB     I. 

^H*on  ne  peut  être  heuremx  que 
*     far  V obfervAtion fincere  de  U 

loj  de  Dieu  »  &  que  par  une 
'     véritable  féfaratiom  d'avec  les 

méchaas^ 

jf^  Ue  puîs-je  defirer,Sci- 
A.  ^  ^neur>finon  d'être  hcu- 
«reux  en  m'uniâant  à  vous  i 

Mais  conûderez  que  je  fuis 
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tous  les  jours  exporé  au  péril 
de  me  laifTer  al  Ict  aux  confeils 
des  mcchans.  Ne  le  permettez 
pas  ,  mon  Dieu  ,  ni  que  je 
m'atréte  dans  la  voie  des  pcM 
cheurs,  ou  que  j'aye  aucune 
focictc  avec  eux. 

Faites-moi  au  contraire  la 
grâce.  Seigneur,  démettre 
toute  mon  zSeâion  dans  vô- 
tre loy ,  &  de  la  méditer  le 
jour  &c  la,  nuit. 

Afin  que  je  fols  comme  un 
arbre  planté  lût  k  bord  des 
eaux  courantes,  qui  porte 
ûm  fruit  dans  fa  faifon. 

£t  dont  la  feuille  ne  tom- 
bc  point;  Se  que  ce  que  je 
fais  de  bien  par  vôtre  grâce 
réuffilTe  heureuièment. 

Faites  que  je  ne  fois  paj 
femblablc  aux  mcchans ,  qui 


r 
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ibnc  comme  de  petites  pail- 
les que  le  vent  emporte» 

Qui  ne  pourront  fubûftcr 
au  Jugement  dernier  ,  &  quî 
n  auront  point  de  part  dans 
i'aflemblée  des  Juftes« 

Car ,  Seigneur  ,  vous  re- 
gardez d'un  oeil  favorable  les 
cenvres  des  Juftes  qui  font 
iàites  par  une  Foy  vive  H 
opérante  par  la  chariré  ;  maàs 
les  œuvres  des  méchans  peiL- 
ront: 

Gloire  (bit  au  Père ,  &  au 
Fils,  &  aufaint  £{prit,&c. 
Ant.  Celui  qui  fera  le  plus 
petit  parmi  vous  tous  ,  fera 
le  plus  grand.  S.  Luc  ^  ch.  9. 
Chapitre. 

QUe  ferviroit  à  un  hom- 
me de  gagner  tout  le 
•xqonde ,  &  (e  perdre  foi-mc^ 

me; 
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me  i  8c  s'étanc  perdu  une  fois, 
pat  quel  échange  Te  pourra- 
c'ilrû:hecet  >  S,  Matt.  ch.  itf. 
Rendons  grâces  à  Dieu. 
•f.  Adorons  &c  benilTons  le 
Seigneur , 

^.  Qui  a  rempli  par  fa  (êr- 
vanceles  delTems  de  là  mi« 
fericordc. 

PRIEHE. 

O  Dieu  .qui  avezvou* 
lu  que  votre  Verbe  fc 
rêverie  d'une  chair  mortelle  ' 
dans  les  entrailles  de  labien- 
hcureufe  Vierge  Marie ,  lè- 
lon  les  paroles  de  l'Ange  t 
Accordez  à  nos  humbles  prie* 
rcs,  que  comme  nous  croyons 
d'une  ferme  foy  qu'elle  cft 
véritablement  Mère  de  Dieu, 
nous  foyons  aidez  auprès  de 
vous  par   foa  interccflion. 
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A  SE  XTE. 

f .  O  DieUjVencz  à  mon  aide, 
1^.  Seigneur  y  hâtez-vous  de 
me  fecourir. 
.    Gloire foitau Pcrc , &c. 

Suite   t>  e    l'Hymni 
jive  maris  Jtè lia. 

FAites-nous  rcflenrir,  ô 
très  fainte  Vierge ,  que 
vous  êtes  la  mère  de  Dieu, 
&  la  mère  des  hommes ,  en 
faifant  recevoir  favorab/e- 
ment  nos  prières  par  celui 
qui  a  bien  voulu  être  vô- 
tre Fils  pour  nôtre  falut.  Ain- 
fi  foit-ih 

Ant.  Vivez  en  paix ,  fi  cela 
ie  peut  y  6c  autant  qu'il  eft 
,cn  vous ,  avec  toutes  fortes 
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de  perfonnes.  S.Faul^  4fêx  JRû^^ 

PSEAUME    it6. 

Çpmme  hohs  ne  touvons  rien  de 
noHS'^mêmes  dans  V ouvrage  de 
nôtre  falnt  fans  le  feconrs  de 
Dieu,  qui  farfâ  mifericor-' 
de  le  Commence  ,  le  continué  » 
&  l'achevé  ,  il  faut  le  lui  de-- 
mander. 

VOus  GonnoifTez,  Sei- 
gneur ,  que  tout  mon 
defîr  eft:  de  vous  bâtir  une 
ïnaifon  &  une  demeure  dans 
mort  cœur.  Mais  que  puis-je 
faire  de  moi-même  >  Rien  du 
tout.  Vous  le  fçavez  ,  Sei- 
gneur. Je  travailles  mais  fi 
vous  n'édifiez  vous-même 
cette  maifon ,  c'eft  en  vain 
que  je  travaille  ,  &  auc  je 
m'cfForce  pour  rédifier?  * 

Xi) 
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Je  veille  i  mais  fi  vous  ne 
gardez  vous-même  cette  de- 
meure ,  c'cft  en  vain  que  je 
veille  pour  la  garder. 

C'elfc  en  vain  que  je  me  lè- 
verai avant  le  jour ,  que  je  ne 
me  donnerai  aucun  repos , 
que  je  paierai  la  vie  dans  la 
peine  en  mangeant  le  pain  de 
couleur  ;  fi  en  travaillant  je 
ne  me  confie  à  vôtre  fecours. 
Car  il  n'y  a  que  vous ,  0 
Dieu  de  bon;é ,  qui  puiffiez 
faire  repofèr  ceux  que  vous 
aimez  y  ni  qui  puifuez  con- 
fer  ver  les  biens  &  les  vertus 
que  vous  mettez  dans  mon 
ame  y  parce  que  c'efi:  un  don 
de  vôtre  mifericorde ,  &  que 
lefrait  qu^on  en  recueille  eft 
une  recompenfe  qui  vient  de 
vous  (cul. 
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Le  (ècoucs  de  vôtre  grâce , 
mon  Dieu ,  cft  à  mon  ame  ce 
que  font  les  flèches  dans  la 
main  d'un  homme  de  guerre 
fort  puifTant  : 

Heureux ,  Seigneur ,  celui 
dont  le  carquois  eft:  plein  de 
CCS  flèches ,  pour  en  cirer  in- 
ceflâmmenc  contre  les  enne- 
mis qui  l'environnent  i  Heu- 
reux celui ,  ô  mon  Dieu ,  qui 
eft  rempli  des  faveurs  de  vô- 
tre grâce  ,  ÎI  eft  comme  un 
fort  qui  Ce  défend  hardiment 
avec  les  armes  que  vous  lui 
avez  mifes  entre  les  mains. 
Donnez  ,  Seigneur  ,  avec 
abondance  ces  ^fenfes  à  mon 
ame  ;  afin  que  lorfqu'elle  fe- 
ra accufëe  par  Tes  ennemis 
devant  vôtre  tribunal  ,  elle 
n'aie  lien  à  craindre  »  parce 
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qu'elle  fc  fera   vigoureufc- 
ment  défendue  par  la  force, 
que  vous  lui  aurez  donnée. 
Gloire  foit  au  Père ,  &c. 
Ant.  C*eft  par  vôtre  patience 
que    vous    poffederez    "Hos 
âmes.  S.  Luc ych.zi. 
Chapitre. 

LA   triftefie    que    vous 
avez  eue  a   été   feloa 
Dieu.  La  triftefle  qui  eft  k"' 
Ion  Dieu  ,  produit  pour  le 
(alut  une  patience    fiable  ; 
mais  la  triftefle  de  ce  monde 
produit  la  mort.  S.  Paul  II. 
Ep.  aux  Corint.  ch.  7.  Ren- 
dons grâces  à  Dieu. 
^.  Nôcre  ame  s'eft    fauvée 
comme  un  paflereau  qui  s'é- 
chappe des  filets  des   oife- 
leurs. 
96.  Le  filet  a  été  brife^^  nous 
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nous  fommes  échappés.   /yT 
11}. 

Prions 

« 

ODieu  plein  de  miferi- 
corde ,  accordeli  à  nô- 
tre foibleffe  le  fecours  dont 
elleabefoin,  &  faites  qu'é- 
tant aidés  par  rintcrceflîon 
de  la  fainte  mère  de  Dieu  ^ 
dont  nous  célébrons  la  mé- 
moire ,  nous  nous  relevions 
de  nos  iniquités ,  par  le  mê- 
me Jeftis-Chrift ,  &c. 

^   NONE. 

f.  O   Dieu  venez  à  mon 

aide, 

1^ .  Seigneur ,  hâtezvous  de 

me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  &c. 

X  liij 


luics,  QCJivrez* 

de  nos  ciiroes 

part  de  votre  c 

vôtre    chaftcti 

Ainfi  foit-il. 

jSnt.  Travaille 

curer  lapaix  & 

P  s  E  A  u 

L'ame  vraiment 

nitùdu  mondé 

1er  véritables  i 

ee.  Elle  apprek 

hatit'é  &  de  fe 

trifiejfe. 

^k     ^  On  ami» 
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te  9  qui  rejailliiTent  jufqu'à  la 
rie  ccemelle.  Accordez-moi 
la  grâce  ,  6  fburce  des  eaux 
eeleftes ,  que  j'en  fois  alceré 
comme  un  cert  qui  cherdie 
les  eaux  des  fontaines. 

Faites ,  ô  Dieu  fort  6c  vi- 
rant ^  que  je  brûle  d'une 
foif  ardentejpour  vous  poiOfe» 
dcr  ;  &  difpofez^moi  ,  s'il 
rous  plait  j  à  courir  prompte- 
ment  pour  m'unir  à  vous ,  6c 
pour  paroitre  en  vôtre  divine 
preioice. 

Faites ,  Seigneur ,  par  vô-» 
cre  mifëricorde ,  que  mes  ge» 
sûflèmens  6c  mes.  larmes 
(oient  comme  le  pain  dont  je 
tne  nourrifTe  le  jour  &  la 
nuit  y  pendant  qu'on  me  dit 
k  toute  heure  ^  où  eft  vôtre 
Dieu? 

Xv 
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Mais  ne  permettez  pas^ 
mon  Dieu  ,  que  mon  coeur 
fc  répande  en  pleurs  ^  fi  cd 
n'eft  pour  gémir  de  rocs  pc^ 
chés  y  en  me  (buvenanc  di^ 
temps  ,  où  je  fatisfaifois  mçs 
Ipaffions ,  &  où  je  fuivois  le 
train  du  monde  ,  au  lieu  ào 
me  retirer  dans  la  maifon  de 
vôtre  Eglife,  . 

Ne  fouffrez  pas  auffi ,  mon 
Dieu ,  que  je  demeure  dans 
la  triflteflc  y  dans  la  fecherelîe, 
dans  le  trouble  &  dans  Tab- 
fcatemcnc  5 

Car,  Seigneur,  vous  voyez 
que  mon  ame  eft  toute  abba-* 
tuë  &  troublée  ;  mais  que  je 
ne  laifle  pas  de  me  fbuvenir 
de  vous  dans  cet  exil ,  où  je 
fiiis  fiir  la  terre  y  &.  dans  les 
maux  qui  font  infeparables 
de  cette  vie. 


* 
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Si  donc  les  flots  &  les  tem- 
pêtes de  votre  colère,  que 
vous  tenez  fufpendus  en 
haut ,  fondoient  fur  moi  en 
m^abandonnant  à  moi-même^ 

Ce  feroit  un  abîme  de  mal- 
heurs ,  qui  m*cn  attireroit 
une  infinité  d'autres  j  &  et 
feroit  comme  une  plu'iç  de 
maux  qui  tomberoit  fur  moL 

Je  vous  adréfTe  ma  prière  ^ 
ô  Dieu  qui  êtes  l'auteur  de 
ma  vie ,  &  jnon  ame  ne  peut 
vous  dire  autre  chofe  dans  ce 
temps  d  afflidion  &  de  feche- 
rcflc ,  fînon  ,  vous  êtes  mon 
rcfiige. 

Pourquoi  m'oubliez-vous^? 
mais  faites-moi  fentir  ,  Sei- 
gneur ,  que  vous  ne  m'ou- 
bliez pas  ;  &  qu'encore  que 
vousm'abandonniez  quelque- 

Xvj 
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fois  dans  le  deuil ,  &  dans 
la  triftefTe  ^ 

Qui  fe  répand  jufques  dans 
mes  os  ;  ic  quoiqu'en  appa^ 
rence  vous  me  laiffiez  fous 
roppreifion  de  mes  ennemis 
qui  me  couvrent  de  confufion 
&  de  reproches, 

£n  me  difanc  à  toute  heu- 
re :  où  eft  ton  Dieu  i  Faites* 
moi  connoitre  ,  Seigneur , 
dans  cetemps4à  même  ^  qui! 
ne  faut  pas  que  je  m'actrifte  y 
ni  que  je  me  trouble ,  ni  que 
je  m'abandonne  à  la  dou- 
leur. 

Pcrfiiadcz-moi  bien  alors 
que  je  n*ai  qu'à  attendre  vô- 
tre fecours,  &  qu^à  efperer 
en  vous  ;  parce  que  vousjie 
ierez  pas  long-temps  (ans me 
tirer  de  toutes  ces  peines. 
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C'eft  ainfi ,  ô  Dieu  de  bon- 
té ,  qu'après  que  vous  aurez 
iîgnalé  en  moi  vos  mifericor- 
des ,  j'aurai  la  confblacion  de 
vous  rendre  de  publiques  ao 
tions  de  grâces  par  mes  canti- 
ques y  pour  les  affiftances  que 
î'aurai  reçues  par  vos  regârdi 
favorables. 

Je  chancerai  alors  des  chants 
de  joie  &  d'allegrefle  ^  com- 
me  dans  un  feftin  de  rejooifl 
fance.  O  mon  ame^  pourquoi 
telaifiês-tudoncaboatre  par 
la  douleur  ?  Pourquoi  es-m 
trifte  i  Pourquoi  te  troubles- 
tu  î 

'  £^re  en  Dieu  ;  o£B:e^lui 
ta  prière  i  rend-lui  tes  aâions 
de  grâces  ;  aye  recours  à  lui> 
>commeà  ton  refuge  ,  ton  fa- 
lut  ^.  ton  Sauveur  &  ton 
Dieu. 
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Gloire  foie  au  Perc,&c. 
Ant.  Certes  je  ne  me  fûfle  ]%• 
mais  détrompé  ,  fi  vous  ne 
m'eufllez  deflilé  les  yeux.  £» 

Chapitre. 

CElui  qui  dit  qu'il  de- 
meure en  Jefiis-Chrift , 
doic  marcher  lui-même  com- 
me Jcfus-Chrift  a  marché.  S. 
Jean  /.  Ef\  ch.  z.  Rendons 
grâces  à  Dieu; 

ir.  Heureufcs  font  les  entrail- 
les qui  vous  ont  porté,  &  les 
mammelles  qui  vous  ont 
nourri  î 

1^.  Mais  plutôt  heureux  font 
ceux  qui  entendent  la  parole 
de  Dieu  &  qui  la  pratiquent. 
S.  Luc  y  ch.  9. 


Oraison. 

NOiis.vous  fupplions  , 
Seigneur  ,  de  pardon- 
ner à  vos  ferviteurs  les  péchés 
donc  ils  font  coupables ,  afin 
que-  dans  rimpuiflance  ©à 
nous  fommes  de  vous  plaire 
p^r  aos  payions! ,  troulfoy  oiiy 
f^uyés  j.par  Tinter ceflî  on  do 
la  fainte  mère:  de  vôtre  Fils* 
nôtre  Seigneur ,  &c. 

A  VE  SPRES. 

^.  O  Dieu  yencz  à  mon  aide,. 
n^.  Seigneur,  hâtez-vous  de 
mefecourir* 

.  Gloire  foit  au  Père ,  &  au 
Fils ,  &  au  faint  Efprit ,  &c, 
Ant.  Le  Verbe  s  eft  fait  chair 
&  il  a  habité  parmi  nous  ^ 
adorons-le  ,  &  lui  rendons 
npt^bommages*  S^  Jean  ych^i. 
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PSE  AU  M  E   14;» 

J7  H  y  M  fue  Dieu  qui  mérite  Jtt^ 
tre  hS/  en  lui'freême*  Il  m 
fÂUthuer  les  créature  s  ^Mefgr 
rdppert  i  JXiem ,  furce  ^e  temt 
ce  ^h'sI  j  déU  UUaUe  em  elles 
vient  de  lui* 

LOiie  le  Seigneur ,  ô  mott 
ame ,  loiie4e  fans  ceflc. 
11  ne  faut  louer  que  lui  ^  il 
faut,  ô  mon  Dieu ,  que  nous 
chantions  vos  loUanges  pen^ 
dant  que  nous  ferons  fiir  la 
terre ,  pour  nous  diipofer  à 
les  clianter  éternellement 
dans  le  ciel.  Il  ne  faut  louer 
que  vous ,  ô  Dieu  de  niiferi- 
corde  ,  puifque  tout  bien 
vient  devons ,  &  que  nous  ne 
devons  mettre  nôtre  confian- 
ce qu'en  vous. 

Car  il  ne  faut  pas  que  nous 


^A   Ve8  P  KBS.      49-» 

mettions  nôtre  cfperanccjii 
dans  les  princes  ^  ni  dans  au-«^ 
cun^homme  y  quel  qu'il  pui(^ 
Ce  être.  Les  hommes  ne  peu- 
vent  point  nous  fauver  ^  ils 
font  mortels  comme  nous»    i 

Ainû  lorfque  leur  ame  fe 
retirera  de  leur  corps ,  qui  re« 
tournera  dans  la  terre  dont  il 
a.  été  tiré  ,  toutes  leurs  pen« 
fées  ,  tous  leurs  defTeins  fif 
toutes  leurs  entrepri(ès  s'é- 
vanouiront. 

Heureux  donc  celui,  ô 
mon  Dieu  ,  qui  ne  met  ion 
efperance  que  dans  le  Sei* 
gneur  Ton  Dieu  »  qui  a  fait  le 
ciel  &  la  terre^la  mer ,  Se  tout 
ce  qu'ils  contiennent.  Heu« 
reux  ,  Seigneur  y  celui  qui 
vous  a  pour  defenfèur , 
iPuiique  par  vôtre  fecours 
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il  conferve  toujours  la  vérité 
de  fes  promeffes  ;  il  ne  fait 
que  des  adions  de  juftice  ,  il 
donne  à  manger  à  ceux  qui 
ont  faim ,  &  i  t  exerce  conti- 
auellcment  les  œuvres  demi- 
fer  icor  de. 

Ceft  vous,  ô  mon  Dieu, 
<Jui  rompez  les  liens  des  ca« 
ptifs  î  &  qui  éclairez  les  aveu- 
gles. 

Vous  relevez  ceux  qui  font 
brifés  5  &  vous  aimez  les  ju- 
ftes. 

Vous  défendez  les  crran- 
gers ,  vous  protégez  Torphe- 
lin  &  la  veuve  ,  Se  vous  dé- 
truirez les  voies  &  les  def- 
feins  des  pécheurs.  Rompez, 
Seigneur  ,  les  liens  de  la  cu- 
pidicé  qui  me  rendent  tou- 
jours captif,  &c.  diffipez  les 


tl . 
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ténèbres  qui  aveuglent  enco* 
re  mon  efprit  &  mon  cœur^ 
Vous  voyez ,  mon  Dieu ,  que 
je  fuis  fans  cefle  for  le  point 
de  tomber  dans  une  infinité 
de  fautes.  Soutenez-moi  par 
vôtre  mifericorde  ,  puifque 
vous  aimez  ceux  qui  font 
tout  à  vous  ,  Seigneur  ;  &: 
que  le  propre  de  vôtre 
grâce  ,  ô  Dieu  de  bonté  ,  cft 
de  fccourir  ceux  qui  font 
abandonnés  de  tout  fccour* 
humain ,  &:  de  renverfer  les 
dc/Teins  que  les  médians  vou- 
droient  entreprendre  contre 
vos  ferviteurs. 

Vous  régnerez  dans  tous 
les  ficelés.  Nôtre  Dieu,ô  Sion 
EgUfe  fainte  /régnera  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges  ;  mais 
cependant ,  Seigneur ,  venez 
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rcKicr  dans  mon  amc.  Eca- 
bliffcz-y  vôtre  empire  ,  afin 
que  par  ce  moyen  je  règne 
aiiffi  éternellement  avec  vous. 

Gloire  foit  au  Perc,  &c. 
Ant.  }e  donnerai  graituire- 
ment  à  boire  de  la  fource 
d'eau  vive  à  celui  qui  a  foif  : 
fi  quelqu'un  éft  altcrc  ,  qu'il 
vienne  a  moi  &  qu'il  boive. 

Chap  itre. 

TOut  me  femble  une  per- 
te au  prix  de  la  haute 
connoiflance  de  Jefizs-Clirift, 
pour  Tamour  duquel  je  me 
fuis  prive  de  toutes  chofes,& 
je  les  regarde  comme  des  or- 
dures ,  afin  que  je  gagne  Je- 
fus-Chrift.  S.  Paul  aux  pH- 
Uffiens ,  ch.  3.  Rendons  grâ- 
ces à  Dieu. 


^ 
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Suite  de  l'Hy^mns» 
jive  maris ftelld. 

O  Vierge  trèç-purc  ,  ob- 
tenez-nous la  grâce 
d  une  vie  pure  fie  faince  ^  tc 
faites  qu'en  marchant  dans 
un  chemin  droit  &  afTiué  ^ 
nous  puiifions  entrer  dans  la 
fàinteté  de  vôtre  joie  éter» 
nelle,  en  voyant  Jefiis-Chrift 
dans  (à  gloire. 

Louange  &  gloire  à  Dieu 
le  Père  y  à  Jefiu-Chrift  nôtre 
fbuverain  Seigneur  ,  Se  au 
faint  £fprit ,  un  même  &  un 
feul  honneur  à  toute  la  (ainto 
Trinité.  Ainii  fbic-il. 
f.  Voici  la  fer  vante  du]  Seli 
gneun 

v^.  Qu'il  me  foit  fait  [feloqi 
vôtre  parole.  S.  Luc  ^ck  i. 
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C  A  H  T  I  Q^u  E.    Magnificat, 

MOname  glorifie  le  Sei- 
gneur , 

Et  mon  Efprit  eft  ravi  de 
)oic  en  Dieu  mon  Sauveur. 
'  Parce  qu'il  a  regardé  la 
baflefTe  de  (a  fervante  :  &  dé- 
formais je  ferai  appellée  bien- 
lieureufè  dans  la  (ucceflion 
de  tous  les  fiecles. 

Le  Tout-puifTant  a  fait  cfl 
moi  de  grandes  chofès ,  &foti 
nom  eft  faint. 

Sa  mifericorde  (c  répand 
d*âge  en  âge  fur  ceux  qui  le 
craignent  : 

Il  a  déployé  la  force  de  fon 
bras.  Il  a  diflipé  ceux  qui  s'é- 
Icvoient  d*orgueil  dans  les 
penfécs  de  leur  cœur. 

*  Il  a  arraché  les  grands  de 
leurs  thrônes ,  &  il  a  élevé  les 
petits. 
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Il  a  rempli  de  biens  ceux 

q[ui  écoienc  a£Eamés  ;  2£  il  a 

renvoyé    vuides    ceux   qui 

ècoienc  riches. 

Il  a  pris  en  fa  proteâion 
[fraël  Ton  fqrviteur,  Te  cbdpu)* 
veaznt  de  fa  mifericorcle  %  ; 
Selon  les  promefles  qu'il  a 
^ces  à.  nos  pères  ,  à  Abr^ 
liam ,  &  à  fa  raœ  povu:  >amai$« 
S.Luc ,  ch.  I. 
1^  Gloire  foit  au  Père ,  &c. 
éint.  L'œil  n'a  point  vu  ^  Ta- 
reiile  n'a  point  entendu,  &: 
le  cœur  de  l'^iomme  n'a  jâU 
nais  conçu  ce  que  Dieu  9 
préparé  pour  ceux  qui  l'ai- 
nent.  S.  Paul  I.  Ef.  aux  Cê^ 
^i»t  biens  ,  ib.  %. 

Oraison. 

NOus  vous  fupplions  l 
Seigneur ,  de  répandre 
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vôtre  grâce  dans  nos  coeurs , 
afin  qu'ayant  connu  par  le 
rapporc  de  l'Ange  Tincama* 
tioa  de  Jefus-Chrift  vôtre 
Fils  y  nous  arrivions  enfin 
par  le  mérite  de  (a  paffion  6c 
de  fa  croix  à  la  gloire  de  la 
refiirreârion ,  par  le  même  le- 
iùs-Chrift  notre  Seigncor. 
Ainû  foit-il. 


J  COMPLIES. 

Bénédiction. 

NE  négligez  pas  lagracc 
qui  ett  en  vous  &  qui 
vous  a  écé  donnée^  s^  Fâd  U 
JEp.  à  Timothee ,  ch.  4. 

Chapitre. 

J£  vous  ai  exaucé  au  temps 
favorable,  fiç  je  vous  ai  ti- 
4ié  au  jour  du  ùXxxt.  Voici 

maincenam 
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nMÛàceiiaiie^leJtemps  -hrotA* 
blei.  Voici  auûauaaat  le  jour 

^  /illuÇ;^.  Fm^  II.  Ep.  Cêr, 

4j%*  Ratxdottri^acesi'Pibai 

)^*  Coiiy«âcciâc>àMiou^,  &c; 
\4i»*  <^  açculerales^Eiib  de 
CtifliitC'eà  iDieir-aiéaie<{ii;i 

iwii;  0Çin»fe:;l(Bs,  rc- 

l^roiivez  eftefi^oyai>leiÀe.  qviè 

cram>le  dans  ceccc  viejt  jnè9 

g4fefic9ï4Ç:*.'^WÇ  ^^O^s  i»^ 
BÂ«e  no  liste:  ce^ireadr».  pQÎm: 

qu'elle  ne  me  punira  p^ks  éceQ> 
nellemene.  Y 
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Cependant:  mon  ame  étant 
(ujccce  à  conuneccre  fouvent 
des  péchés  Se  des  fautes ,  ne 
laide  pas  d'en  êcre .  faifie  d'é* 
tonnemenc ,  de  frayeur  &  de 
trouble ,  &:  d'être  même  coli- 
te abbacuë.  Jufques  à  quand 
dif{êrerez>Yons  à  msïêcdariii 
Ayez . pitié  de  môi^ Sei^ 
gneur.  Gueriflëz  ma  langueur 
&  mafoibleflê  :  car  la  aaltice 
de  vos  jugemens  a  pénétré  iaC- 
qu'au  fond  de  mes  os.  J        ^ 
Ne  tardez  pas  ,  s'i|  vdus 
plaît  y  à  me  délivrer'  decesin* 
quiérades  mortelles  par  vo# 
tre  bonté  &  par  v6c|:e  miferi- 
cordd/ 

Gaf  il  n*y  à  perfbnne  enfe- 
veli  dans  la  mort  dû  péché , 
qui  vpus  puifle  louer  ,  non 
plus  que  ceux  qui  tont  dans 
Tenfer.-      »    '»; 


Ne  permeccez  pas  ^  mon 
jjici^^  qvLC  je  me,  laflfe  de  ge« 
P[fir  rinais  faices-moi  la  gra^i 
ce  au  concraire ,  de  faire  na« 
ger  mon  lit  dans  mes  pleurs 
pendant  la  nuic.  Faites  que  je 
Jt'^rofe  de  mes  la|:mes ,  à  c^u- 
^  de  ôi^f 'pçchés  &  de  mes 
paillons^  qui. me  portent  fan^ 
cefTe  vers  le  mal. 
..  F^ites[  y  Seigneur ,  que  moti 
am&  languiflattte  (oit  trou^ 
blce ,  &:  qu'elle  fc  mette  en 
colère  contre,  elle-même  dans 
la  vue  des  jugemens  que  vous 
exercerez  çpntre,les  pécheurs 
èc  contre  tpujS: mes  ennemis. 

Faites  y  Seigneur ,  que  tous 
les  efprits  de  malice  ^  6c  tous 
les  ouvriers  d'iniquité,  foie 
le  diable  ,,  foit  tout  ce  qu'il 
employé  pour  me  tenter  8c 
pour  me  faire  perdre  vôtre 
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«race  ,  fe  recireiM:  de  moi. 
Exaucez  la  voix  de  mes  lar- 
mes Se  les  gemiflemens  de 
mon  coeur  qui  vous  demande 
une  contrition  parfaite  pour 
tnes  péchés. 

Ecoutez  ma  prière ,  rece- 
vez mes  plaintes ,  &e  exaucez 
la  voix  de  mes  pleurs  ; 

Afin  que  tous  les  ennemis 
de  mon  ame  fôient  faifis  de 
frayeur  ,  qu'ils  fe  retircw 
promptement  de  moi  &  qu  ilîf^ 
foient  dans  ta  confufîon. 

Gloire  foit  au  Pcre ,  &c. 
^nt.  Dieu  ne  vous  a  pas  don* 
né  un  efprit  de  timidicé  ;  mab 
un  efprit  de  courage ,  d'a- 
mour &  de  fagcflfe.  S.  PmmI  IU 
Ep.  à  Timothét  ^îh*  i. 
Hymn  E.  O  VUS  JEthereim 

OPuifKmtef    Reine    du 
Ciel ,  <|^i  êtes  ofuintc*» 
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nan£  élevée  dans  un  crone 

•  ••         -        ■  • 

proche  de  Jefus-Chrift  , écou- 
tez du  haut  de  ce,  trpne  .les 
vœux  ôc  les  prières,  <lç  Ceu^^ 
fjiù  VOU5  JLiivpquent  j  car  VQujt 
pouvez  tout  auprès  de  celui 
donc  vous  êtes  la  mère  f  pc 
comme  nous  fommes  auflprbs 
enfa^ns ,  faices-nous  rcflcncir 
les  effets  de  votre  charité  ma- 
ternelle. Ainfi  foit-il. 

C  H  A  P  IT  IVE. 

VOus  éjcant  donc  de<« 
pouilliez  de  toute  forte 
de  malice,  de  tromperie, de 
diilimulation  ,  d'envie  &  de 
medifance  ,  comme  des  en- 
fans  nouvellement  nés,  défi- 
rez  ardemment  le  lait  fpirir 
tuel  &  tout  pur  ,  afin  qu 'il 
vous  faffc  croître  ;  puilque 
vous  avez  déjà  goûte  com- 
bien le  Seigneur  eft  doux.4y* 
Herre  /.  Ef.  ch.  i» 
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•  RendonsgracesàDieu. 
f  .Vous  avez  accompli  les  de- 
îirs  de  Ton  cœur. 
^L.  Vous  VLZvcz  point  rejette 
les  prières  de  fes  lèvres. P/.id. 
//.  CantujHC  de  Moyfe.  Dcur. 

REndez  hommage  à  la 
grandeur     de      notre 
DieCi  :.  Dieu  eft  parfait  &  ir- 
reprehenfibie  dans  toutes  fes 
ceuvres  ;  il  eft  équitable  eo 
toutes  fes  voyes. 
Dieu  eft  véritable  enics  pro- 
meffes  :  il  n*y  a  point  d'injufti- 
ce  en  lui  ;  il  eft  jufte  &  droit  : 
Ceux  qui  fe  font  rendus  in- 
dignes d^ctrefcs  enfans,  l'ont 
offenfé  par  leurs  crimes; ils 
fe  font  loiiillez.  d^impuretcs. 
N'eft  ce  pis  lui  qui    eft 
vôtre  père ,  qui  vous  a  poflfc- 
dé ,  qui  vous  a  faits^fid  qui 
vous  a  créez. 


*■• 
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jtnt^  Le  Seigneur  Ta  conduic 
cUns  tth'é  vafte  folicudeùl  Vy  à 
inftruit  &  Ty  confcrvcra  cooi- 
mêla  pranellederesyeux* 
Puions. 

OMon  Dieu ,  je  ne  puis 
me  plaindre  de  vous , 
je  ne  me  plains  que  de  moi  ; 
car  vous  avez  «!>û  jours  aime 
mon  ame  ^  quelque  mifera- 
ble  qu'elle  ait  été  :  lors  même 
<jue  )e  vous  fuyois  ,  f  ai  tou- 
jours éprouvé  vôtre  fecours  ; 
vous  avezmêmechangé  pour 
moi  toutes  chofes  en  biens , 
jufques  âmes  pecHés,  en  per* 
mettant  que  ma  préfompcion 
€àt  humiliée.  Si  )e  retournois 
à  vous  ,  vous  me  recevriez 
aiiffi-tôt.  lene  finirois  jamais^ 
fi  je  voulois  raconter  en  dé- 
tail toutes  vos  miferîcordes^ 
vous^vez  toujours  eu  à  mon 

Yiij 
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é^ard  des  encraillcs  de  pere^. 
vous  n'avez  point  détourné 
vôtre  vifagc  malgré  les  perfi- 
dies de  mon  cœur  ingrat  qui 
vous  promettoit  tout  &  qui 
oc  vous  tenoit  irien  :  vk-dn 
jamais  un  père  plus  doux  & 
un  ami  plus  fidèle.  O  faintc 
mère  de  Dieu,  quQicjue  vous» 
foyez  exempte  de  mes  mikr 
tes ,  vous  êtes  fille  d*Adam. 
Ayez  pitié  de  vôtre cliair,& 
obccnez-moirefpricqui  ani- 
moit  vôtre  conduite.  Ainfi 
foit-il. 

PRIFIIEGE    D  V     JtOr. 

LO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieo  ,  Rojr  (fe 
France  àc  de  Navatre  :  A  nos  amez  U. 
fïaux  Confeilleri ,  les  Gens  tenant  nos  Cours 
de  Paclemcnc,  Matcrei  des  Requêtes  Ordinai- 
res de  nôtre  Hôtel,  Grand  Conleil  y  Prevoft  Je 
Paris ,  Balllift ,  Sénéchaux ,  rieurs  Lieutenan» 
Civils ,  te  autres  nos  Juiiiciers  qu'il  appartien- 
dra, Salut.  Nôtre  très-cher  &  bien-ainaé  Cou- 
(in  LomS'AMTaiNE  D£  NoAibBjit,  Cardi* 
;i:.!  l'ictcc  de  la  Caiatel^ufe''KoKnalnc;  du  tij* 


•f  de  fâînte  Marîe  Tor  U  Minerve  ,  Archett* 
qiic  Je  Paris ,  Duc  de  S.  Cloud ,  Pair  de  Fian- 
ce ,  Corhmanicar  de  nos  Ordres  ,  Provifeur  d% 
la  MaifoH  de  Sarbonnc  ,  ôc  Supérieur  de  nôtct 
Maifon  de  Navarre  ,  uous  a  fait  remontrer  qu'il 
defîroic  faire  imprimer  Z^j  livres  prvans  pmt9 
l^  Office  diuin  àtufaggdifin  Di^ceht ,  tant  fmf 
ht  Ec défi A/iiques  que  pour  les  Ldî^ues ',  Livra 
de  Prière t ,  Ju'Ale\ ,  InfiruBions  four  gdffter  U 
Ju'il! ,CAttt.hifmes  t  Indulgences  ,  OtdumtdneiJ, 
Maiiiemem  ,  lirtfs  ,  Dtcrtti  »  Mûuitoirêt  0'  du-* 
trtt  udB's^yOfàvrdges  ^pourlel^t»  ^  Htilit\ 
audit  Diofife.  Ec  d'autant  qu'il  lui  e(t  iisportSM 
que  lefdics  Ouvragée  ne  puisent  ê:re  imptivias 
far  autres  Libraires  ou  Imprimeurs  qur  par  ce^ 
tui  au'il  choisira  i  U  nous  a  trés-bumblement 
/upplié  d'y  pourvoir  par  les  remèdes  convena» 
hhs  £c  accoutumez  >  en  Itti  accordaut.  pour  cet 
cJTet  nos  Lettres  de  priidlege  fut  ce  DeçejSàir^ 
Aces  causes.  Voulait, Favorablement  crai» 
ear  notredit  Coufia  le  Cardinal  de  NoaiUes ,  Arr 
chevèque  de  Paris ,  de  faire  imprimer  lerdîn 
Ouvrages  ci- deilUs^  énoncez.  Nous  lui  avons 
pennis  8c  accordé  »  permettons  8c  accordons 
par  ces  Prefentes  défaire  imprimer  par  tel  LU 
braire  ou  Imprimeur  qu'il  voudra  cnoKîc  toiu 
iis  tivr4s  fervanj  four  VOJJiiê  divin  k  l^/Agn 
itp*n  Dioceft ,  tant  four  Us  Ecclffiafiiques  quq 
four  les  Laïques  !  Livrts  dt  Prient ,  Jubik\^ 
InfiruBions  fnur  gaffUf  le  JuisHié ,  Cétecht/mes  , 
tniulgtnces ,  OrdomuMces ,  Méuiàcmtns  >  Brtfs  , 
Vicretj ,  MoMitmês ,  e^  nutres  uiBtf  ^  Ou» 
orages  pourie  ùitm  ^  utilité  diiiit  Di9cefh  %  en 
tels  volumes  ,  caractères  ,  formes  ,  marges  , 
conjointement  ou  féparement  ,  êc  aiitui;  cm 
fois  que  bon  lui  Irmbleta  ,  8c  de  les  £iire  veo^ 
dre  8c  débiter  par  tout  nôtre  Royaume ,  peu* 
danr  le  rems  de  vingt  anne'es  coniccutives  ,  i 
compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefenre». 
Taifons  d^enfes  â  toutes. fortes  de  perfonnes  d« 
quelque  qMalùé  &    Condition  qu'elles  foie^^ 


leftion  ,  cbaagciiK 
dnâioDi  itrangerci  < 
feuicDwaipK  fcrii 
Jiaal  de  Noaillc* ,  . 
«ux  ^1  luront  di 
ircatioa  dciEiemp 
mille  Unit  d'aauac 
ireveniDi  ,diiDC  lu 
l'Hâtd-DicadePar 
qui  fer»  cbirgf'de 
tout  d{pca),domlDi 
^ue  CCI  VieCeaia  G 
tàng  fiif  le  RcgiiLti 
Imprintcnn  te  Lifni 
uoitmoiiikla  di< 
Son  ieCâiu  Lin»  S 
en  .  fera  faite  dan 
illleun  i  en  beid  f 
coofatm^meiic  auv 
Se  qu'ivaai  que  de 
et)  fera  iKii  dcut  Ei 
Uioihequc  publiée 
Chltcau  du  Loune , 


imprimée  au  commencement  ou  â  la  fin  de 
chacun  dcfdits  Ouvrage?,  foit  tenue  pour  bie» 
&  dûëment  Hgnifîée  «  &  qu'aux  copies  colla, 
tionnées  par  Pun  de  nos  amez  &  féaux  Con* 
ièillers  &  Secrétaires  »  toy  foie  ajoutée  com^ 
me  à  l'Original  :    Commandons  au  premie|C 
nôtre  Huilier  ou  Sergent  défaire  pourTexe* 
eutioii  d'icellef  tous  aûes  requis  &  necedair^çf 
Tans  demander  autre  permiffion  ,  Ôc  nonobAanc 
^Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  &  Le^- 
très  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
Don N  B*  àyerfailies  le  vingt-deuxième  jour  du 
mois  de  Jauvier  ,  l'an  de  grâce  171  j.   6c  4fi 
nôtre  Règne  le  foixanip  &' dixième.    Sij^ 
;  tar  le  \  R,oy .  en  fon  Ço^feil.         ,  ^ 

FOOCUJEt.  - 

II  eft  ordonné  par  Edit  de  ùl  Majeflé   de 
'  jt^6,  te  Âtreiis  de  fon  Confeil ,  que  les  Li- 
bres dont  l*impreffion  Ce  permet  par  chacun  an 
Privilèges,  ne  feront  vendus  que  par  un  Libraire 
ou  Imprimeur.  ,      \'-.    f. 

ndkté  des  libraires  ^  Imprimeurs  de  Paris»  fé 
ttuU,  6%Q,  conformément  aujf /le^lemetft* a^ 
notamment  à  V^rrefi  du  Conjèil  dui^,  jiomjt 
17 0  },  l^ait  à  Pétris  le  4.  lévritr  1 7 1 3 . 

^     «r  ^igi>^  L*.  ]o  s  S  E,  Syndic. ]■.  .,  , 

LOUIS-ANTOINE  DE  NQAILLES 
par  la  permiiKon  divine  t  Cardinal ,  Pre^ 
ftre  de  la  fainte  Eglife  Romaine  du^Titre  de 
fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  Archevêque  de 
Paris  f  Duc  de  faint-Cloud  1  «Pair  de  France  ^ 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  , 
Provifeur  de  Sorbonne  ,  le  SvL^ttVoax.  ^  >â^ 
M^ifoa  de  Navarre  ,  Mous  avous  ccèJc  U^x^^ol-- . 


9ortk ,  cedeni  Jt  tfan (portons  par  ces  Pic« 
féncési JeAh-Baptjstb  Delespine , Im- 
primeur 9c  libraire  ,  le  droit  de  Privilège  qui 
«ous  appartient  en  confêqucnce   des  letttci 
Patentes  de  Sa  Majcfté  â  nous  accordées  le 
Tîngt.deux  de  Janvier  1713.  pourenjoiùrpir 
Ifedit  I>ele(^ine ,  8c  fti  ayant  caufe  ,  comme 
de  -chofe  à  lui  appartenante^  &  pour,  en  ver- 
tu dudit  Privilège»  imprimer  ,  vendre  Se  dillri- 
Ifcier  twj  tes  Livfe:M  fervMns  ^ur  te  S  rvice  dhiê 
'à  i^uftge  de  nhféDmtfe  ,  UKtpour  Ut  Eidtfiâ' 
fi^i  f«(  fout  let^Léuquej  y  livres  de  Prff- 
*9t/  9  JtUfile\  9  InJèruBioru  ponr  gagner  U  Ju» 
Irilé  t    Cdtechijmet   9  Induigences  .  OrditrmM' 
-t9S'i  MdudemBfiJ  »  Brefs  >  Décrets  ^  Mtni foires, 
0*  éMtres  ^Bes  cSr  OwvTuges  pour  le  bien,  (f 
utilité  de  nif  redit  Diocefi ,  &   qui  paroîtront 
lôiit  fon  nbm  ,  tout  ainÂ  &  en  la  manière 
^*îl  eft  plus  au  long  porte  audit  Priviieg», 
don^Nous  lui  ivons  tait-temettre.  Coppiccof- 
btionée.  Fait  i  Paris  le  neuvième  de  ^éviiu 

17*^. 

t  L.  A.  GARD.  DE  NOAIILES  ,  Ar.  de  Parii. 

Par  fon  )Eminence  Ch  s  vAiuar 

Megifiréftr  le  Regifire  N.  p4e  U  Cwnmuumté 
dêt  Librdires  O*  Imfiimcurs    de  farit ,  fdit 
loj».  N,  157c*  mformément  aum  Reglemensde 
Id  Librairie  y  O*  notamment  à  l'Arrefi  du  t^ 
»4«f«/?l7«5.  Iditi  Fdris  le  1  j.  Fdvrkr  iTtf, 
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